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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 51   




Question1 



Nous vous saluons, voici la première question.


Peux tu nous parler de l’Esprit de Paix qui fit de Christ la Lumière du monde et le Prince de la
Paix ?



Réponse 



Quand vous parlez de l’Esprit de Paix et de l’Esprit qui était Jésus et le Prince de la Paix qu’il
incarnait, il faut comprendre qu’il n’y a pas eu seulement Jésus sur la Terre qui a pu être un
représentant et un ambassadeur de la Paix.

Bien qu’à l’heure actuelle et à l’Ère que vous connaissez sur cette face de la Terre, ce soit Jésus qui ait
le plus marqué les esprits - à cause aussi, tout simplement, de la mémoire qu’ont transportée
les hommes, parce que même s’il n’a vécu qu’il y a 2000 ans, si personne n’avait été là
pour transporter sa mémoire et retransplanter son germe, vous n’auriez jamais su qu’il
avait existé - il en est de même pour des milliers et des millions d’autres sages qui sont
sur la surface de la Terre. De façon visible ou invisible, public ou anonyme, et qui, ainsi,
sèment autour d’eux et en chacun de vous, lorsqu’ils les rencontrent, une petite graine de la
Paix.

Cela nous porte à faire un discours sur l’utilité de rendre l’Esprit de Paix visible ou public.

On pourrait croire que pour sauver le Monde, il faut faire en sorte que toute chose se voit et soit
publique, qu’elle soit justement étalée sur la place publique, que chacun puisse en parler, s’échanger les
idées, toucher la personne ou, en tout cas, toucher du doigt la philosophie en question ou un état de
conscience en question. Or c’est faux.

En fait dès que l’on propose quelque chose aux gens, dès qu’on leur met à la portée, la chose n’est plus
elle-même, la chose n’est plus ce qu’elle est véritablement.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Non pas parce que l’individu n’est pas capable de la voir ou de la concevoir telle qu’elle est. Bien que
cela soit une raison, mais ce n’est pas la raison majeure. C’est que toute vérité a davantage une nature
voilée qu’une nature dévoilée.


C’est pour ça que parler de la nature de la Paix ou parler de la nature de l’Esprit Christique qui vivait
en Jésus, n’est pas parler, en fait, de la Paix.

Parler de la Paix ne veut rien dire et il n’y a rien à dire là-dessus.

Je peux vous faire naturellement de belles phrases, une jolie prose, des poèmes, qui vont vous soulever
le cœur, exalter votre esprit, et peut-être, pendant un instant, vous faire comprendre ce
que peut être la Paix, mais ceci de façon intellectuelle, plus que de façon à l’état de la
conscience.

Pour donc avoir une expérience de la Paix...

Car pour qu’une chose soit comprise dans son intégralité et dans sa nature absolue, il ne faut pas en
parler, il faut créer l’expérience.


     

Expérience 

 

 


Naturellement, parler de la chose et des choses sert bien sûr, car il faut un moyen pour attirer la
personne à l’expérience.

Comme le berger lorsqu’il sonne dans sa corne pour rappeler le troupeau, son but n’est pas seulement
de sonner dans la corne et de souffler, de souffler dans sa trompette, non ! Son but est, par cet
intermédiaire, de rappeler le troupeau à son jardin, à sa table, dans sa Lumière. Ça, c’est le
but.

Or les gens à l’heure actuelle se contentent beaucoup de parler de la Vérité, de spéculer sur la Vérité,
de dogmatiser la Vérité, ou d’en faire même une religion, une philosophie, une technique
spirituelle. Or toutes ces choses, bien qu’elles soient utiles dans un premier degré, ne sont pas la
finalité.

Elles ne sont, et elles n’auront toujours été, que des moyens d’appeler les individus à faire une
expérience à propos de la chose.

Un peu, justement, un levier qui permet d’éveiller l’individu à ce concept. Car l’individu n’est pas
forcément éveillé de lui-même de manière spontanée aux choses de la Vérité, aux choses de la Vie
même. Il faut parfois lui rappeler de manière concrète, comme dans un cri, que telle et telle chose
existe.

C’est pour ça que les discours ont tellement de valeurs à vos oreilles et en fait ils n’en ont
pas.

Que dire de la Paix, donc, puisqu’il n’y a rien à en dire ?

Ce qu’il faut dire de la Paix, c’est comment l’obtenir.

Je ne veux pas parler de Jésus, je ne veux pas parler non plus de la Vierge Marie ou des Anges ou des
Archanges ou de Dieu le Père et dans quel draps roses il vit là-haut dans son pays de Bonheur. Non !
Ce n’est pas du tout réel !

Par contre, vous, dans votre vie quotidienne, madame avec votre balais à la main, madame
avec votre chiffon à poussière à la main, monsieur avec vos crayons au bureau, ou vous
qui êtes taxi ou conducteur de bus dans les embouteillages de la ville, ou vous qui êtes
                                                                                             
                                                                                             
paysan sur votre tracteur, comment, dans ces moments-là, comprendre, sentir, vivre, être, la
Paix ?

C’est ça qui m’intéresse.

Pas vous ?

Alors comment en étant à votre bureau, à votre ménage, à votre travail, dans vos soucis, dans vos
problèmes, dans vos tortures, dans votre tyrannie, comment découvrir la Paix ?

Et à cette condition-là, seulement, j’accepte de parler de la Paix.

Premier réflexe, être vigilant.

L’homme se laisse entraîner dans le courant de la vie. Et qu’est-ce que la vie à ce niveau-là ? La vie
est un déferlement de circonstances, qui déclenchent chez l’individu toute une réaction en chaîne
d’émotions, d’états de conscience, de sentiments. Et, au milieu de cette réaction en chaîne, de ce
déferlement plus ou moins chaotique d’émotions, de sentiments, et de réactions plus ou moins positives
ou négatives, l’individu est pris comme dans une vague qui ne cesse de claquer et claquer contre la
falaise.

Imaginez-vous une seconde d’être un petit poisson et d’être prisonnier dans cette grande vague des
circonstances de la vie et d’être tapé, tapé, tapé comme un vieux linge contre la falaise des
événements. Vous en aurez forcément assez. Vous allez souffrir, être écorché, être tué
même !

Quelle va être votre réaction ? Vite, essayer de fuir ! Et vous allez emmagasiner un maximum vos
forces, essayez de les concentrer, pour aller dans le flux inverse de la vague et de faire front à la vague
et de percer sa force pour y échapper. Et que se passe-t-il ? Vous découvrez que vous
n’y arrivez pas. Parce que la force de la vague est plus forte que votre volonté ou que les
forces de votre système nerveux. Alors une tentative, une deuxième et le petit poisson
s’épuise, et finalement dans une dernière vague, il est écrasé contre la falaise et il ne reste
rien.

C’est ça l’homme.

Alors, homme, je te dis et je te demande : quand est-ce que tu en auras assez d’être écrasé contre la
falaise ?

Alors tu vas me dire : "Comment faire ?"

C’est simple.

Tout est simple quand il s’agit de découvrir les Lois et la Vérité.

Par contre, tout devient très compliqué quand il s’agit justement de rester dans cette vague, face à
cette falaise, et d’essayer de remonter le courant. Le rôle de la vague est de s’abattre contre la falaise,
alors ce n’est pas un petit poisson qui va changer la vie de l’océan. Non. Et même pas une grosse
baleine. Non, non, non !


L’océan a sa propre vie. Il a ses lois, sa force, ses entités, ses esprits.


     

Vie et Matière 

 

 


La Vie a pour but de s’échouer dans la Matière, de taper justement contre la Matière, comme la vague
tape contre la falaise. Le souffle de la Vie vient de la même manière. Il descend et comme une vague, il
                                                                                             
                                                                                             
va s’échouer contre la falaise de la Matière.

Alors si le petit poisson est inconscient, inconsistant de sa nature et aussi de la nature même, de la
vague, du souffle de l’Esprit qui l’entraîne là, il se fait torturer et massacrer et il ne comprend
rien.

Il croit, au contraire, que Dieu a créé un jeu malsain qui ne sert qu’à le tuer et à le massacrer, que
toutes les forces de l’Univers sont contre lui, et que l’océan de la Vie, eh bien, est très
négatif, maléfique, que rien n’est adapté pour le bonheur de l’homme et pour sa survie.
Erreur !

Et quel est l’état d’esprit qui va lui permettre de créer sa propre vague, de filer au travers de la falaise
pour voir ce qu’il y a dans la falaise et après la falaise ?

Car la falaise en fait n’est qu’un mur imaginaire, je vous l’affirme !

La Matière n’est qu’un mur complètement imaginaire. Vous pouvez passer à travers la Matière comme
vous pouvez vous enfoncer dans le sable quand vous marchez sur une plage, comme vous pouvez vous
enfoncer dans l’eau quand vous marchez dans un ruisseau, dans une rivière. La Matière n’est pas
plus que cela. Les atomes qui composent l’eau ou l’air ou le sable sont les mêmes que ceux
qui composent la matière dense, le mur, le béton armé, le bus, le train, ou je ne sais quoi
d’autre.

Alors qu’est-ce que c’est qui vous empêche de percer cette même matière ?

Ce n’est pas un grand secret alchimique, non. C’est tout simplement un œil qui n’est pas assez averti
de sa véritable nature.

Mais je reviens à mon discours initial.

Dans toutes les circonstances de la vie, avec tous les problèmes que cela fait naître, comment être,
sentir et conquérir la Paix ?


Il faut, comme je l’ai dit en premier, être observateur.

Il faut donc analyser la situation dans laquelle on se trouve.

Connaître la Paix, la conquérir, c’est avoir un comportement de disciple avant tout et à tout
prix. On ne peut rien faire si on n’a pas avant tout pris la décision de se comporter en disciple vis-à-vis
de la Vie.

Celui qui veut marcher dans le Ciel en se disant : "Bon, je vais faire un petit quart d’heure selon les
lois du Ciel, puis un petit quart d’heure selon les lois de la Terre, les lois de la société, les lois de mon
désir, de mes envies..." À ce moment-là, ça ne marche pas. Ou alors ça va marcher exactement dans les
mêmes proportions 50-50, mais pas plus.

Il faut donc avoir, avant tout, un comportement de disciple.


     

Être un Disciple 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Ce n’est pas très compliqué, ce n’est pas non plus une ascèse ou une astreinte, absolument pas. Être un
disciple, c’est la chose la plus simple du monde. C’est comme un sourire, c’est rien de plus. Mais
avant de pouvoir sourire vis-à-vis de toute chose, combien d’efforts il faut que l’être humain
fasse ?
                                                                                             
                                                                                             

Avant de sourire face à un problème, face à l’agressivité d’autrui, face au blocage, aux
obstacles, à la méchanceté du monde, combien de temps il va falloir à l’homme et combien
de souffrances. Tout cela pour déclencher en lui la compréhension que tout cela n’a pas
d’importance.

Être un disciple est la chose la plus simple au monde. Pas besoin de recettes compliquées, de techniques
compliquées, qui vous rattachent par un fil éthérique, à ceci, à cela tel égrégore ou tel maître ou je ne
sais quoi d’autre.

Toutes ces choses forcément ont une utilité, j’en parlerai après, car il faut penser aussi à l’alchimie
énergétique, mais ils ne font pas confondre l’alchimie et l’état de conscience qui est à votre disposition
ici tout de suite et maintenant.

Alors que l’état vibratoire, soit l’état alchimique, ne vous est pas disponible ici et tout de suite, c’est là
où il faut faire les efforts, c’est là où il faut commencer une certaine ascèse, qui correspond à votre
évolution, à l’état de vos chakras et aussi à votre potentiel.

Mais l’état de conscience est quelque chose que vous pouvez acquérir n’importe quand, du moment que
vous faites un certain effort de disciple.

Je vais aller plus loin dans cette explication.

Quand je dis que être dans l’état de disciple ce n’est pas plus compliqué qu’un sourire, c’est une
phrase simple et pourtant très compliquée. Parce que cela veut dire qu’en l’homme sont
tombés beaucoup de barrières, beaucoup d’illusions, beaucoup d’égoïsme, et qu’il a acquis
une grande compréhension et commence à soupçonner ce que peut être la Tolérance et
l’Amour.

À moins de cela l’homme ne peut pas être disciple.

Un disciple qui se prétend l’être et qui n’est pas tolérant, ne peut pas sourire.

S’il n’a pas l’Amour, il ne peut pas sourire.

Il ne peut pas être un souffle de Liberté, donc il ne peut pas être la Paix.

Pourquoi ?

Et bien parce que la Paix n’existe pas dans un esprit ou un état d’âme qui est torturé par les obstacles
de la vie. Ce n’est pas un état d’âme qui peut être torturé par l’agressivité de tel ou tel individu, ou
par le blocage dans telle ou telle affaire. Non !

Cet état d’âme, au contraire, est comme un miroir très lisse, la surface d’un lac très
lisse, très calme.

Alors si l’individu en est encore assez énervé, pour n’importe quoi et à toute heure, ou s’il est encore
prisonnier d’une multitude de problèmes psychologiques, de traumatismes, de complexes, ..., quoique je
dise, il ne trouvera pas et ne comprendra pas la Paix. Et, au contraire, si je lui en parle, il va croire que
c’est une croix de plus à porter.

"Quoi ? Mais je porte déjà la croix de mon complexe ! Là, la croix de mon traumatisme ! Tu veux en
plus que je porte la croix de la Paix ? Que je ne dise rien quand on m’insulte ? Que je tend l’autre
joug si on me frappe ? Que je donne mon argent même si j’ai déjà été volé ? Ça ne va pas la
tête !!!"

Étant donné qu’il a trop de problèmes, qui le crucifient justement, il croit que la Paix est de nouveau
un sacrifice. Et il va la vivre, la Paix dont je parle et que j’essaierai de lui expliquer, il va la vivre
comme un sacrifice supplémentaire que la Vie et les dieux lui demandent.

Or cette paix-là est complètement fausse.


Cette paix-là n’existe pas, et je mentirai si j’essaierai d’en parler.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qu’il faut donc, avant de parler de la Paix, c’est déraciner dans vos esprits tout ce qui vous
empêche de communiquer vous-même avec la Paix, sans que je sois obligé d’expliquer quoi que
ce soit.

Je ne veux pas être celui qui parle des choses, non je ne suis pas là pour ça.

Par contre, je veux être celui qui déracine tous vos blocages et qui enlève toutes les illusions, les
bêtises, les erreurs, les stupidités, les faussetés, les malices.

Et ainsi je n’aurai pas besoin de parler de la Vérité.

Automatiquement quand vous serez chez vous, automatiquement quand vous serez recueilli, elle
s’ouvrira. Et vous aurez, là, plus que ma parole, vous aurez l’Expérience. Et alors vous n’aurez plus
besoin de m’écouter, vous pourrez simplement m’aimer et me reconnaître.


Donc comment conquérir la Paix ?

Nous avons dit qu’il fallait être observateur, mais pour pouvoir être observateur, il fallait adopter un
certain état de disciple. Et qu’être dans un état de disciple, eh bien, c’est déjà s’alléger de pas mal
d’égoïsme, de certaines illusions, et de certains archaïsmes.

Que faire à partir de ce moment-là avec l’observation ? Analyser la situation dans laquelle vous vous
trouvez. Ce qui ne veut pas dire qu’il faut absolument que vous vous sentiez comme à travers une
tourelle et que vous regardiez tout de manière froide et que vous deveniez un mécanisme spirituel,
absolument pas.

Au début, il faut, certes, un petit peu mécaniser la réaction pour qu’elle devienne un automatisme,
puis lorsqu’elle s’est installée, elle devient votre nature et finalement vous ne pouvez plus vivre sans ce
réflexe.

Analyser c’est quoi ?

C’est se munir de l’arme du discernement et regarder ce qu’il y a de juste, de fondé et de réel dans la
situation. Donc, si vous devez ou non y investir votre énergie, si vous avez ou non le droit
légitime d’être en peine, d’être en chagrin, d’être en douleur ou en grande joie, ou si au
contraire la situation est une illusion, une erreur, et qu’il vous faut absolument retirer tous les
investissements d’énergie que vous auriez pu y faire, tout simplement par spontanéité et
instinct.


     

Discernement 

 

 


Et le premier acte du disciple, c’est celui-là : discerner les situations.

Sinon, on n’est pas disciple.



Tant qu’on ne sait pas choisir entre l’Illusion et la Réalité, soit "le Bien, le Mal", comme vous vous avez
l’habitude de dire, vous ne pouvez pas être disciple. Vous ne pouvez pas soupçonner même ce qu’est la
Paix.

Il faut donc une grande pureté.

Le discernement, lorsqu’il permet d’analyser la situation, il accorde une pureté à l’esprit. Du fait de
cette pureté, l’esprit est aligné. Aligné avec l’âme, si vous voulez, aligné avec son réseau d’énergies
cosmiques.
                                                                                             
                                                                                             

Et à ce moment-là, non seulement il devient super actif, c’est-à-dire que l’individu, sur son plan
physique, devient efficace, rapide, clair, net, précis, concis, il ne se trompe pas, ou peu - du moins par
rapport à la majorité des autres êtres humains - et il avance tout droit sur le Chemin du retour à la
Lumière.

Tandis que les autres, qui ne savent pas encore discerner, qu’est-ce qu’ils font ?

"Ah ben tiens, je m’arrête cinq minutes là !"

Et puis il se fait casser la figure par tous les problèmes.

Alors, quelques jours à l’hôpital, quelques jours dans le désespoir, dans l’humiliation, et puis tout
bossu, bosselé, égratigné, il repart, mais cette fois-ci, il est boiteux.

"Ah tiens, je m’arrête là !"

Et encore toutes les tuiles qui lui tombent dessus, et ça recommence les plaies ! Cette fois-ci c’est le
bras qui se casse. Et, finalement, qu’est-ce que l’on voit arriver à la porte du temple ? Ce n’est plus
un homme ! Seigneur ! Par quoi il tient celui-là ? Des bandages par-ci, des bandages
par-là, une ficelle par-ceci, une cale... On dirait plutôt une momie, et encore, dans quel
état !

"Mais où es-tu passé, mon brave ?", lui dit le Père. "Mais qui t’a mis dans cet état ? Tu es en
lambeau. Et si ce n’était pas mon humour, eh bien j’en pleurerai !"

Et le pauvre bougre ne sait même pas expliquer pourquoi il est dans cet état. Il se dit : "Mais c’est la
vie que tu m’as donnée ! Regarde un peu, depuis que tu as créé la Terre et l’incarnation,
regarde dans quel état nous arrivons ! Si c’est ça le jeu que tu as inventé, je retire mes
billes !"

Que voulez-vous que nous répondions à ce genre de réflexions ?


Il est normal que les individus réagissent de la sorte, certes. Et pour nous, en fait, l’important n’est pas
du tout leurs réflexions ou leurs remarques. Non.

L’important est de les mener à une juste estimation des chemins de la Vie.

Choisissez votre Chemin  !

Il n’est pas besoin de parler de la Paix, de la grandeur de l’Âme, de la nature des Dieux. Non ! Toutes
ces choses, vous pouvez les approcher vous-mêmes, si vous permettez au Maître, au Guide, à l’Esprit,
de déchiffrer tout ce qui vous empêche de voir clairement et nettement la surface de la Terre et la
réalité de la Vie.

Et cela commence par des choses tout à fait simples.

Parce que les gens s’imaginent que, étant donné qu’ils veulent marcher sur le Chemin de la spiritualité,
il va leur falloir maintenant jongler avec des concepts très abstraits, très élevés, qu’il va leur falloir
faire des sacrifices, qu’ils ne voudront surtout plus coquiner avec les aspects de la vie profane,
"Voyons !"...


C’est une erreur !


     

Roue de la Vie 

 

 


La vie est un grand mouvement, comme je l’ai dit mille fois.

Une grande roue immense, qui tourne. Et, en tournant, elle offre tous les autres mouvements issus
                                                                                             
                                                                                             
d’elle. Ce qu’il faut donc connaître, c’est le rythme exact de chacun de ces sous-mouvements et le
rythme exact de la roue principale. Soit "connaître les Lois", comme vous les appelez.

Et lorsque vous connaissez les rythmes de chaque mouvement et de chaque cycle, plus rien ne vous
est inaccessible, même pas la Science, même pas la Connaissance, ni l’Espace. Tout est à
disposition.

Par contre, essayez à l’intérieur d’un mouvement, de créer un autre mouvement et vous vous
apercevrez que, immanquablement, vous allez être déconnecté.

Essayez d’imaginer que vous êtes à l’intérieur d’une grande roue qui tourne, qu’elle a son rythme, sa
vitesse, n’est ce pas ? Cela implique donc que vous-même, à l’intérieur de cette roue, vous rouliez du
même rythme et à la même vitesse et dans le même sens.

Mais non ! L’homme est compliqué. L’homme s’imagine qu’à l’intérieur de la roue, il va pouvoir
lui-même créer un autre rythme ! Allez ! Si possible même dans le sens inverse !

Et que se passe-t-il ? Il ne fait pas deux pas que déjà il est écroulé. Mais la roue, elle, elle continue
son mouvement. Et à ce moment-là, ce n’est plus un homme debout qui est dans la roue, mais un
homme couché. Un homme couché qui est pris comme à l’intérieur d’un tonneau dans une chute, et il a
l’impression d’être cabossé durant toute la chute. Or, s’il était resté droit, il aurait gardé le centre et il
aurait vu qu’en fait la distance parcourue n’était pas une chute, mais un chemin. Et c’est
différent.

Parce que les hommes, au cours de leur vie, s’imaginent chuter toujours de problèmes en problèmes, de
situations difficiles en situations encore plus difficiles, de conflits en d’autres conflits. Et ils ont toujours
l’impression d’être face à un abîme dans lequel ils sombrent. Si bien que lorsqu’ils sont un moment sur
la plage, ils se disent :

"Mais qu’est-ce que demain me réserve ?

Dans quel trou vais-je encore tomber ?

Qu’est-ce que va me faire celui-ci ?

Que va me dire celui-là ?

Vais-je arriver à la fin du mois ?"

Etc.


Alors que si l’homme se tient debout et au centre, il s’aperçoit que la distance est un chemin.

Forcément, il aura forcément des épreuves, les efforts ne lui seront pas épargnés. Mais l’entendement
des choses ne sera plus le même et il n’aura plus l’impression de subir les épreuves, la vie, les
problèmes, les obstacles, mais au contraire de s’enrichir de leur enseignement. Et c’est, là aussi, une
preuve de l’état de disciple atteint.

Quand vous avez un problème, ne vous dites pas :

"Mais quel tuile il m’arrive encore une fois ?

Mais qu’est-ce que j’ai fait à celui-là pour qu’il me crée tel et tel problème ?

Pourquoi a-t-il dit tel mensonge sur mon compte ?"

Demandez-vous quel enseignement vous pouvez tirer de la situation.



C’est ça aussi l’analyse et le discernement.

Faites vos preuves !

Quand vous êtes dans une situation suspecte, c’est-à-dire un peu tendancieuse, quelqu’un
qui fait ou qui dit du mal contre vous, n’ayez pas le réflexe de vous défendre. Non. Ne
soyez pas non plus celui qui se laisse marcher dessus. Attention ! Je n’ai pas dit l’autre
                                                                                             
                                                                                             
extrême.

Mais, avant d’avoir quoi que ce soit comme réaction, interrogez-vous :

"Que ferait le Maître dans cette situation ? Et, face à la Lumière qui me regarde, quelle preuve dois-je
donner des compréhensions que j’ai acquises ?"

Il faut que dans toutes les situations, vous essayez de réagir donc selon la dignité spirituelle. Et si cette
dignité spirituelle n’est pas encore un réflexe en vous, parce que les traumatismes, les complexes et
votre vie passée vous a plutôt automatisé à réagir de façon profane, eh bien, pendant quelque temps,
forcez-vous d’avoir ce recul :

J’observe.

Est-ce que la situation est illusoire ?

Est-ce qu’elle mérite que j’en souffre ?

Est-ce qu’elle mérite que je m’investisse ?

Est-ce que je dois me retirer ?


Est-ce qu’elle est pour moi ?

Et après cette analyse, vous pouvez face à la Lumière de Dieu et sans aucun problème investir votre
énergie.

Ce qui compte, c’est ce que vous, vous aurez analysé de la chose. Peu importe en fait que vous ayez
analysé la vérité de la chose ou pas. Car forcément dans les débuts, on ne va pas vous demander de
conclure sur la Vérité, la Réalité ou l’Illusion d’une chose. Car pour avoir le discernement, il faut aussi
avoir de la Connaissance et de l’Expérience, et ces choses-là arrivent en étudiant et en vivant tout
simplement, et en souffrant aussi.

Donc n’essayez pas d’être parfait tout de suite en sortant d’ici ou demain, non ! Mais entraînez-vous à
le devenir et faites les efforts qu’il faut pour ça.

Déclenchez l’automatisme.

Et voyant vos efforts, tous les guides qui sont autour de l’humanité et qui veillent chaque âme selon son
rayon, prendra en charge votre développement de manière plus précise. Le guide qui est le vôtre et qui
n’est pas un guide personnel, mais qui est celui du rayon énergétique auquel vous appartenez, veillera
de façon plus précise.


Il va se dire : "Tiens, celui-là, essaie de faire des efforts ! Il essaie d’élever sa nature inférieure en
nature supérieure. Il faut l’assister davantage. Envoyons-lui davantage d’intuition, ce qui va lui
permettre, justement, un meilleur discernement."

Ou : "Mettons-le en présence de telle ou telle personne utile, qui lui apprendra telle ou telle chose, afin
de mieux discerner."

Ou : "Allons le promener dans tel ou tel endroit, de telle ou telle librairie pour qu’il achète tel ou tel
livre, afin qu’il connaisse la Sagesse."

Ou bien : "Mettons-le dans telle épreuve, afin qu’il se dépouille de son illusion ou de son traumatisme
ou de son complexe acquis dans l’enfance ou je ne sais où, et qu’il soit nouveau, afin qu’il puisse devenir
parfait."

Peu importe, en fait, ce que vous êtes à l’heure actuelle !

Parce que si vous travaillez avec ce que vous êtes à l’heure actuelle, forcément vous n’aurez pas
beaucoup de résultats. Et c’est pour cela que les gens se désespèrent et qu’ils disent : "Oui mais moi
je veux bien être un disciple mais j’ai tellement de problèmes psychologiques. Si peu de
gens m’aiment, mes enfants ne me respectent pas ou mon patron m’humilie devant mes
collègues !"
                                                                                             
                                                                                             


Donc, avant d’essayer d’être parfait, il faut d’abord essayer d’être un enfant.

Et c’est ce qu’il a dit lorsqu’il vous a recommandé de redevenir comme des enfants. Il n’a pas dit :
"Allez soyons joyeux, allons tous jouer à la babale ! Et qu’importe le devenir de la société !"
Non.


     

Être comme un enfant. 

 

 


Redevenir comme un enfant pour pouvoir justement connaître ce qu’est la Paix, c’est se
libérer de tout ce qui empêche de connaître cette Paix.

Regardez comment est un nouveau-né.


Psychologiquement, il est vierge, il n’a pas de trace de traumatisme, son karma n’est pas encore
descendu sur lui. Son thème astrologique, donc ses énergies de la personnalité et de l’âme ne sont pas
encore en jeu, car c’est dans l’adolescence que tout cela se réveille.

Un enfant jusqu’à 10-12 ans est aussi vierge que l’Esprit de Dieu peut l’être. Il est ouvert, simple, il ne
ressent aucun manque, il ne ressent ni la méchanceté ni l’amour des gens. Pour lui, forcément,
tout est Amour. Il ne peut pas imaginer que la vie soit autre chose, que ses parents, les
gens qui les entourent, soient autre chose qu’une relation d’Amour. Parce que toute sa
nature est justement d’aimer et c’est pour cela qu’il a aussi autant besoin d’amour et de
caresses.

C’est cette conviction-là qu’il vous faut retrouver.

Ce qui ne veut pas dire, qu’à la manière de l’enfant, vous devez aussi retrouver la naïveté et
l’inconscience, non !

Parce qu’en même temps que vous avez la Science de l’Adulte, vous devez avoir l’Esprit
de l’Enfant.

La Science de l’Adulte avec l’Esprit de l’Enfant permet de devenir le Disciple Parfait, permet de
connaître la Paix et tous les autres attributs de l’Univers et de votre âme.

Si vous venez avec une conscience boursouflée de problèmes, de traumatismes, de complexes,
d’insuffisance, d’orgueil, d’égoïsme, de besoin, d’envie, et de je ne sais quoi d’autre encore, comment
voulez-vous que votre conscience, en même temps qu’elle est chargée de toutes ces choses, puisse
connaître un état de béatitude ?

Impossible !

Imaginez qu’au pire moment d’une de vos crises de chagrin par exemple, où vous sentez au plus
profond une dépression, du sentiment de l’abandon, de l’inexistence, imaginez que je vous demande à
ce moment-là : "Soit convaincu que tu es Dieu !"

Vous allez me regarder avec des grands yeux vides et vous allez me dire : "Mais grand frère, tu me
prends pour un imbécile ! Tu me dis n’importe quoi !

Regarde dans quel état je suis et comment tu veux que je croie ta parole !"

Et il a raison.

Si je suis un frère un peu sensé, il faut d’abord que je le console, que je le nettoie, que je l’habille de
blanc, que je le nourrisse, que je le réchauffe, et, lorsqu’il est calmé, je lui dis : "Regarde, maintenant
                                                                                             
                                                                                             
tu es un Dieu."

Et il se tourne, il se voit dans la glace et il ne doute pas.

Mais si plein de boue et couvert de guenilles, les pieds écorchés remplis d’épines, je lui dis : "Tu es un
Dieu.". Il va s’écrouler et ne pas me croire.

Donc pour tous ceux qui veulent participer au Mouvement, qui veut, à l’heure actuelle, répandre la
Vérité, ou plutôt claironner un Appel.

Ayez souci avant tout d’éclaircir les gens sur leurs problèmes et de leur permettre d’en sortir.
Et après vous pouvez parler des choses et des essences divines. Avant cela, ça ne sert à
rien.

Si vous ne mettez pas les roues à une voiture, vous pourrez essayer le démarreur tant que vous voulez,
vous pourrez même mimer d’être sur la route, rien ne va se passer. Par contre, mettez les quatre roues
et vous verrez que vous allez partir.

Ce qu’il faut donc, c’est régler avant tout vos problèmes.

Parler de la Paix ou imaginer la Paix est une chose vaine. C’est bon pour ceux qui sont dans les cirques
ça : "Regardez le beau ballon rouge ! Regardez la belle étoile ! Il faut grimper jusqu’au Ciel pour
l’attraper !"

Mais le pauvre qui n’a que ses jambes pour marcher et marcher sur Terre et non pas dans le Ciel,
comment voulez-vous qu’il l’atteigne ?

Apprenez-lui à se construire des ailes et, là, il pourra atteindre l’étoile.

Comment on se construit des ailes ?

En suivant la parole des sages, celle qui a été dite depuis l’éternité, le début des temps et que vous
répètent les sages, inlassablement, avec patience et sacrifice.

Aimez-vous les uns les autres.

Aidez-vous les uns les autres.

Soyez tolérants. Ne dites pas de mal les uns des autres.

N’abusez pas de la charité non plus des autres.

Soyez justes, sachez discerner.

Retrouvez la dignité.

Respectez-vous vous-même et respectez les autres.

Et lorsque vous saurez vivre et conduire votre vie terrestre aussi noblement que cela, la
vie du Ciel viendra vers vous.

Vous voulez entrer dans la vie du Ciel, sans savoir mener votre vie terrestre ! Or, comment peut-on
atteindre le Ciel si on n’a pas su maîtriser la Terre ? Impossible !

C’est un peu comme si vous demandiez à un avion de décoller sans les ailes, sans carburant, sans
pilote. Impossible !

Est-ce que la taupe a des ailes ? Est-ce que l’escargot a des ailes ? Non !

L’aigle ? Oui.

L’oiseau ? Oui.

Alors il faut devenir papillon.

Qu’importe ce que vous êtes aujourd’hui, que vous soyez vilain, vicieux, méchant, agressif, hypocrite,
peu importe ! Vous n’êtes jamais aussi mauvais que ce que vous croyez. Ça, je peux vous
l’affirmer.


L’important est la détermination.
                                                                                             
                                                                                             

Vous déterminez que, quel que soit votre problème, vous allez essayer de le comprendre et de le
sublimer.


     

Sublimer un problème 

 

 


Je ne dis pas de le juguler, de l’enfoncer, de l’enfermer, de le faire taire, comme un enfant qui piaille et
qui essaiera, un jour ou l’autre, de ressortir et qui finalement vous aura, et mille fois plus fort
qu’auparavant. Et c’est comme cela que se déclenchent les dépressions. On enterre, on enterre un
problème, un complexe, un traumatisme, un manque, on croit avoir la vie belle. Et puis, le jour où on
s’y attend le moins, le squelette ressort. Et ce squelette-là, avec le temps est devenu plus fort que vous,
et la dépression arrive.

Il ne faut pas faire comme les autruches, se mettre la tête dans la terre et se dire : "Non, non, je ne
veux pas le voir le problème, je ne l’ai pas, je ne l’ai pas, je ne le vois pas, je ne le vois
pas !"

Au contraire, il faut bien le voir s’en rendre compte. Je ne dis pas de rentrer dedans à la manière des
psychanalystes, non. Mais en avoir une conscience aiguë, ça oui ! Et peu de gens ont une conscience
aiguë de leurs problèmes.

Pourquoi ?

Parce qu’ils ne sont qu’un réflexe, ils sont toujours en réaction. Ils ne cherchent pas à savoir pourquoi
ils ont réagi, pourquoi à telle ou telle parole d’un ami ils ont eu mal, pourquoi la réaction a été d’avoir
mal. Ils ne comprennent pas. Tout ce qu’ils savent, tout ce qu’ils sentent, tout ce qu’ils ont compris,
c’est qu’ils ont eu mal. Et ils s’arrêtent là.

Et ils continuent à souffrir.

Si bien qu’après, l’ami devient un ennemi et la haine s’installe.

Donc pour ne pas vous faire d’ennemi, analysez pourquoi vous réagissez de telle ou telle manière à
certaines réflexions, certaines circonstances.

Ne vous accusez pas, regardez-vous.

N’oubliez pas vous devez observer, vous ne devez pas juger.

Considérez-vous tout simplement et analysez.

"Voyons, là dans telle circonstance j’ai agi comme si je me sentais inférieur.

La présence de telle ou telle personne, ses paroles ou quoi que ce soit d’autre, m’ont fait comprendre
que j’étais peu de choses. Ou bien j’avais l’impression d’être mis à part, de ne pas avoir droit à la vie,
de ne pas avoir droit d’être moi aussi et j’ai souffert."


Ne tirez pas, à partir de cela, la conclusion que vous êtes orgueilleux parce que vous n’avez pas pu être
à la place d’eux, ou que vous êtes dans un état de complexe d’infériorité ou de supériorité renversée,
peu importe !

Constatez simplement le fait et essayez de vous libérer du fait.

C’est-à-dire que la prochaine fois quand vous vous trouvez dans la même situation, que vous sentez la
même réaction se dégager en vous, essayez, non pas de la faire taire comme vous écrasez une mouche
ou une fourmi ou que vous enfoncez un serpent sous terre, non, mais au contraire lâchez
tout  !


                                                                                             
                                                                                             
     

Lâchez tout ! 

 

 


Vous vous retrouvez dans la même circonstance qui vous a déclenché une souffrance ou une réaction
d’humiliation ou n’importe quoi d’autre ? Ne réfléchissez plus, n’essayez pas de combattre, ne vous
forcez pas à sourire ou à vous dépasser, au nom de la Lumière.

Dieu vous regarde et vous aime tel que vous êtes.

Ce qui compte pour Lui, c’est l’effort que vous allez faire et pas le plastron blanc que vous allez essayer
de mettre sur la crasse qui est sur votre poitrine.

Donc ne vous forcez pas à être spirituel, à être Lumineux, au contraire, soyez
vous-même et lâchez, lâchez  !

Vous sentez la souffrance revenir, l’humiliation revenir ? Eh bien fermez les yeux, asseyez-vous quelque
part ou appuyez-vous contre un mur et lâchez tout, lâchez vos bras, lâchez votre esprit, lâchez l’intérêt
que vous portez à la chose.

Et dites vous : "Grand Dieu, je fais le sacrifice !"

Imaginez que vous menez votre humiliation ou votre complexe sur un autel et que vous le sacrifiez avec
un immense couteau, comme autrefois on sacrifiait le bélier pour la Pâques.

Sacrifiez cette énergie négative et inférieure sur l’autel de l’élévation spirituelle.

Sacrifiez cette énergie.

Si vous essayez de la caser dans un petit coin pour qu’elle ne fasse pas trop de bruit, ça ne marchera
pas. Mais asseyez-vous dans un coin et lâchez tout. Et ça, oui, ça marchera.

Pourquoi ?


Non pas parce que l’impact psychologique va être tel que la chose va être détruite. Absolument pas.
Parce qu’il va vous falloir plusieurs essais de cette sorte pour définitivement arriver à bout de cette
réaction, qui est beaucoup plus ancienne parfois que ce que vous imaginez.

Mais simplement parce que la réalité énergétique est telle, que lorsque une énergie n’est
pas nourrie, elle meurt, exactement comme lorsqu’une plante n’est pas arrosée, elle
sèche.


     
Lorsqu’une énergie n’est pas nourrie, elle meurt.


 

 


Donc si vous lâchez cette énergie qui suscite cette émotion, qui se manifeste par tel ou tel complexe ou
traumatisme, si vous lâchez cette énergie, elle n’a plus de carburant pour se perpétuer. Elle ne peut
plus puiser dans votre astral, dans votre système nerveux, ou vos glandes, ou votre mental. Et, au bout
de quelques essais, elle va finir par se trouver toute seule, avec son seul réseau d’énergies. Et comme ce
sont des énergies basses et inférieures, elles n’ont pas beaucoup de réserves, non. Alors elles meurent,
tout simplement.

Ce que je vous propose donc, ce n’est pas une ascèse, ce n’est pas un effort à faire sur
vous-même, un contrôle, c’est tout simplement une petite ruse alchimique. Et si simple.
Parce que, comme je vous l’ai dit au début, être un disciple c’est simple comme un
sourire.

Il faut lâcher.
                                                                                             
                                                                                             

Lâcher les intérêts stupides !

Si vous vous cramponnez toujours comme deux pauvres puces ou cancrelats, ou je ne sais quel autre
bête avec mille pattes, si vous cramponnez à tous ces intérêts de la vie telles que vous la connaissez et
telles que vous l’imaginez à l’heure actuelle à votre niveau, eh bien, vous ne pourrez jamais voir la
Lumière.

Mais si vous lâchez tout, vous aurez l’impression, bien sûr, dans les premiers temps, de tomber, de
tomber, de tomber, et de ne plus avoir en fait de référence, de sol sous les pieds, ni même
d’instruments pouvant guider votre vol et vous aurez l’impression de tomber dans un nulle part et
quelquefois ça peut faire peur.

Mais la Liberté est à ce prix !

Quand vous partez pour la première fois de chez vos parents, est-ce que vous savez exactement de quoi
vous allez vous nourrir le lendemain ? Si vous aurez une belle maison, si vous aurez tout le confort, si
vous trouverez compagnes ou compagnons ou si vous allez mourir ? Non, tout ce que vous savez c’est
que vous partez dans un grand élan de liberté, avec une envie immense de construire et de vous trouver
vous-même.

Il en est de même dans cet élan spirituel dont je parle.

Lâcher et attendre un petit peu qu’au cours de la chute, les ailes poussent.

Tant qu’on ne lâche pas, les ailes ne poussent pas. Pourquoi ? Tout simplement parce que les pieds
sont trop occupés à marcher sur la Terre et toute l’énergie descend dans les pieds pour faire
fonctionner leur marche.

Alors que si vous enlevez le sol, si vous enlevez la Terre et que vous vous jetez dans le Ciel, à ce
moment-là, l’énergie n’a plus à descendre dans les pieds pour faire fonctionner la marche, elle descend
pour faire naître les ailes.

Si vous utilisez l’énergie de votre âme pour nourrir les désirs, les passions, les chagrins, les tortures,
les souffrances, eh bien c’est tout autant d’énergie que vous n’aurez pas pour construire
votre spiritualité, pour construire le pont qui vous permet de contempler la Paix dont on
parle.

Il n’y a pas 36 millions de réservoirs d’énergie, non, il n’y en a qu’une. Une seule d’énergie : c’est
celle de votre âme.

Alors quand on a un seul réseau d’énergie, on ne peut pas l’employer à faire n’importe quoi. Il faut
être vigilant et investir cette énergie-là où il est correct de l’investir, selon le Bien de votre
âme.

Sinon, eh bien, l’âme n’a pas sa nourriture, ne connaît pas son chemin, ne peut pas accomplir sa
destinée. Et il est comme ça, de par le monde, des milliers de gens qui essayent d’être et
qui n’y arrivent pas. Parce qu’immanquablement, ils continuent, ils continuent à investir
l’énergie de leur âme dans les choses complètement banales, triviales, stupides, idiotes, de la
vie.

Quelle n’est pas la secrétaire qui pleure des fois en rentrant chez elle le soir parce que tel ou tel
collègue de bureau lui a fait remarquer qu’elle était laide ou lente ou pas efficace ?

Et combien de haine il y a comme cela à l’intérieur de vos communautés de travail, que vous appelez
usine ou entreprise, et qui déclenchent de véritables drames intérieurs ?

Tout cela parce que l’individu donne un droit faux et complètement stupide à quelqu’un qui n’est pas
plus avancé que lui : le droit de le détruire !

Comme je l’ai déjà dit mille fois, mais je vous le répète :

Pourquoi donnez-vous le droit aux autres de vous détruire  ?

Pourquoi accorder ce pouvoir aux autres ?
                                                                                             
                                                                                             

Tant que vous y êtes, pliez-vous les pieds et les mains et jetez-vous dans la mer ! Ce sera chose réglée
au moins, et ce sera moins stupide ! Je vous assure !

Plutôt que de voir ces milliers de gens, ces milliers d’âmes se donner en pâture à d’autres
individus, à d’autres âmes maladroites, parce que jeunes, parce que égoïstes, ambitieuses. Mais
qu’importe !

Certes ce n’est pas facile d’endurer l’ambition des autres, l’égoïsme des autres, l’intolérance des autres.
C’est vrai, je vous l’accorde. Et il est temps que cela change, c’est vrai. Mais si cette stupidité existe,
pourquoi lui donnez-vous le pouvoir de vous détruire ? Mais quelle folie vous conduit à réagir de la
sorte ?

Reprenez vos esprits et donnez le pouvoir à celui qui en est digne. Donnez le pouvoir
d’être influencé, de vous influencer, à celui qui peut dignement vous guider, pas à un
autre  !

Quelqu’un vous humilie, vous fait comprendre que vous êtes de trop, que vous êtes petit, pas beau,
raccourci, laid ou je ne sais quoi d’autre ? Souriez : “Hm ? Qu’importe !”


Et si vous êtes vraiment petit, raccourci et laid, eh bien dites lui : "Eh bien oui c’est vrai, et après ?".
Et éclatez de rire ! Et votre rire sera pour lui une grande énigme, peut-être la plus grande de sa vie.
Et, sans vous l’avouer, il va réfléchir à la chose, il va se dire : "Mais pourquoi est-ce que, là, il a
ri ?"

Car un individu, invisiblement, est parfois sensible aux leçons que donnent ses autres frères. Mais il ne
l’avoue pas, cela reste invisible, car son orgueil l’empêche d’avouer. Lui qui veut écraser, être le
premier, le plus beau, comment peut-il imaginer être instruit par celui qui l’essaye d’écraser ?
Impossible de l’avouer !

Mais ne faites pas de cette vérité-là une force pour vous-mêmes, non. Je ne veux pas déclencher les
illusions.

Ne vous emparez d’aucune forces, sinon celle de la Lumière.

Ne vous dites pas : "Bien ! Il s’est moqué de moi, mais moâ j’ai le discernement spirituel !
J’ai la connaissance ! Quoiqu’il me dise je vais rire ! Je suis donc le plus fort et le plus
intelligent !" Erreur, si vous faites de la sorte ! Erreur encore plus grande que si vous
souffrez !

Car c’est quoi réagir de la sorte ?

Vous avez une expression qui va très bien pour la situation, vous dites : "Mettre un emplâtre sur une
jambe de bois." N’est-ce pas, quelle est à vous celle-là ? Et c’est cela qui se passe.


Ce qui fait que le jour où vous perdrez la volonté, le courage de sourire en vous disant : "Mais
finalement c’est moi qui suis le plus grand, c’est moi qui suis intelligent de réagir de la sorte !". Eh
bien un jour vous n’aurez plus ce courage, vous allez vous écrouler et pleurer, et pleurer, et pleurer,
toutes les fois où en fait vous aurez été humilié et que votre conscience, votre mémoire n’aura pas
effacé la chose.

Il ne faut donc pas se jouer une comédie en spiritualité, car très vite le revers de la
médaille vient et vous défigure encore plus fort  !

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             





Parce que la spiritualité c’est l’Authenticité, la Vérité.
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Et si votre comportement ne s’aligne pas dans la Réalité, eh bien cette Réalité vous tue,
vous transperce, vous écroule, pour justement vous faire retrouver un terrain plus réel.
Non pas parce que vous êtes indigne, mais au contraire pour vous sauver, pour vous dire :
"Mais attention, enfin ne continue pas dans ce sens-là, tu vas vers la folie en faisant cette
chose !"

Et alors l’énergie se retourne et redescend sur vous et écroule toutes vos illusions. Et alors eh bien la
petite poudre sur le nez que l’on s’était mise en se disant : "C’est moi le plus beau, c’est moi le plus
intelligent, parce que j’ai contrôlé ma réaction d’infériorité !"

Eh bien tout cela s’écroule !

Ce qu’il faut donc c’est être sincère envers soi-même et ne pas se jouer de comédie, ne pas se
construire un personnage, ne pas se construire une force mais utiliser la force qui existe. Et la
force qui existe c’est celle dont j’ai parlé tout à l’heure. Elle se manifeste d’abord par le
Détachement.

Lâchez !

Votre mari vous humilie ou votre femme vous ridiculise, vous en souffrez profondément, vous pensez
même au suicide ? Je vous comprends, je vous comprends, et je veux vous consoler. Mais avant
qu’il ne soit temps pour moi de consoler les hommes, vous pouvez réagir et tout de suite
lâcher.

Qu’importe qu’un être maladroit vous croit ridicule ou qu’il s’est amusé pendant des années et des
années à vous faire sentir ridicule et à profiter, à rire, à s’amuser de votre souffrance !

Lâchez tout !

Est-ce que vous rentrez dans le jeu des enfants quand un enfant veut jouer à cache-cache ? Est-ce que
vous rentrez dans le jeu des enfants ? Non.

Quand un enfant se met à vouloir saccager la maison sous prétexte de jouer à cache-cache aux cowboys
ou aux indiens je ne sais quoi d’autre encore, est-ce que vous rentrez dans le jeu, est-ce que vous
acceptez cette souillure ? Non.

Vous dirigez l’enfant, vous lui dites : "Non, tu ne mettra pas la maison à sac, tu vas jouer, certes, mais
en respectant l’ordre des choses."

Faites-en de même avec votre entourage. Ne rentrez pas dans le jeu malsain de leur maladresse, de leur
ignorance, de leur intolérance, de leur impuissance aussi.



Pour trouver votre liberté, il faut couper toutes les dépendances que vous avez les uns envers les
autres. Et avoir une dépendance vis-à-vis de quelqu’un, ce n’est pas forcément avoir besoin de la
personne pour telle ou telle chose, non. C’est d’être sujet à telle ou telle personne, c’est de subir telle
ou telle personne, c’est cela aussi la dépendance.
                                                                                             
                                                                                             

Pour être libre, il faut donc couper tous ces liens qui vous empêchent de monter comme une
montgolfière vers le ciel. Tant qu’elle est attachée la montgolfière, eh bien elle ne monte
pas.

Votre âme, comment peut-elle rejoindre ses sphères, son plan, tant qu’elle est amarrée à ces
souffrances-là, à ces illusions-là ? Impossible !

Même si vous pouvez avoir la grandeur des anges, tant que vous consentez à plier le dos et à subir les
autres, vous ne pourrez déployer vos ailes.


     
Tant que vous consentez à plier le dos et à subir les autres, vous ne pourrez déployer vos
ailes.


 

 


Et que font les hommes ? Eh bien un jour où ils en ont vraiment assez, ils deviennent à leur tour
agressifs et commencent à frapper et à faire comme les autres font. Et les rapports entre les humains
deviennent alors des rapports de puissance, et c’est à celui qui va écraser l’autre ou ridiculiser le plus
l’autre.

Erreur, erreur !

Quand quelqu’un face à toi utilise une force inférieure, n’utilise pas une force inférieure
en retour  ! Non ! Vous allez sinon déclencher un combat infernal et vous sombrerez tous les
deux.

Par contre, quand une force inférieure est utilisée contre toi, utilise la force supérieure.
Et laquelle est-ce ? La force de ton âme, de ta Lumière ! La force de ton discernement, qui va te
dire : "Mais non, là c’est une idiotie, cet homme essaie de me ridiculiser mais je ne vais pas jouer son
jeu ! Il n’y a aucune raison pour que je me croie ridicule ! Il n’y a aucune raison pour que je m’abaisse
à jouer ce personnage-là ! Dans quelle pièce il veut me faire entrer celui-là ? Ça ne va
pas ?"

Vous savez sauvegarder votre argent, mais savez-vous sauvegarder votre âme  ?

Je vous le demande !


Ils sont tous là en train de courir dans les caisses d’épargne ou à surveiller le cours des bourses, ils se
soucient de ce que sera leur argent demain. Mais se soucient-ils de l’investissement qu’ils font
de leur âme dans la vie et auprès des gens ? Non ! Pourquoi ? La seule valeur qu’ils
connaissent, c’est celle, trop matérielle, de l’argent, du plaisir, des jouissances, de la puissance
temporelle.

Pensez à économiser les énergies de votre âme !

Mettez-la dans une bonne caisse d’épargne. Oui, je vous donne une bonne adresse : c’est celle de Dieu,
celle des Maîtres !

Et là vous serez sûrs qu’il y a des intérêts très très avantageux ! En fait, les seuls qui soient au
monde. Pourquoi ?


Parce que, sitôt que vous placez une énergie, vous en avez mille qui vous reviennent.

Vous allez me dire : "C’est très intéressant, je place tout de suite !"

Et pourquoi je dis mille ? Parce que c’est tout simplement la monnaie qu’utilisent les Dieux.
Pourquoi ? Parce qu’ils ne sont pas regardants, ils sont l’Abondance même !
                                                                                             
                                                                                             

Alors quand un être humain fait un effort, quand il essaye un petit peu de se prendre en main, de
devenir indépendant face à ce jeu malsain du monde et des autres, automatiquement toute la
conscience des Guides, des Maîtres, se concentre sur cet individu. Et ils essayent de l’enrichir, de
l’enrichir, de l’enrichir !

Exactement comme un jardinier se concentre sur une fleur qui paraît pouvoir devenir belle et alors il
l’entoure de son soin. Il lui donne de l’eau en quantité, du Soleil et ainsi la fleur peut être
belle.

Mais s’il voit qu’au contraire, eh bien, cette plante-là pousse tordue, fait grise mine, grimace et pleine
d’épines ou pleine de mauvaise volonté, eh bien le jardinier va essayer quelquefois de la rattraper, puis
si finalement la plante reste dans cet état-là, il l’arrache !

Donc il faut être vigilant.


Pour être vigilant, il faut un peu connaître la vie. Il faut donc que vous vous instruisiez un petit peu
sur ce que sont les Lois. Et quand je parle de Lois, je ne parle pas de dogme sévère auquel l’homme
doit obéir.

Je l’ai déjà expliqué mais je vais le redire pour vous.

Pour nous, le terme de Loi n’existe pas en vérité. Pourquoi ? Parce que rien ne peut exister de
manière dogmatique, sectaire, sévère ou inflexible.


Dans l’Univers, tout est épanouissement, tout est Mouvement, Liberté et Expansion. Pour que ce
mouvement, cette liberté, cette expansion ait lieu, il y a une autre grande Loi et c’est là que, vous,
vous appelez la Loi, véritablement du terme de la Loi, telle que vous l’imaginez avec son concept rigide.
Pour nous, nous l’appelons simplement la Loi de l’Équilibre.


     

Loi de l’Équilibre 

 

 


Équilibre.

Réfléchissez bien sur ce mot-là, essayez d’entrer dans ce mot et dans son concept. Essayez d’imaginer
les deux plateaux et de sentir ce qu’est l’équilibre. Et si vous arrivez parfaitement à ressentir ce
concept, vous allez comprendre où se trouve la Paix et quelle est sa nature.






Parce que c’est dans cet Équilibre qu’est déclenché l’Harmonie et c’est dans cette Harmonie que la Vie
a lieu, que l’Homme trouve sa Puissance et Dieu son Rayonnement.

S’il n’y avait pas l’Équilibre, Dieu lui-même ne serait pas, l’Univers n’existerait pas, rien ne
serait.

Tout est issu de l’Équilibre.

Pourquoi cet l’Équilibre, pourquoi cette nécessité ?

Parce que tout simplement, lorsque chaque chose se trouve dans un rapport équilibré, donc dans une
égalité et aussi dans un face-à-face. Et dans ce face-à-face, il y a création d’un milieu. Et c’est ça la
                                                                                             
                                                                                             
chose intéressante : c’est la création de ce milieu.


De la même manière, sans le Père et la Mère, il n’y a pas création de l’Enfant et c’est ça la
chose magnifique entre le Père et la Mère, c’est la création de cette troisième personne,
l’Enfant.


Entre le Bien et le Mal - très schématique comme vous l’imaginez - la chose intéressante n’est pas
l’existence de ces deux extrémités, la chose intéressante c’est l’existence du Neutre.



     

Le Neutre 

 

 




Entre le Chaos et la Perfection, la chose intéressante n’est pas l’existence de ces deux extrêmes, la
chose intéressante est l’existence du Neutre, de la Vie. Tout simplement. La Vie avec sa beauté, son
mouvement, son expansion.

Il ne faut pas être dans l’extrême, jamais ! Ni dans l’extrême du Chaos, ni dans l’extrême de la
Perfection. Car un jour, immanquablement, les cycles étant ce qu’ils sont, de la Perfection, vous êtes
ramené au Chaos.

Regardez, votre vie en est une démonstration. Un jour vous êtes heureux, c’est la Perfection. Vous êtes
amoureux, un grand feu envahit votre corps, votre cœur, votre esprit, tout vous paraît
beau, vous êtes sensible au chant de l’oiseau, à un parfum dans la rue, au ruissellement des
eaux, tout vous paraît magnifique et édénique, et, soudainement, le lendemain rien ne va
plus !

C’est ça l’extrême.


Vous avez connu la Perfection, parce qu’être dans cet état, c’est un état de Perfection. Et le lendemain
vous connaissez le Chaos : le chagrin, la disgrâce, la dépression, la déprime...


Ce qui est intéressant, donc, à trouver c’est le Milieu. La voie qui existe et qui est née de ces deux
extrêmes. Un peu comme quand deux courants se rencontrent et on forme un troisième, encore plus
grand, encore plus beau, encore plus serein !


C’est cela votre destinée  !



Ce n’est pas de connaître la joie et de connaître le malheur. Ce n’est pas de connaître le
bonheur en faisant un bon mariage, en devenant très riche, en ayant de belles voitures,
en allant dans la Lune ou je ne sais trop où ! C’est un extrême mais ce n’est pas là, la
Joie.

Et la Vie ce n’est pas non plus d’être malheureux, d’être supplicié, crucifié, sacrifié, humilié,
torturé !

Alors mettons de l’ordre.
                                                                                             
                                                                                             


Qu’est-ce que la Joie Véritable  ?


     

La Joie Véritable 

 

 


La Joie Véritable est la complicité que vous devez construire, jour après jour, avec votre Plan
Cosmique de naissance.

C’est la complicité que vous devez créer avec le réseau d’énergies de votre âme, qui ainsi vous envoie
tout ce qu’il vous faut d’après les Lois du Ciel.

Or à quoi se confronte-t-on, nous, les guides ?

Lorsque nous entendons les revendications humaines de certains disciples, on entend dire : "Il me faut
une voiture, il me faut un avion, il me faut un stade, il me faut des chaussures en cuir, et 36 paires s’il
vous plait ! Il me faut du saumon au moins chaque fois que j’invite mes beaux-parents, et il me
faut rouler en voiture avec de l’essence super. Je voudrais bien un vison pour le prochain
hiver !"

On entend toutes ces revendications, qui ne sont pas de véritables réclamations.

Pourquoi ?

Parce que la Vie qu’imaginent les Dieux, n’est pas la vie qu’imaginent les hommes plongés dans leur
système social.

Et c’est là tout le drame entre Dieu et les hommes. C’est là toute la déconnexion, le
malentendu. C’est que ce que Dieu imagine être bon et utile pour les hommes, n’est pas
nécessairement ce que l’homme imagine être bon pour lui.


Alors, forcément, c’est comme deux êtres humains qui se téléphonent et qui ne sont pas branchés sur
la même ligne : ils n’arrivent pas à s’entendre.

Qu’est-ce qui est nécessaire à l’homme alors, pour vivre sa vie et pour avoir sa dignité
d’homme ?

Pour avoir sa dignité d’homme, ce qui est nécessaire à l’homme c’est de gagner sa vie et non pas
d’attendre que Dieu lui envoie mille et un lingots par-dessus les nuages : "Attrape celui-là au passage
et celui-là dans ton sac et celui-là ailleurs !" Non ! Dieu n’est ni la banque belge, ni la banque de
France, ni la banque des Etats-Unis. Il est peut-être alchimiste certes, mais il n’est pas
banquier !

Dieu est un pourvoyeur et il répond aux nécessités.

Il ne répond pas aux rêveries et aux spéculations de l’homme.


Et quand il voit son fils et que son fils est dans le grand besoin, de nourriture par exemple, il ne va pas
faire en sorte de matérialiser des poulets, des jambons, des saucissons, du pain et des épinards. Non !
Par contre, il va faire en sorte que cet homme puisse gagner son pain et puisse donc trouver du travail.
Pourquoi ?

Parce que si Dieu est un père plein d’abondance, il est aussi un éducateur et il ne peut pas faire
autrement que ce que font les Lois qui sont sorties de Lui.

Et que sont les Lois du Cosmos ?
                                                                                             
                                                                                             


Les Lois du Cosmos sont Résonance.


     
Les Lois du Cosmos sont Résonance.


 

 


Donc on ne peut rien obtenir qu’on ne mérite pas. Et un homme mérite sa nourriture quand il fait
l’effort de la gagner.



Parce que c’est, je ne dirais pas froidement la Loi, ce n’est pas véritablement aussi sectaire. Mais c’est
tout simplement parce que dans le Cosmos aussi tout est travail et tout est salaire. Et
pourquoi ?

Pour que tout soit Vie, tout simplement.

Est-ce que vous pouvez comprendre cette notion ?


Pour que tout soit Vie !

Si les anges n’avaient pas salaire pour leur travail, ils ne construiraient pas. Et non pas parce que,
même en étant des anges, ils n’avancent qu’avec la carotte, absolument pas. Mais tout simplement
parce que tout effort dégage une énergie, et que cette énergie est la nourriture même que l’individu
attend.

Donc quand un ange fait l’effort de construire quelque chose - construire un astre, veiller à
l’élaboration des germes, des minéraux ou quoi que ce soit d’autre - il déclenche un effort. Cet effort
devient une roue qui tourne et elle se met à aspirer de l’énergie. Et cette énergie aspirée devient la
nourriture de l’ange, ce qui fait qu’il a salaire pour son travail.

Il en est de même pour l’homme.


Sur un plan physique, quand vous produisez des actes, vous enclenchez une énergie et vous produisez
des actes qui vont pouvoir être négociables. Donc le déclenchement de votre énergie va en amener une
autre, qui est l’argent, et ainsi, par un acte, vous déclenchez votre salaire. Forcément, le rapport
d’énergie est plus lourd car là il s’agit d’argent par exemple. Alors que pour les anges il s’agit
seulement de prâna et d’énergie cosmique.

Mais étant donné que vous êtes sur un plan physique et social, en plus, n’oublions pas ce plan-là, le
plan social. Il faut donc comprendre chaque chose à son niveau.

Soyez donc plein de fierté quand vous recevez ne serait-ce qu’un franc, si c’est un franc gagné, et que ce
soit une nourriture !

Et ne pleurez plus parce qu’avec ce franc-là vous n’allez pas pouvoir acheter ce qui vous fait envie
dans telle ou telle vitrine, parce que c’est la mode. Peu importe ! Ces choses-là ne durent
pas.

Si demain tout s’écroule, si demain les commerces n’existent plus, les lieux de réjouissance non plus,
que sera votre vie ? Vous devez pouvoir continuer à vivre même si toutes ces choses n’existent plus.
Alors commencez dès maintenant !

Non pas parce que je prédis que ces choses-là n’existeront plus, non. Ne traduisez pas cette chose de la
sorte. Mais simplement parce que si vous vivez comme si ces choses existaient peu ou pas, vous êtes
plus proche de la Vie Véritable. Et ainsi, quoi qu’il se passe à l’extérieur, vous ne risquez
                                                                                             
                                                                                             
rien.

Si d’un seul coup, eh bien, il n’y avait plus de pâtissier, vos dimanches ne seront pas tristes parce qu’il
vous manque votre gâteau. Qu’importe ! Vous pourrez quand même être heureux.


Si demain les grands couturiers n’existent plus, vous ne serez pas tristes d’être habillés avec une simple
tunique. Qu’importe ! Ce n’est pas ça l’important.

Et quand je vous en parle maintenant, vous concluez, comme moi, que la chose n’est pas importante.
Mais dès que vous êtes dehors, dans la rue, chez vous, face à votre garde-robe ou au regard des autres,
dites-moi, soutenez-moi encore que ce n’est pas important !

C’est important pour vous.

Et c’est là où, justement, il faut travailler. Sur votre authenticité.


Que les mots que je disent ou que d’autres disent ou les belles phrases que vous pouvez lire dans les
livres, ne soient pas des choses sur lesquelles vous concluez trop vite en disant « oui, c’est certain, c’est
certain !». Et puis, dès que vous êtes dans la vie, dans son mouvement, vous oubliez ce que vous
admettez en vous recueillant. Et vous redevenez esclaves des vieilles mêmes chimères et
idioties !

Que votre tempérament soit constant. Ça aussi, c’est une qualité spirituelle. La Constance.



     

La Constance 

 

 


La constance, c’est la voile du bateau.

Sans voile, eh bien vous allez ramer, ramer autant que vous le pouvez, autant que votre force et votre
exaltation vous le permet pendant un jour, deux jours.

"Je rame pour Dieu ! Je rame pour le Christ ! Je rame pour Koot Humi ! C’est merveilleux, c’est
magnifique !"

Le premier jour, pas de problème.

Le deuxième jour : "Je raaame pour Dieu... Je raaame pour le Christ... Je raaame pour Koot Humi...
Hein ! Hein ! C’est fatiguant !"

Et le troisième jour : "Je ne rame plus ! Ni pour Dieu, ni pour le Christ, ni pour Koot Humi !
J’abandonne !"

Eh oui, c’est ça l’être humain.

Parce qu’il s’en va d’un seul coup exalté et il oublie tout ce qui lui manque et tout ce qui l’attache,
parce qu’il y en a beaucoup qui commencent à partir en ramant certes, mais ce qui est le plus drôle
c’est de voir ceux qui ont oublié d’enlever la corde qui les retient ! Ok ? Ce n’est pas triste ça ! Il y a
des drôles de choses...

Peu importe ce qui vous manque ! Vous partez avec un petit bateau, la rame, le gouvernail, sont
faibles, la voile, eh bien, n’est pas si belle que ça, qu’importe ! Du moment que vous avez un minimum
de toutes ces choses. Et qui n’a pas le minimum de chaque chose ? Personne ne manque de ce
minimum, sinon vous ne seriez pas vivants !
                                                                                             
                                                                                             

Il est dit que Dieu vous a créé à son image. Donc, en vous, existe la racine de toutes ces choses dont je
parle.

L’important est donc de partir en les éveillant un tout petit peu, comme je vous ai dit
tout à l’heure. On lâche les choses inutiles, on essaye d’obtenir un peu d’instruction par
les livres, par le conseil de gens très avisés, par les guides, et on essaye de les mettre en
pratique.

On fait un peu d’alchimie, par  les méditations, le travail avec les énergies. Et puis on se
lance !

Petit bateau qui vogue doucement, sur la mer se fait secouer, mais pas longtemps. Pourquoi ?

Parce que :

Si tu as le Discernement, tu as la Boussole, et tu sais où tu vas.

Si tu as la Foi, tu as le regard qui peut suivre l’étoile, donc tu sais où tu vas.

Si tu as la Force, tu vas pouvoir, même avec tes bras, ramer dans l’eau, donc tu sais que tu peux y
aller.

Et au fur et à mesure que tu t’efforces et que tu avances dans le territoire de la mer, tu t’aperçois que
l’eau devient de plus en plus calme.

En fait, l’eau n’est agitée qu’au bord du monde, et pas au cœur du monde. C’est dans les extrémités
qu’il y a le chaos, qu’il y a les grandes vagues et la falaise. Mais au cœur du monde, l’eau est plate,
comme un grand miroir.

Et au moment où tu te trouves le plus parfaitement aligné, tu es aspiré, et tu es transporté dans la Nef
Céleste !

Peu importe que tu sois parti sur un rafiot, sur un radeau, tu arriveras sur un grand galion ! Je te
l’affirme, je te le dis !

Peu importe donc qui tu es, ce que sont tes problèmes, ce qu’est ta laideur, ton épaisseur. Je ne la vois
pas ! Je suis trop heureux de voir ton âme et de lui parler, pour m’arrêter à ton écorce, à ta
personne.

Ce qui compte, c’est que cette âme se lève  !

Ce qui compte, c’est que cette âme se mette debout sur ses jambes  !

Monte dans son bateau, hisse sa voile, en chantant très fort le nom de Dieu ou de son Maître, et
parte !

Et que quoiqu’il y ait, tempête ou mer d’huile, il continue et il continue !

Un être avec ce genre de conviction, même s’il y a la tempête, ne chavirera pas. Or les
autres qui n’ont pas cette conviction, vous les verrez chavirer. C’est ce qui se passe dans la
vie.

Combien de gens sont sur le chemin spirituel et finissent quand même dans les dépressions ou finissent
par confier à leurs amis : "Je crois à toutes ces choses. Je voudrais tellement y croire encore plus. Mais
que veux-tu ? La vie me réserve tellement d’ennuis. Je voudrais bien être tolérant. Mais qu’est-ce que
tu veux ? Les gens sont toujours en train de m’abuser, de me violenter, de se moquer. Je
voudrais bien être amour. Mais je n’y arrive pas. Je n’ai pas la patience. Et je voudrais être
aimé !" ?

Tous vos manques, nous les connaissons.

Toutes vos souffrances, nous les connaissons.

Tout ce dont vous avez besoin, nous le savons.

Nos efforts essaient de vous combler dans la mesure de nos moyens, c’est à dire dans la
mesure de nos interventions.
                                                                                             
                                                                                             

Donc ce que nous allons vous donner ne va pas, au contraire, continuer à vous enfermer dans l’illusion.
Et c’est là ou vous et moi on ne s’entend pas.

C’est parce que les disciples qui prient les guides, ils demandent tous la facilité, la Lumière, un service
à exécuter, le pouvoir même, ne serait-ce qu’au nom de la guérison ou de l’élévation spirituelle. Oui.
Ils demandent toutes ces puissances, ils demandent toutes ces facilités. Mais dans la plupart des cas, si
on leur accordait, cela les entraînerait dans une illusion encore plus grande, dans un orgueil encore
plus démentiel !

Donc où est l’utilité de notre intervention  ?


Elle n’est pas dans tout ce dont nous pourrions vous combler, mais dans tout ce que nous
pouvons vous arracher. Arracher est, là, notre métier. Nous ne sommes pas des semeurs,
nous sommes des arracheurs.


Pourquoi ?


Parce que si on veut que l’Unique Semeur qui soit puisse faire pousser sa graine, il faut que nous
arrachions. Nous ne sommes pas fous au point de croire que nous sommes Le Semeur. Il est le seul à
semer, Lui, le Christ.

Aucun de nous n’est suffisamment pris d’orgueil pour croire que nous avons cette sublime mission. Et
au contraire, nous nous inclinons face à Celui-là, comme vous devez le faire.

Notre humble travail est donc de préparer son terrain, sa terre, sa Terre sacrée, parce que vous
êtes sa Terre. Où pourra-t-il construire sa Jérusalem si ce n’est sur votre terrain, sur vos
âmes ?


Quand il a dit qu’il viendrait bâtir la Cité Céleste, il n’a pas parlé d’un lieu sur la Terre, sur la
planète, mais non !


Une planète n’a jamais intéressé les Maîtres, les entités du Ciel, le Père ou le Christ. Une planète
n’est qu’un vulgaire rocher, n’oublions pas.

Mais voilà, les hommes arrivent avec leur esprit fermé, leur petite connaissance. Ils se disent : "Il
a dit qu’il viendrait bâtir la Cité Céleste, alors ça doit forcément être quelque part sur
la Terre ! Est-ce qu’on pourrait avoir les plans, s’il vous plaît ? Est-ce qu’il y aura des
douches ?"

La cité dont ils parlent est la Cité Céleste, certes. Et justement, parce qu’elle est céleste,
elle ne va pas se bâtir sur la Terre, mais dans chacun de vos cœurs.


     
La Cité Céleste ne va pas se bâtir sur la Terre, mais dans chacun de vos cœurs.


 

 


C’est-à-dire que chaque âme qui est sur cette planète, qui vit l’expérience terrestre, représentera une
brique de la Cité Céleste et une fondation. Et ainsi, chacun a la responsabilité, lourde et difficile, de
porter la Cité.

Alors demain, quand vous serez dans votre vie quotidienne et votre vie profane, et quand vous
vous sentirez happé par les réactions dont j’ai parlé tout à l’heure, les traumatismes, etc.,
rappelez-vous, déclenchez-vous en vous cette motivation sublime qui vous donne l’énergie.
Rappelez-vous que vous avez la responsabilité de la Cité, et que vous devez être propre, solide, bien
                                                                                             
                                                                                             
droit !


Vous êtes le mur de la Cité, la porte de la Cité, la fenêtre de la Cité, le trône du Roi de la
Cité.

Dieu n’a pas d’autres matériaux que vous pour construire.


     

Dieu 

 

 


Il ne peut pas construire avec des minéraux, avec des bouts de bois, des roches, des diamants ou quoi
que ce soit. Non ! Cela n’est pas assez digne pour sa Cité. Cela ne brille pas assez. Cela n’a pas de
conscience suffisante. Les seules entités qui peuvent habiter ces éléments-là sont justement les
éléments de la Nature. Et un élément de la Nature n’est pas Dieu.

Vous ne verrez jamais Dieu dans une roche, dans un minéral, absolument pas. Une énergie, oui. Une
entité, oui. Mais l’Esprit, le Rayonnement de Dieu, non !

Par contre, l’Esprit, la Force, la Puissance, la Lumière, le Feu de Dieu, tout cela vous pouvez le voir
dans l’âme d’un de ses fils. Dans votre âme, donc sa Cité, qui est semblable à Lui et qui est son trône,
sera bâtie par vos âmes, une à une, une à une, et l’une après l’autre.

C’est pour cela qu’il est si important que l’humanité se développe un peu, découvre une certaine
cohésion et fraternité pour ainsi construire la Cité.

Sans cela, il n’y aura rien  !

Parce que Dieu n’a pas envie de se bâtir un royaume, qu’il s’appelle Shambhala ou autre chose, qu’il
soit dans le désert de Gobi, en Himalayas, ou ailleurs, ou même sur la Lune, pour y être seul et
n’entendre que le bruit de ses pas. Non.

Si l’Esprit fantastique du Cosmos a créé la Vie, c’est bien pour embrasser la
Vie  !

Et vous-même qui êtes plongé dans cette vie et ce mouvement, vous ne pouvez supporter de la vivre
que si vous embrassez la vie. Et c’est pour cela que tout est porté pour la jouissance, le plaisir, le
bonheur, la joie, le profit.

Parce que vous avez besoin d’embrasser la vie, d’embrasser sa richesse, sa chaleur, sa générosité, ses
fruits, ses femmes, ses hommes. Et, de la même manière, quand vous vous jetez à corps perdu dans la
vie, Dieu aussi se jette à corps perdu dans la vie.

Et quand deux éléments commencent ce cheminement, un jour ils se rencontrent. Et quand
ils se rencontrent, c’est là que se crée la Cité. Dieu retrouve ses hommes, ses enfants, ses
Formes.

Parce qu’en Vérité, vous n’êtes que les Formes de Dieu. Pas autre chose.


En vérité, vous n’êtes pas différent de Dieu. Vous n’êtes pas loin de lui. Vous n’êtes que la forme de
Dieu.


Autrement dit, et pour simplifier :

Vous êtes Dieu se cherchant lui-même.

Vous êtes Dieu tel qu’il est au Ciel, cherchant sa Réalité.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est pour cela qu’en même temps, vous êtes dignes de passer par ces épreuves. Parce qu’au fur et à
mesure que vous êtes purifiés, vous vous découvrez.

Il y a des autres règnes de la création qui ne sont pas de cette nature et qui n’ont pas d’épreuves.
Parce qu’ils ne sont pas dignes d’être éprouvés, étant donné qu’ils n’ont rien à découvrir et pas de
choses spirituelles à conquérir. Car ils ne sont pas la Conscience de Dieu, ils sont autre chose, un de ses
rayons, une de ses énergies, mais pas la Conscience.

Vous comprenez, Dieu a été placé face à une énigme.

Étant donné qu’il est le seul Être de l’Univers, le début de chaque chose, il s’est dit : "Mais si je veux
créer, avec quoi vais-je créer ? Je n’ai que moi !"


Et c’est pour cela que tout ce qui est, et notamment le règne humain, c’est Dieu, soit la Conscience
Cosmique.

Et c’est pour cela que je vous affirme que vous n’êtes rien, sinon Dieu dans une de ses
formes.

Et je voudrais que cette Vérité entre dans vos esprits, pour que vous cessiez de vous considérer comme
étant Pierre, Paul ou Jacques, Martin, Geneviève, Evelyne, avec son complexe, son petit boulet de
complexes, de traumatismes, son clou de terreur et je ne sais quoi d’autre.

Qui es-tu en vérité ?

Qui es-tu  ?

T’es-tu posé la question ?


     
Qui es-tu ?


 

 


Alors, vous allez pouvoir dire : "Je suis Untel, d’après mon état civil.", ou bien, si vous êtes un peu
plus malin, vous allez me dire : "Eh bien, je suis un homme, je suis le fils de mon père, la fille de ma
mère, je suis un héritage génétique."

Et pour celui qui est vraiment intelligent, il va me dire : "Je ne sais pas."

Tous ceux qui m’auront donné une réponse, je ne pourrai pas leur parler. Parce qu’ils
auront l’esprit bouché.


Mais à celui qui, justement, avec la naïveté de l’enfant mais aussi l’authenticité de la voix de son âme,
celui qui me dira, mais je ne sais pas, à celui-là, je peux pouvoir répondre et lui dire : "C’est très bien.
Avoue que tu ne sais rien et reconnais que tu ne sais rien. Et avant de répondre, commence par dire
que tu ne sais pas."

Et dans la vie, les gens pourraient changer complètement. Mais dès que se passe quelque
chose, leur réaction est de faire comme s’ils savaient. Au lieu d’accepter d’être instruit,
au lieu d’accepter de laisser la chose à un moment et de courir chercher un conseil, ou
dans la parole des sages, comment il faut faire, ou le matériel utile pour juger, discerner.
Non !


Ils sont face à une situation et ils réagissent, comme s’ils savaient tout  !

"Qu’importe ce qu’a dit Jésus ! Qu’importe ce qu’a dit Krishna ! Qu’importe ce qu’a dit Koot Humi,
ou les autres ! Non ! Je suis important, moi ! Je sais, donc j’agis !"
                                                                                             
                                                                                             

Et quand tout s’écroule, eh bien il se dit : "Mais c’est la vie qui n’est pas belle ! C’est la vie qui ne va
pas !"

Les gens réagissent toujours de cette manière.


Et c’est pour cela que l’Épreuve doit toujours venir, revenir, se représenter, les assommer. Avant de
leur faire comprendre qu’ils ne doivent pas réagir mais réfléchir  !


     

Réfléchir 

 

 


Et dans ce moment suspendu, où ils ne sont pas en train, comme des animaux, de réagir bêtement avec
tous leurs instincts, leurs traumatismes ou leur intelligence adaptée au monde physique,
dans ce moment suspendu leur vient une illumination, une intuition, un réflexe juste et
efficace.

Et ils s’étonnent, ils se disent : "Oh ! c’est moi qui dis ça ? C’est moi qui fais ça ? Alors là j’ai eu de
la chance !"

Elle a bon dos, la chance... Ce n’est pas la chance, c’est ta Lumière !

Il faut déclencher ce réflexe : "Je ne sais pas ! Donc si je ne sais pas, je ne vais pas m’enfoncer dans
une réaction. Je vais réfléchir, je vais m’instruire, je vais écouter la voix de mon âme.
"

Car l’âme, elle, sait réagir face aux choses. Non pas parce qu’elle a toute science, car elle aussi doit se
construire. Mais elle en sait du moins davantage parce qu’elle est moins prisonnière du monde physique
que la personnalité.

La personnalité, elle, est complètement prisonnière du monde physique et c’est pour ça que tant que
les hommes vivent au niveau de leur personnalité, ils ne s’en sortent pas.

Mais l’âme, elle, tout en ayant encore des expériences à acquérir, car c’est elle qui se construit à
travers les expériences de la personnalité, l’âme, elle étant peu plus détachée, elle arrive mieux à juger
de la vérité des choses.


C’est pour cela que vous devez faire le silence.

Je constate, je vois, j’analyse, je connais, donc je peux agir.

Je ne connais pas, alors j’étudie, je me renseigne.

Et si vraiment, admettons, la Connaissance ne vous vient pas, le conseil ne vous vient pas. À ce
moment-là, oui, prenez le risque. Mais alors vous agissez en tant qu’être qui prend ses
responsabilités.


     

Responsabilité 

 

 


Vous n’êtes plus le sujet de vos instincts et de vos réactions. Vous êtes un être qui, avec responsabilité,
assumez un acte. Et même si c’est un acte qui est faux, qui déclenche donc les erreurs, c’est un acte
bon, parce qu’il va vous permettre d’être instruit.
                                                                                             
                                                                                             

Et si ce que vous faites est une erreur, vous en rendant compte, puisque votre démarche était faite,
calculée comme un risque, alors vous n’êtes pas en chagrin.

Vous ne vous dites pas : "Oh, c’est la vie qui n’est pas belle !"

Au contraire, vous dites : "Bon, elle a enregistré, c’est une expérience. Là, j’ai mal fait, il ne faut plus
le faire. J’ai mal réagi, ce n’est plus à reproduire."


Essayez de gérer votre vie. Et si vous y arrivez, je vous garantis que vous ne tarderez pas à connaître
la Paix, qui était justement notre discours initial.

Et maintenant que j’ai défriché tout cela, je peux vous parler un peu de la Paix. Juste quelques
mots.


     

La Paix 

 

 


Qu’est-ce donc que la Paix ?

La Paix est un attribut, une nuance d’un état de conscience.

On ne peut pas parler de la Paix sans parler aussi de l’Amour, sans parler aussi de
la Tolérance, sans parler aussi de la Justice et de la Puissance. Dieu est tout
cela.

L’énergie n’existe pas comme étant une et une seule par rapport à une autre énergie. C’est-à-dire qu’il
n’existe pas d’un côté l’Amour, d’un côté la Puissance, d’un côté la Paix, d’un côté l’Éternité. Non,
non, non !

Sinon, il y aurait un univers spécialisé dans l’Éternité, un univers spécialisé dans l’Amour, un univers
spécialisé dans la Puissance, et etc.

Or, lorsque l’on se détache de la falaise, donc de toutes les illusions de la matière et que l’on monte peu
à peu dans les vérités de l’Esprit, les vérités de l’Énergie Une, tous ces détails de l’énergie, toutes ces
annexes de l’Énergie Une se révèlent à vous, et une à une.

Et elle utilise pour cela les différents rayons.


C’est-à-dire que pour une vie, vous aurez à vous défricher, à subir telle ou telle chose, telle
ou telle énigme, à accomplir telle ou telle autre alchimie énergétique, pour découvrir le
Calme.

Premier point.

Puis dans une autre vie ou une autre série de vies où vous incarnez pour être éprouvés dans d’autres
systèmes, dans d’autres annexes de la vie, dans d’autres sujets et expériences pour acquérir la
Maîtrise, par exemple. Puis dans une autre série, le Discernement. Jusqu’à ce que vous ayez fait le
tour de tous les attributs et puissiez découvrir la Synthèse.

Lorsque vous découvrez la Paix, vous êtes dans la synthèse de tous les attributs.

Parce qu’il y a beaucoup de personnes qui, sur la Terre, ont par exemple le Discernement, ou ont
la Connaissance, ou ont la Maîtrise d’eux-mêmes, ce que font justement les ascètes, les
yogis. Ou bien ils ont le Pouvoir, et c’est ce que sont de plus souvent les occultistes, les
magiciens. Ou bien ils ont l’Amour, et quand ils sont jeunes, ils sont dévots. Puis plus tard,
quand ils sont plus anciens sur la voie spirituelle, ils sont des serviteurs. Il y a beaucoup
                                                                                             
                                                                                             
de gens qui ont une de ces qualités, ou deux, mais très rares sont ceux qui les possèdent
toutes.

Pourquoi ?

Parce qu’une à une, ils découvrent les rayons de l’Énergie Une.

On ne peut pas demander à un homme de découvrir les rayons tous d’un seul coup, c’est impossible.
Regardez le mal que vous avez à comprendre un aspect de l’énergie.


Regardez ce qu’est votre vie, et vous savez ce dont je parle.

Donc si on vous envoyait les épreuves, mais épreuves non pas en tant que supplice, épreuves tout
simplement en tant que terrain d’expérience pour comprendre, donc en tant qu’éducation,
enseignement, si on vous les envoyait pour tous les sujets, eh bien vous n’y résisteriez pas. Il n’y aurait
pas d’évolution, la mort surviendrait à coup sûr.


Donc, une à une, toutes les énergies sont découvertes.

Lorsque vous avez à peu près maîtrisé chacune de ces énergies - je ne parle pas d’une maîtrise totale
et complète, non - mais simplement si au fur et à mesure des incarnations vous développez un peu
de science et une approche saine à propos de chacune de ces énergies, vous devenez un
initié.

Puis une série de vies continue, vous développez un petit peu plus de maîtrise dans chacune de ces
sciences en vous spécialisant alors là, plus spécialement sur un rayon. Qu’on vous demande d’étudier
plus particulièrement, et c’est là que les choses commencent à devenir difficiles dans la vie. C’est là où
on voit les épreuves arriver. Qui ne sont pas forcément synonymes de malheur, non ! Il y a des gens
qui sont pleins d’épreuves et qui ont pourtant une vie matérielle tout à fait correcte et sans
problème.

Initiatives, initiations et épreuves ne veulent pas dire "malheur qui vous plane dessus de la tête",
absolument pas !

Lorsque l’on dit "initiation et épreuve", c’est tout simplement un terrain offert pour que l’individu
déclenche une force, trouve sa force.

L’épreuve n’est pas créée pour au contraire assommer l’individu, lui montrer l’étendue de
ses ignorances absolument pas. L’épreuve est là pour, au contraire, déclencher sa propre
force.

C’est quand un individu est jeté dans l’eau qu’il essaie de savoir nager spontanément, il cherche
comment flotter.


De la même manière avec les Lois du Ciel et la substance de la Science.

Donc au fur et à mesure que vous vous développez, vous apprenez un peu de chaque chose pour
pouvoir être actif dans la vie. Et au fur et à mesure vous spécialisez dans une chose. Puis quand cette
chose est vraiment bien acquise, au moins au 80%, vous pouvez commencer à étudier d’autres
choses.

Jusqu’à ce que chacune de ces énergies soit à peu près maîtrisée, ce qui n’est pas forcément acquis de
manière parfaite. Alors là vous devenez le Maître.

Et en étant par là même consacré au niveau que vous vous appelez le Maître, qui équivaut à, pour
ceux qui connaissent ce langage, la cinquième initiation majeure. À ce moment-là, le fait même d’être
consacré vous donne la maîtrise totale, donc la perfection sur ces énergies.
                                                                                             
                                                                                             

Parce que l’initiation qui est transmise à ce moment-là permet cet ajout d’énergie, qui va vous
donner la maîtrise complète et totale. Ce sont donc les 20% qui manquaient à l’homme à ce
moment-là.

Mais le Chemin n’est pas fini. Mais arrivez déjà là, parler du reste ne sert à rien.

Petit à petit donc il faut connaître toutes ces énergies.

Et c’est ce que vous offre la vie quotidiennement. Ne serait-ce que dans votre bureau, au voyant de
votre voiture, quand vous êtes à table en train de manger...

Pourquoi mangez-vous ?

Est-ce que vous vous êtes posé la question : "Pourquoi est-ce que je mange ?"

...

Alors les gens vont me dire : "Eh bien parce que c’est mon estomac qui me signifie sa faim !", les
autres vont me dire : "Eh bien, parce que c’est dans la nature humaine, il faut régénérer les
cellules !"... Et encore une fois, ils ont des réponses !

À celui qui me dit : "Je ne sais pas.", alors je vais pouvoir apprendre.

Pourquoi tu manges ?

Certes c’est pour régénérer les cellules, certes c’est parce que ton estomac est vide. Dans sa fonction
suprême et véritable, tu manges, avant tout, parce que tout simplement la Vie est un aliment. Et c’est
par là qu’elle est régénérée et éternisée.

Et c’est pour cela que Dieu ne pourra bâtir Jérusalem, la Cité d’Or et de pierres précieuses,
uniquement sur vos âmes et avec vos âmes, parce que vous êtes son aliment, de la même manière que
Lui aussi est votre aliment.

Alors choisissez votre nourriture !

Est-ce que vous voulez manger uniquement pour vos cellules ou aussi pour bâtir Jérusalem ? Parce
qu’alors ça change toute votre démarche !

Si vous me dites que vous mangez parce que vos cellules physiques en ont besoin, alors forcément c’est
un acte, ma foi, tout à fait banal et quotidien.


Mais si vous mangez pour être rayonnant, pour avoir de la force, pour avoir de la puissance, pour
pouvoir endurer et être fort et surpasser, alors la nourriture, que ce soit un poire ou une carotte ou
quoi que ce soit d’autre, n’est plus destinée à vos muscles, à vos cellules. Cette nourriture est destinée
à la force de votre âme.

Et vous allez me dire : "Mais comment est-ce qu’un légume va pouvoir passer de mon estomac à mon
âme ?"

C’est étrange comme parcours, mais c’est vrai. Pourquoi ?

À cause du corps éthérique. Le corps éthérique qui permet de transformer toute l’énergie venue du
plan physique afin de l’envoyer au plan de l’âme, à la vie de l’âme, au réseau de l’âme. Car s’il est vrai
que l’âme envoie ses énergies par l’intermédiaire du corps éthérique, via sa personnalité, son corps
physique, le contraire existe aussi.

Parce que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, et entretient une danse égale de
résonances et de correspondances.


Tout ce qui monte du bas peut s’infiltrer dans le haut et tout ce qui vient du haut peut s’infiltrer dans
le bas.
                                                                                             
                                                                                             


Alors quand vous mangez quelque chose, je ne vous demande pas de tomber en extase face à une
carotte, ce n’est pas le cas. Simplement je vous demande de connaître l’énergie qui est dans cet
aliment, l’énergie qui va être déclenchée par la décomposition de cet aliment, par la décomposition de
tous ces éléments, de toutes ces particules, de tous ces atomes, qui une fois séparés, cassés, vont être
une véritable pile énergétique.

Si on peut faire de l’énergie nucléaire avec de l’uranium, pourquoi est-ce que vous ne pouvez pas puiser
le rayonnement qu’utilise votre âme à partir de la nourriture terrestre ?

La même énergie existe.

L’atome qui compose la carotte, le poireau, la figue a la capacité de rayonner de la même manière
qu’un atome de votre âme. C’est le même !

La seule différence, c’est que l’atome du légume n’est pas conscient de sa destinée. Alors que votre
âme, oui. Et qu’en s’enrichissant de l’atome qu’elle puise dans les éléments inconscients comme les
légumes, par exemple, elle peut amplifier son réseau d’atomes pour se fortifier et rayonner
davantage.

C’est pour cela qu’il est important de soigner sa nourriture et d’être conscient lorsque vous
mangez, que vous ne nourrissez pas seulement votre plan physique mais aussi votre corps
éthérique.

Et que par là même votre âme va pouvoir avoir un meilleur rayonnement. Car le corps
éthérique se passe à l’intérieur de ces atomes les énergies de l’âme. Et c’est lui qui est le point de
rayonnement. Sinon vous ne pourriez pas percevoir le rayonnement d’une personne, si le rayonnement
n’était que dans son âme.

Par contre, étant donné qu’il vient du corps éthérique, vous pouvez le percevoir, le sentir, en tirer
bénéfice.

Et le corps éthérique ne se nourrit pas que de l’énergie de l’âme mais aussi des énergies cassées,
transformées par le corps physique.

Que ce soit l’air que vous respirez, les pensées que vous entretenez, la nourriture que vous mangez, tout
cela compose un réseau d’atomes plus ou moins dynamique, harmonieux pour le corps
éthérique.

Et si vous respirez des odeurs nauséabondes, polluées, si vous avez des mauvaises pensées, si vous
mangez des choses trop lourdes, avariées, néfastes, chimiques ou trop animales, eh bien vous finissez
par vous constituer un corps éthérique complètement opaque, fermé, ténébreux, agressif. Et toutes les
maladies peuvent avoir lieu alors, et toutes les déprimes, toutes les angoisses, toutes les possessions
possibles.

Vous voulez être un disciple, vous voulez connaître la Paix ? Nettoyez aussi votre corps
éthérique !


Vous ne pouvez pas aller vers la Paix comme cela, en arrivant avec des chaussettes sales. Mais tous les
moines vont partir en se disant : "Mais quelle est cette odeur ? Ah, c’est encore un qui ne s’est pas
lavé les pieds !"

Pourquoi est-ce que Jésus a lavé les pieds à ses apôtres ?

Réfléchissez à cela.

Dans les pieds sont les racines de l’être humain, les racines qui montent jusque dans l’âme, exactement
comme les racines de l’arbre vont profondément dans la terre.
                                                                                             
                                                                                             

C’est là que se stocke aussi la racine du corps éthérique, et c’est là que se stocke toute les
lourdeurs quand le corps éthérique en a, toutes les toxines, tous les parasites. Et quand la
racine de l’homme est pourrie, ou avariée, ou sale, tout son corps est sale, tout son être est
sale.

Il faut donc nettoyer la racine.

Et, peu à peu, en nettoyant la racine, eh bien, tout le tronc se trouve nettoyé. Puis les branches, les
feuilles, et l’âme peut resplendir !

Il faut absolument aussi apprendre à vous nettoyer.


On ne peut pas avoir un comportement de disciple en négligeant sa vie profane.

En se disant : "Je peux manger n’importe quoi, respirer n’importe quoi, me centrer la taille
abusivement pour avoir l’air d’être très fine.", par exemple, pour les dames.

Que faites-vous du souffle à ce moment-là ?

Un disciple est quelqu’un qui révise sa vie dans tous les aspects. Et pour avoir un esprit clair, il faut
avoir aussi un ventre clair. Donc ne pas manger n’importe quoi. Ne pas respirer n’importe
comment. Permettre ainsi au prâna, à l’énergie, de rentrer profondément dans chaque cellule
de votre corps. D’être bien oxygéné, donc de nettoyer l’organisme et de lui apporter la
vitalité.

Combien y a-t-il de disciples qui sont là, l’air maussade, les bras qui tombent par terre, qui n’ont pas
d’énergie, qui sont fatigués ?

Et quand on regarde leur ventre, ils sont pleins de toxines. Quand on regarde leurs poumons, ils sont
chargés, surchargés de noirceur parce qu’ils ne savent pas respirer pleinement.

Apprenez à respirer aussi.

Dégagez votre poitrine, tenez-vous droit. Ne vous serrez pas le ventre. Ne vous habillez pas avec des
choses trop serrées, trop comprimantes. Dégagez votre vitalité. Permettez-lui de bouger, de vivre, de
s’ouvrir, de s’aérer !

Et mangez des choses saines, des choses qui vous nourrissent au lieu de vous encombrer. Soyez vigilant
à votre carburant !

Vous êtes vigilants pour ce que vous mettez dans votre voiture. Pour la faire rouler, vous n’allez pas y
mettre de l’eau, du café ou du sucre d’orge, vous y mettez de l’essence.

Mais l’être humain, non, s’imagine qu’il va pouvoir fonctionner avec du chocolat, de la bière, du vin
rouge, du poulet rôti, de l’agneau grillé.

Ce qu’il comprend pour la mécanique, il ne peut même pas le comprendre pour lui-même. Il se dit :
"On enfonce, et ça digérera."

Son plaisir passe avant sa science et sa santé.


Et le jour où toutes ces choses se révoltent, alors il est étonné, il se dit : "Mais qu’est-ce que j’ai fait ?
Alors qu’est-ce que la vie si je ne peux pas boire, si je ne peux pas manger ?"

Est-ce que la vie se résume à la jouissance ou à la dignité que tu puises en toi-même, pour
avoir maîtrisé telle ou telle chose, à la dignité que tu te construis pour avoir fortifié ton
être ?

Ce que je regrette le plus, c’est que les hommes ont perdu le sens de la chevalerie.

Lorsqu’il y avait encore des chevaliers, l’homme savait se dépasser, faire l’effort. Il savait ce que ça
                                                                                             
                                                                                             
voulait dire, prouver, mériter, gagner, conquérir. Au fur et à mesure, toutes ces notions se sont perdues
et aujourd’hui on ne peut plus rien demander à l’homme.

Si je demande à quelqu’un d’arrêter de fumer ou d’arrêter de manger des sucreries, parce que tout
simplement son organisme ne le supporte pas, alors la personne dit : "Oui, mais ça me crée des
fantasmes et mon psychanalyste ne veut pas que j’aie des fantasmes.".



Alors maintenant, face à Dieu, il y a le psychanalyste. Et il dit : "Dis donc, Dieu ! Tu ne vas pas me
rendre mes clients malades avec tes histoires de privation et d’ascétisme. Ça ne va pas, ça ! Il
faut changer tes lois ! Moi, je suis psychanalyste et mes clients ne doivent pas souffrir de
fantasmes !"

Alors Dieu reprend sa robe, son éternité, son amour éternel et il s’en va. Il se dit : "C’est l’heure des
psychanalystes, un jour mon heure viendra."

Eh oui, aujourd’hui, on ne peut presque pas demander d’efforts aux gens parce qu’encore une fois,
comme tout à l’heure, ils ont réponse à tout  !

Et ils disent : "Oui, mais là, je ne peux pas, ça me déclenche telle ou telle nausée, tel ou tel problème.
J’ai des convulsions tellement j’en ai envie."

Alors que voulez-vous ?

On leur dit : "Eh bien, si c’est à ce point, continue !"

Je vous écoute.



Conclusion 

      
      	Oui, je crois que l’essentiel a été dit sur le Chemin du disciple et nous arrivons à deux
      heures de communication. Je ne sais pas si je peux me permettre d’ajouter encore
      quelque chose après cette longue, longue communication. Peut-être, je ne sais pas, je
      n’ose pas demander une conclusion non plus... 


La seule conclusion qui soit, c’est vous qui pouvez l’apporter, ce n’est pas moi. Moi, je ne sais jamais
conclure, je sais toujours commencer mais jamais m’arrêter.

Par contre, vous, vous êtes la conclusion.

Si en sortant d’ici, vous avez envie d’être nouveau, vous avez trouvé la force et surtout vous avez
compris comment et quelle force utiliser pour vous changer, c’est vous la conclusion.

Le bonheur que vous aurez demain en vivant et en vous dépassant et en devenant meilleur, c’est cela la
conclusion.

Alors, je la laisse donc à votre initiative.

Bonsoir.


                                                                                             
                                                                                             
      
      	On vous remercie. 


Date de la conférence : 27 07 1987 ou 24 07 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 52   




Question1 

Voici la première question.

Un monde imparfait peut-il être issu d’un être parfait ?

Cela semble métaphysiquement impossible dans les limites des capacités de compréhension de l’esprit
humain. Pourrait-on dire que l’information universelle qui organise les mondes, matériels, subtils,
spirituels, est imparfaite encore et se cherche ?



Réponse 

Bonsoir.


La question posée a plusieurs sous-entendus, mais en fait le trait majeur, c’est l’imperfection ou plutôt
l’évolution du monde.

Mais pour répondre à la première partie :

Est-ce que l’imperfection peut naître d’un Créateur parfait  ?

D’après la logique universelle ou simplement la logique du mental humain, cela ne se peut pas.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que les mots employés sont faux.

Pour comprendre ce qu’est l’Univers, il ne faut pas l’associer à l’imperfection et pour comprendre ce
qui est Dieu, il ne faut pas l’associer à la perfection. Pour donc comprendre ce qui se passe dans le flot
et dans le flux de l’Univers, comme pour comprendre ce qui se passe à travers et par le Créateur, il faut
employer d’autres mots. Sinon, l’individu et son esprit arrivent face à des concepts conflictuels et ne
peut plus avancer dans la compréhension.

C’est comme deux chevaux qui se font face et qui vont à toute allure. Ils finiront bien sûr
par se rentrer dedans et par se faire beaucoup de blessures et éventuellement, même, se
détruire. Donc il ne faut pas mettre les chevaux face à face, mais il faut leur trouver une
direction.
                                                                                             
                                                                                             

Quand la pensée doit analyser quelque chose, elle ne doit donc pas culbuter, se confronter à un concept
qui lui est contraire, d’après sa théorie de base, mais chercher la direction dans laquelle sa pensée va
pouvoir trouver une ouverture.

Donc si l’on imagine un être parfait et que l’on croit que ce monde est imparfait, cela crée un terrain
conflictuel et la pensée ne peut pas avancer. Et que ce soit la pensée du philosophe ou la
pensée du disciple, il y a tout autant de malaise et tout autant, justement, d’obstacles. Plus
d’issues !

Alors comment penser pour comprendre l’Univers, comment penser pour comprendre le
Créateur ?

Il faut comprendre des termes d’équilibre, en fait, et voir l’Univers comme un vaste champ en
mouvement.

Donc il faut introduire dans les notions d’imperfection et de perfection une troisième, celle
d’évolution.



     

Évolution 

 

 


Et vous allez me dire : "Oui, mais si on introduit la théorie de l’évolution, c’est bien par confirmation
que l’on part d’un monde imparfait pour trouver ensuite un monde parfait."

Ce n’est pas tout à fait ça. Ce n’est pas parce que j’emploie un moyen terme "évolution" qu’il faut
partir de l’imperfection pour s’imaginer trouver la perfection.

Étant donné que toute la substance cosmique, comme vous-même, comme la substance des minéraux,
comme la substance animale, la substance des constellations, étant donné que toute cette substance est
Conscience, le mot imperfection n’est donc pas celui à employer.




Nous employons donc, nous, les mots de sommeil et d’éveil. Et le mot intermédiaire, qui était tout à
l’heure celui d’évolution, est tout simplement "prise de conscience".


     

Sommeil, Éveil, Prise de Conscience 

 

 


En fait, le monde ne va pas d’une imperfection vers la perfection en passant par l’évolution. Parce que
cela schématise trop le processus et ne rend pas l’idée claire, et crée justement le conflit, donc diminue
le champ de compréhension. Il faut considérer que tout étant substance, tous les atomes étant des
atomes de conscience, il faut comprendre que ces atomes sont en période d’éveil et qu’ils ne vont donc
pas vers une perfection, mais tout simplement vers une Pleine Connaissance et vers une Pleine
Conscience.

Donc la Perfection n’est pas quelque chose à acquérir, ce n’est pas une performance qui
est à remplir par les hommes ou par les différentes créatures, non. Le défi ou le travail
qui est à effectuer, c’est tout simplement une prise de conscience, un éveil à sa véritable
conscience.
                                                                                             
                                                                                             

C’est parce que l’homme se base trop ou part trop souvent depuis sa cellule matérielle pour
comprendre l’Univers, ce qui dans un premier pas n’est pas faux, mais qui ne permet pas un
comportement ou une pensée philosophique.

Si on pense à l’évolution de la matière et qu’on s’en arrête au concept matériel, à propos de la
matière, on ne peut rejoindre la Réalité Divine, ne serait-ce que même dans un plan conceptuel, donc
dans un plan tout à fait mental.

Si on se place au niveau même de la Conscience, alors on comprend mieux d’où l’on vient, par quels
moyens on voyage et où l’on va.

Donc quelle est l’imperfection du monde ?

Eh bien toute l’imperfection du monde réside dans le fait que les atomes de conscience projetés dans
l’Univers par le mouvement de la Vie et pour la beauté et la gloire de la Vie ne sont pas encore éveillés
à leur taux de conscience, à leur propre conscience intérieure.

L’imperfection du monde ne tient pas à plus que cela.

Car si le monde était imparfait, il ne tiendrait pas de lui-même. Et il aurait beau y avoir des
maîtres, des archanges, des guides par milliers, par millions, par légions, ils ne seraient
pas assez suffisants pour justement colmater les brèches d’un monde imparfait. Si tout
fonctionne, si tout dure, si tout évolue, c’est bien parce que, justement, à la base il y a la
perfection.

Mais la perfection de quoi ?


Naturellement pas la perfection de ces atomes de conscience, puisqu’ils ne sont pas éveillés.


Il y a la perfection des cycles, soit la perfection des Lois. Et quelles sont ces lois ?

Ces lois sont vibratoires, énergétiques. Ce sont les fréquences qui parcourent l’Univers et qui
déterminent la vie des étoiles, le jet des étoiles, la rotation des étoiles, la pulsation des étoiles, la
rotation de la Terre, sa trajectoire, son taux vibratoire, le feu intérieur qui lui permet d’être vivant, le
rythme des saisons, le rythme des races qui l’habitent.

C’est tout cela la Perfection.

Donc qu’est-ce que c’est qui est parfait ?

Eh bien tout le cadre en quelque sorte, tout le décor, tout le terrain, cela est complètement
parfait, parce que tout simplement cela est composé par des cycles et par des Lois. Et
que ces Lois sont pleinement conscientes d’elles-mêmes, c’est pour cela qu’elles
fonctionnent.

Et qu’est-ce qui est imparfait ou endormi ? Eh bien ce sont les atomes de conscience, qui ont
justement pour mission de tout simplement connaître la Vie. C’est leur tour de connaître la Vie et de
l’engendrer, de la perpétuer, de l’expérimenter.

Donc qui est-ce qui est imparfait ?

Ce n’est pas le monde, c’est celui qui l’habite.

Qui est-ce qui l’habite ?

Eh bien c’est vous. Ce sont toutes les créatures. Ce sont toutes les créatures aussi en formation, pas
seulement celles qui sont formées. Ce sont tous ceux que vous rencontrez, qu’ils soient humains ou pas
humains, végétal ou animal.

Il faut donc dissocier l’Univers et les habitants de l’Univers, soit les atomes de conscience qui, grâce à
cet Univers, vont prendre conscience de leur propre nature et vont développer, petit à petit, le règne
                                                                                             
                                                                                             
sur eux-mêmes et en eux-mêmes.

Je espère que cette notion-là est bien claire.

Sinon rien ne peut avoir lieu. Si un monde est imparfait, si un univers est bancal, précaire, eh bien il
meurt tout simplement d’épuisement, comme une vieille maison s’écroule à force d’être fissurée, à
force d’avoir les fondations entamées par la vieillesse, tout simplement aussi parce que son toit laisse
passer l’eau et que cela ruine la charpente.

Or que se passe-t-il ? L’Univers se perpétue. Donc la structure est saine. Les lois sont omniscientes,
omniprésentes, omnipotentes. Elles se connaissent, donc elles savent se perpétuer et entretenir le
monde.

Par contre, les atomes de conscience, ceux justement pour qui c’est le tour d’expérimenter la Vie et de
prendre conscience et de devenir omnipotents, omniprésents, omniscients, ceux-là sont imparfaits, dans
le sens où ils ne sont pas éveillés à leur propre nature.

Donc quand vous regardez le monde, ne le regardez pas comme étant imparfait. Non. Cela est
faux.

Dites-vous :

"Mais quelle imperfection me pousse à le comprendre comme étant imparfait ? Et quel est l’aspect de
la vie qui me fait conclure sur son imperfection ?

Est-ce parce qu’il y a la guerre ?

Est-ce parce qu’il existe des maladies ?

Est-ce parce qu’il existe la famine ?

Parce que l’homme se torture ?

Parce que l’homme met son frère en prison ?

Est-ce toutes ces conditions-là qui me font juger que le monde est imparfait ?"

Donc si vous concluez que ce sont ces conditions-là qui vous prêtent à penser que le monde est
imparfait, regardez, allez jusqu’au bout de votre pensée, de votre propre conclusion.

Et qu’est-ce qui, encore une fois, vous permet de tirer la conclusion que le monde est imparfait ?

Est-ce le rythme des saisons ?

Est-ce la beauté de la pierre ?

Est-ce l’arrangement méthodique des lois qui conduisent la Nature ?

Non.

À qui reprochez-vous l’imperfection ?

À l’homme qui emprisonne.

À l’homme qui fait la guerre.

À l’homme qui ne sait pas partager la nourriture et qui crée la famine.

À l’homme qui dérange le cycle de la nature, au point justement de dérégler son harmonie.
Donc qui est imparfait ?

Simplement votre frère, votre semblable, et non pas cette structure qui est le monde et
l’Univers.

Donc sur qui ou quoi travailler  ? Eh bien tout simplement sur l’Homme lui-même.

Même si, par un coup de baguette magique, les maîtres venaient ou Dieu descendait en
personne pour vous créer une société parfaite, un système où tout homme aurait ce qu’il
veut, dans l’abondance qu’il souhaite. Eh bien personne ne comprendrait qu’il est dans la
perfection. Parce que toute chose apparaîtrait justement comme étant encore une fois
imperfection.

Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Parce que tout simplement l’homme regarde le monde avec ses yeux, donc avec la programmation, avec
tout simplement le substrat qu’il tire de ses expériences, avec les conclusions qu’il fait de ses propres
actes et de ce qu’il subit. Et toutes ces choses lui composent une lunette. Et c’est à travers cette
lunette qu’il regarde le monde et qu’il va le juger, qu’il va même juger sa propre anatomie et se
dire :

"Mais si je suis malade, c’est bien parce que le monde est imparfait ! Pourquoi est-ce que Dieu n’aurait
pas créé un homme qui ne tombe jamais malade, qui ne meurt pas, qui n’ait jamais froid ou jamais
faim ? Pourquoi a-t-il créé cette pauvre bête pour que, justement, elle souffre sur la surface de la
Terre ?"

Il y a quelque chose que tu ne comprends pas. Si le Père, si la Conscience Divine t’a créé avec un
estomac qu’il faut nourrir, avec un poumon qu’il faut remplir d’air, avec une chaleur qu’il faut
protéger, donc un corps qu’il faut vêtir, c’est parce qu’il y a là-dedans une grande nécessité
cosmique.


Ce n’est donc pas par faiblesse, ce n’est pas pour que tu sois fragile, qu’il t’a crée de la sorte, non, mais
c’est tout simplement parce que c’est ta propre beauté et que, comme toutes les beautés, il faut en
prendre soin.

Si tu dois manger c’est pourquoi ?

Pour régénérer ton énergie et non pas pour t’asservir, vis-à-vis de la Terre et vis-à-vis de ses fruits, et
de la nécessité de gagner ton pain.

Si tu dois respirer c’est pourquoi ?

C’est pour te régénérer en tant que corps vital, en tant que principe cosmique, pour que tu puisses
capter l’énergie solaire, capter l’énergie de la Terre et devenir pratiquement immortel rien qu’en te
nourrissant de ces flux-là.


Et si tu dois te couvrir c’est pourquoi ?

Parce qu’en toi il y a un feu immense qui s’appelle Kundalini et qui dirige toute la température de ton
corps et qu’il faut prendre soin de ce feu.

Il y a donc une raison à toute chose, une raison alchimique, une raison cosmique. Rien n’est faiblesse,
ni imperfection.

Par contre, si avec ces éléments-là, à un moment donné de ta vie, tu crées une maladresse ou bien tu
ne sais pas comment les vivre, tu te mets dans un climat discordant, tu crées un acte qui va
bouleverser les concordances et les relations, les correspondances entre ces éléments-là.
Alors là, forcément, l’élément va se trouver bouleversé et il va dégager son contraire. En
dégageant son contraire il va créer un champ conflictuel où peut s’engendrer la maladie et la
perturbation.

N’oubliez pas que vous êtes composé des quatre éléments et ces quatre éléments sont importants. Il
faut en prendre soin, il ne faut pas en abuser comme vous le faites.




Vous êtes composé de feu, il faut alimenter ce feu.

Vous êtes composé de terre, il faut alimenter cette terre.

Vous êtes composé d’eau, il faut alimenter cette eau.

Vous êtes composé d’air, il faut alimenter cette air.

Si vous ne régénérez pas chaque élément qui vous compose, eh bien, au fur et à mesure, cet
élément va finir par être carencé. S’il se carence il va y avoir une énorme friction sur le
                                                                                             
                                                                                             
plan du corps vital et c’est dans la gaine de ce corps vital que va être dégagé la maladie,
le déséquilibre, la déprime, l’angoisse, le désarroi, et tous les autres problèmes que l’on
connait.

Si l’homme au contraire se conçoit comme un équilibre entre ces quatre éléments, pour
commencer, et qu’il donne la nourriture et la protection à chacun, automatiquement il devient
épanoui.

Et étant un équilibre, il n’est plus sujet aux carences.

Sur un simple plan alimentaire, remarquez ce qui se passe lorsque vous manquez d’un certain fruit,
d’un certain légume, d’une certaine céréale et que vous subissez une carence. Regardez sur un simple
plan physique tout ce que cela peut désorganiser, tout ce que vous rencontrez comme faiblesse à cause
d’une simple vitamine, d’un simple sel minéraux qui manque. Eh bien il y a des vitamines beaucoup
plus puissantes que celle que l’on tire du légume ou du fruit et qui vient justement des éléments
mêmes qui vous composent.

Alors comment faire en sorte que ces éléments restent équilibrés et par quoi les équilibrer ?


Pour être parfait, retrouver sa Perfection Originelle, c’est simple.



     

Élément : Feu 

 

 


Qu’est-ce que le feu ?

Ce n’est pas seulement la flamme que vous voyez brûler dans la nature. Le feu en l’être humain c’est
avant tout ce que l’on appelle aussi le Feu Cosmique. C’est donc la Puissance. Le feu est toujours allié
à la Puissance.

Et qu’est-ce qui spirituellement correspond à la Puissance et au feu dans l’homme ? C’est la
Kundalini.

Donc l’homme, pour vivre correctement son feu, pour nourrir son feu...

Car il ne doit pas mourir, il ne doit pas devenir froid. Car sitôt l’homme, justement, a froid et au
moment où il se met à avoir froid, eh bien il se sent seul dans le monde. Combien d’êtres humains se
sentent seuls dans le monde ? Complètement isolés, sans personne qui les aime, ni sans personne à
aimer. Ça c’est un manque de feu. Les sentiments de solitude, d’angoisse, de dépression, d’isolement par
rapport au monde, les problèmes relationnels, tout cela vient d’un manque de feu. Donc il faut nourrir
votre feu intérieur.

Comment nourrit-on ce feu, cette Kundalini ?


Eh bien en vivant très proche, d’abord, dans un premier stade, de la Nature. Pour que le corps
puisse avoir les énergies qui viennent de la Nature, donc nourrir et irriguer la cellule par le
tellurisme.

Et dans un second temps, il doit pratiquer des choses spirituelles. Sans forcément être un ascète, sans
forcément être un disciple ou un dévot, absolument pas, mais avoir une certaine hygiène spirituelle, au
moins pour commencer. Et qu’est-ce que cette hygiène spirituelle ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Hygiène spirituelle 

 

 


Avant de penser à un comportement psychologique spirituel, pensons à un comportement corporel
vis-à-vis du spirituel. Et ce qui nourrit le feu en l’homme, c’est justement ce comportement corporel,
donc le besoin d’équilibre dans le corps, dans la cellule même.

Attention à l’alimentation, donc.

Un corps propre, pas surchargé de toxines, de choses viciées.

Une pensée propre, qui n’engage pas, qui ne dégage pas de mauvaises énergies, qui risquerait de
perturber l’organisme.

Un équilibre.

Ne pas se coucher par exemple trop tard, de façon trop répétée, pour que l’individu ait son repos, et
que chaque cellule, chaque glande, chaque système, qu’il soit nerveux ou autre, puisse avoir son
réservoir d’énergie, donc d’équilibre.

Et passer à une purification, une élévation du taux vibratoire de la cellule, par des systèmes que l’on
connaît bien à l’heure actuelle et qui sont largement répandus. Que ce soit la relaxation pour
commencer, ou la méditation, ou par exemple des disciplines telles que le hatha yoga, ou des formes du
hatha yoga, soit certaines postures du corps, propres à déclencher et à nourrir le feu intérieur, donc le
feu de la Kundalini, et le feu qui circule à l’intérieur des chakras se trouvant dans le corps de vitalité
de chaque individu.

Ça, c’est la nourriture pour le feu de l’homme.



     

Élément : Terre 

 

 


Maintenant, passons à sa terre.

Que faire pour nourrir, retrouver l’équilibre par rapport à sa terre ?

La terre, qu’est-ce que c’est ?

Dans les symboles ésotériques, la terre, ou tout ce qui est terrestre, correspond toujours au carré, au
cube. C’est donc ce qui est bien matériel.


Il faut donc prendre soin de votre vie quotidienne.

Qu’est-ce que votre vie quotidienne ?


Ce sera la somme de vos réactions vis-à-vis de la vie et des événements qui vous entourent, et des
autres aussi qui vous entourent. Ça, c’est le côté terre qui est en vous.

Comment vais-je réagir vis-à-vis de l’humiliation ?

Comment vais-je réagir vis-à-vis d’un manque d’argent ?

Comment vais-je réagir vis-à-vis d’un désir, d’une pulsion, d’une joie, d’un rêve, d’une illusion, d’une
promesse ?

Ça, c’est la terre en l’Homme, c’est-à-dire : comment est-ce que je gère ma vie sur la
Terre  ?
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela que la meilleure représentation de l’élément terre est le taureau, parce que le taureau
c’est celui qui a les quatre pattes sur la Terre et qui regarde l’obstacle, lui fait face et essaye de le
désarçonner. Ça, c’est la position de l’homme sur la Terre. Il fait face à l’obstacle et il essaye de
l’enlever, de l’éjecter.

Donc qu’est-ce que la terre en vous ?

C’est toute votre capacité, toute votre performance dans la vie quotidienne. Votre puissance aussi à
trouver votre place et à gérer votre place.

Donc, il faut faire, là, un certain Chemin de disciple. Un cheminement dans le discernement, un
cheminement aussi dans la science, dans la morale, dans la propreté, dans le respect et
toutes les valeurs, qui, en fait, sont divulguées par les différents courants initiatiques ou
religieux.

Ça, c’est la terre, c’est la Loi.

"Tu ne feras pas ceci, tu ne feras pas cela."

Vous, cherchez pourquoi vous ne devez pas faire ces choses, et intégrer-les comme étant votre propre
volonté, afin que cela ne devienne pas une obéissance, mais tout simplement un besoin d’harmonie en
vous.



     

Élément : Eau 

 

 


Maintenant, passons à l’eau.

Qu’est-ce qui est l’eau en vous ?

L’eau, c’est tout votre psychisme.

Comment donc nourrir le psychisme ?

Eh bien, en exerçant le psychisme.

Comment fait-on tourner un moulin ? En envoyant du vent dans sa voile et dans sa toile.

Comment fait-on fonctionner, comment nourrit-on le psychisme ? En envoyant de l’eau dans sa
substance.

Comment pratiquer le psychisme ?


De façon simple et claire, lorsque l’on commence à nourrir le feu intérieur, la Kundalini, et que l’on
arrive assez bien, ou que l’on essaye en tout cas de gérer sa vie, sa vie de disciple, sa vie terrestre,
automatiquement le psychisme se déclenche.

Il y a création d’un plan que les ésotéristes appellent le plan intuitionnel.

Et c’est ce qui est important en l’homme, c’est de découvrir cette nappe d’eau qui est en lui,
c’est-à-dire son plan psychique, et de créer ce plan intuitionnel. Car, sans ce plan intuitionnel il ne
peut pas faire grand-chose sur la Terre même.

Donc il n’y a pas un plan à nourrir avant l’autre pour pouvoir accéder à l’autre, mais tous les plans
sont à nourrir en même temps, car ils correspondent en même temps.


Et le psychisme, que j’ai appelé le plan intuitionnel en vous, c’est aussi toute la partie que l’on pourrait
appeler, pour schématiser, la Voix de l’Âme. Donc se mettre dans les meilleures dispositions
                                                                                             
                                                                                             
possibles, pour pouvoir tirer les codes venant du cosmos, venant de votre âme même, ou venant tout
simplement de l’Harmonie de la Nature.



     

Élément : Air 

 

 


Passons à l’autre élément, qui est l’air.

Comment nourrir l’air ?

Qu’est-ce que l’air ?



Eh bien l’air c’est tout simplement l’Esprit, c’est votre substance athmique.

Comment nourrir votre substance athmique, comment lui donner donc sa part de vie et sa part
d’action ?


C’est une conclusion qui survient lorsque les trois premiers plans ont été nourris.
Automatiquement cela ouvre et cela donne la nourriture au plan athmique, donc à l’élément air qui est
en vous. À part cela, il n’y a pas moyen de nourrir le plan athmique, il n’y a pas quelque chose que vous
devez faire spécialement pour le nourrir.

Il faut d’abord équilibrer, nourrir les trois premiers plans, pour qu’ensuite se dégage une essence, qui
va mettre en action et donner la nourriture à ce plan athmique, donc à tout ce qui est air en
vous.

Et remarquez ce qui se passe à la naissance, pour vous faire comprendre ce qui est air en
vous.

Comment vient la vie ?

Le corps, lui, s’est formé dans le ventre de la mère, il a composé avec les trois premiers éléments et il a
composé fort bien.

Premier élément, feu, il a donc composé le corps avec tout son système.

Deuxième élément, terre, il a composé la destinée, puisque cela va être la vie de ce corps et de cette
âme sur la Terre.

Troisième élément, eau, il a déjà fait descendre l’astral de la personne, donc toute la substance
psychique de la personne.


Mais il manque le quatrième élément, air, le principal, et il ne vient pas près de ce corps tant que
l’enfant est encore dans le ventre de sa mère.

L’élément air qui est en vous, donc ce qui est principalement en vous, vient lors de votre premier cri :
le souffle.

C’est à ce moment-là que l’âme incorpore véritablement son véhicule, c’est à ce
moment-là que vous venez à la vie.

Mais d’abord, il a fallu créer les trois autres premiers plans. Et une fois que vous êtes dans la vie et
que vous vivez, il faut en faire de même, équilibrer les trois premiers plans pour que se dégage la vie
sur le quatrième. Et si vous dégagez la vie sur ce quatrième plan, automatiquement vous allez de
l’imperfection à la perfection.
                                                                                             
                                                                                             

Vous n’êtes pas encore dans la perfection, non, car à partir de ce moment-là, seulement, commence le
Chemin vers la Perfection. Mais vous vous êtes donné le pouvoir d’aller vers la Perfection, vous vous
êtes éveillé au Chemin.

Donc, ne vous plaignez pas, comme je l’ai dit déjà mille fois, ne vous plaignez pas d’un monde
imparfait, ou n’attendez pas que le Père étant Perfection, crée un monde parfait. Toutes les lois qu’il a
mises en route avec l’aide de ces dieux constructeurs et des anges constructeurs, toutes ces lois-là sont
claires et nettes, sans reproches.

Par contre, les atomes de conscience, qui doivent apprendre à manipuler ces forces, à vivre avec ces
forces, à s’ouvrir à ces forces, à se nourrir de ces forces, eh bien, ces atomes-là ont quelques maux, ont
quelques difficultés pour s’harmoniser, pour trouver la tonalité juste, pour s’ouvrir dans le champ exact
du rayonnement de ces forces.

C’est comme une roue qui tourne très vite, et qui est composée d’une ouverture alors que tout le reste
est fermé, et qui n’arrive pas à cause de son mouvement, plus ou moins chaotique, à s’arrêter
suffisamment longtemps pour capter la nourriture venant successivement des rayons qu’elle rencontre
dans sa rotation.

C’est ça le problème de l’Homme.

Il roule tellement vite, aussi bien avec son esprit qu’avec ses désirs, avec ses pulsions, qu’il n’arrive plus
à se nourrir ! Et le grand problème de l’Homme, de l’Humanité, c’est que l’humanité meurt de faim.
Mais de quelle faim ?

Elle ne meurt pas de la faim de son estomac, elle meurt d’une faim vibratoire.

Et c’est pour cela que l’homme se demande : « Mais qui suis-je, où vais-je ? ».



Tout simplement parce qu’il n’a pas fixé suffisamment longtemps sur le rayonnement de l’énergie
nécessaire pour alimenter sa vie.

Regardez ce que l’homme fait avec le Soleil, alors qu’il y a là une grande source d’énergie, un grand
moyen de devenir sain de corps, sain d’esprit.

Que fait-il avec ?

Il s’en sert de lampe à bronzer, tout simplement.

Il s’en sert de décor dans le ciel, pour mesurer son humeur.

« Ah, il fait soleil aujourd’hui, alors je vais être heureux !

Oh, tiens, aujourd’hui il est absent, comme c’est triste ! »

Le Soleil est une immense puissance de rayonnement, une ressource infinie d’énergie
cosmique. Et c’est là le secret du Soleil.

Bien que cela ne soit pas un secret, mais du moment que l’homme en est inconscient, cela devient un
secret. Tout est à la face de l’homme, rien n’est caché, mais tant que l’homme a un voile sur sa tête, eh
bien il croit que tout lui est caché. Mais en fait, tout est ouvert, car Dieu n’a rien créé de caché, il ne
le peut pas. Lui-même est à découvert.

Mais l’homme qui vit avec des voiles sur les yeux, sur l’esprit, se croit tombé dans les ténèbres et ne
voit même pas ce qui est autour de lui. Et c’est ça son problème. Donc son travail n’est pas de courir à
droite, courir à gauche, mais de déchirer le voile.

Alors que faire avec ce Soleil ?

Prendre exemple.

Que fait le Soleil ?
                                                                                             
                                                                                             

Il chauffe, donc il donne à l’homme le premier exemple pour nourrir son propre feu. Et par cette
chaleur, que fait-il ? Il fait pousser tout ce qu’il y a dans la terre, il fait pousser la graine, il fait
pousser la fleur, il fait pousser l’art, il fait pousser l’homme et la race.

Il fait donc vivre le plan physique, il donne, là, l’exemple à l’homme que l’homme doit
vivre, mais selon les équilibres, son plan physique, nourrir son plan physique et savoir le
diriger. Or, la plupart des gens ne savent pas vivre le plan physique, ni le diriger : ils sont
esclaves.

Que fait, encore une fois, le Soleil ?

En s’approchant de l’homme, il réveille l’esprit de l’homme. Car c’est du Soleil que vient la capacité
d’être mental. Ce n’est pas d’ailleurs. Pourquoi ?

Vous allez me dire : "Mais Soleil, pourquoi est-ce que le Soleil équivaudrait à mental ? On ne voit pas
bien la relation."

Et pourtant cela est vrai. Parce qu’en fait le mental de votre Univers, c’est le Soleil, il n’y en a pas
d’autre.

Celui qui justement ordonne, maintient et rythme toutes ses lois, les zones, les cycles, celui qui décide
l’évolution des races, qui maintient cette évolution, eh bien c’est le Soleil. C’est le mental de votre
Univers, le Soleil. Et c’est par son rayonnement que votre propre mental existe et qu’il peut
actionner.

Regardez ce qui se passe lorsqu’un être humain naît alors que le Soleil est caché, comme par une
éclipse, n’est-ce pas ?

Essayez de trouver un être humain qui est né à cet instant et vous verrez qu’il n’a pas
d’intelligence, vous verrez qu’il n’a pas de mental, qu’il est comme débile, comme vous dites,
c’est-à-dire faible d’esprit. Cherchez-le, faites cette recherche et vous verrez que ce que je dis est
vrai.

C’est par le Soleil que vous vient l’intelligence, parce que le Soleil est Intelligence.

Donc quand vous êtes face au Soleil vous devriez être de plus en plus intelligent au lieu de de plus en
plus bronzé, n’est-ce pas ?


      
      	rires 


Et pourquoi est-ce que cela ne se passe pas ?

Tout simplement parce que l’homme ne sait pas ouvrir, justement, comme j’en ai parlé tout à
l’heure dans cette boule qui tourne, ne sait pas ouvrir la petite porte au bon moment, au
moment où cette énergie passe. Et quand il voit le Soleil, il ne pense pas à en nourrir ses
cellules intellectuelles et mentales, il pense tout simplement à se réchauffer dans sa chaleur
première.

Pourquoi ?

Parce que l’homme vit tout d’abord avec son feu, vit tout d’abord, donc, avec son émotion, avec sa
pulsion sexuelle et, très tardivement, il vit avec son mental.

Un être humain qui aime le Soleil et qui se baigne dans le Soleil, doit devenir au fil des jours de plus en
plus intelligent.
                                                                                             
                                                                                             


Pourquoi ?

Le centre qui équivaut à la place du Soleil dans votre organisme est la pinéale. C’est le
Soleil en vous.

Dans le corps il y a différentes places, différents organes, qui équivaut aux différentes planètes du
système.

Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, ne l’oubliez pas.


Vous êtes, de manière réduite, une réplique du système solaire local et du Système Universel,
Cosmique.

Et ce qui est Soleil en vous, c’est la glande pinéale.

Et combien de gens vivent avec et grâce à leur glande pinéale ? Eh bien pas grand monde, à part les
véritables disciples et les véritables initiés. Et c’est pour cela que pas grand monde vit en résonance
avec le Soleil. Ils vivent en résonance avec Saturne, avec Jupiter, avec Mars, avec toutes les autres
planètes. Donc ils vivent en résonance avec certains endroits spécifiques de leur corps, de
leur anatomie, qui par répercussion et par analogie éthérique correspondent à différents
chakras.

Mais qui vit avec la pinéale ?

Celui qui, justement, commence à vivre ne serait-ce qu’un petit peu, sur le Plan Mental. Donc il vit
avec son Soleil intérieur. Vivant avec son Soleil intérieur, par résonance, la petite encoche de sa boule
va savoir prendre l’énergie du Soleil qui est le Mental Universel.

Et c’est de cette manière-là que l’homme doit vivre : toujours en résonance, avec les réseaux
énergétiques.

Et comment tirer encore et davantage la vie du Soleil ?

Non pas en faisant des grandes cérémonies alchimiques, ou à se persuader, à coups de visualisation ou
à coups d’affirmation mentale, cela ne sert à rien.

Ce qu’il faut c’est d’abord équilibrer les trois plans, comme je viens d’en parler, et essayer de dégager,
d’enlever l’obscurité qui est autour de ce plan mental. Donc devenir de plus en plus solaire en
fait.



Devenir solaire, c’est agir d’après le Soleil qui est en vous, d’après votre glande pinéale, qui est le siège
même de la Conscience.


     

Chakra Plexus Solaire 

 

 




Les individus vivent pour la plupart, pour la masse, dans leur centre qu’on appelle le plexus solaire, et
qui est celui des émotions, de l’ancienneté de la race. Ils vivent donc d’après leur race et non pas
d’après leur individualité. Et c’est pour cela qu’ils ne sont pas individuels, donc ils peuvent être
manipulés. Parce qu’ils se placent dans l’endroit où ils sont collectifs, et où tout est alimenté par
l’énergie collective, et c’est le plexus solaire.
                                                                                             
                                                                                             

C’est par ce cordon ombilical, c’est donc par ce radar, que tous les hommes sont en correspondance,
qu’ils se ressentent les uns les autres. Et en même temps qu’ils créent des effets de groupe.
Qu’il soit utilisé, cet effet de groupe, à des fins spirituelles, à des fins politiques, à des fins
idéologiques, philosophiques. C’est par cet endroit-là que l’homme se branche sur l’énergie
collective.


Donc s’il vit à ce niveau-là, il va vivre dans l’âme-collective et non pas dans le siège de
sa propre âme. Et c’est là tout le mal de la société.

C’est là où, justement, les maux se transmettent d’un individu à l’autre, comme une épidémie, sans
qu’un individu finalement ait mérité ce déséquilibre.


Et c’est ce qu’on appelle la création du karma collectif. C’est ce qui crée, par exemple, la nécessité du
karma de la race.

Qu’un individu dans son individualité doive purger, par exemple, les erreurs d’une génération,
alors que d’après son individualité il n’y est pas véritablement contraint, son alchimie ne
le force pas vraiment. Mais faisant aussi et surtout partie de la collectivité, il se trouve
responsable de la vibration de la collectivité et a donc sa part dans ce travail d’élévation et de
purification.

Mais si vous vous dégagez de ce plexus. Si, donc, vous devenez un petit peu plus intelligent, un petit
peu plus individuel, indépendant, si vous apprenez à penser par vous-même, à choisir par vous-même,
à marcher par vous-même, et que vous n’êtes donc plus influençable, ni sur un plan idéologique,
philosophique, politique ou vestimentaire tout simplement, mais que vous faites réellement vos
choix, alors vous commencez à monter dans les chakras. Et vis-à-vis de l’âme collective, d’une race ou
d’une nation, vous n’êtes plus responsable pour payer la purification, mais vous devenez
responsable pour faire en sorte que s’accomplisse la libération des âmes collectives encore
prises dans la collectivité.


Et, petit à petit, vous montez les différents chakras et vous vous installez dans chaque chakra sur un
plan de conscience différent.


     

Chakra du Cœur 

 

 


Quand vous arrivez à vous installer dans le chakra du cœur qui est situé à peu près au
niveau de la poitrine, vous vous placez là dans un état de conscience où c’est la relation
avec autrui qui va d’abord être prioritaire, une relation d’aide, d’entraide et une certaine
forme de dévotion, donc de l’amour pour l’autre et du besoin de le nourrir, de l’aider, de
l’aimer.



     

Chakra de la Gorge 

 

 


Lorsque vous passez au chakra de la gorge, vous êtes dans un état de conscience qui va vous porter à
être en relation avec autrui par rapport à tout ce qui est intelligence.
                                                                                             
                                                                                             


Et c’est le chakra que développe justement le plus les gens qui sont par exemple enseignants,
professeurs, philosophes, penseurs. Ils communiquent la pensée aux hommes, l’idéologie.


     

Chakra du Troisième Œil 

 

 


Quand vous êtes installé dans l’état de conscience du chakra que l’on appelle le troisième œil, au
contraire là vous commencez à devenir énergie.

S’éveiller à un de ces chakras ne veut pas dire que vous êtes arrivé au bout de la maîtrise du plan de
conscience auquel équivaut ce chakra, car vous devez ensuite maîtriser tous les degrés de ce plan de
conscience.

Il y a donc des gens qui, même éveillés dans ces différents chakras, doivent encore continuer à
travailler pour le maîtriser jusqu’au bout. Donc pour pouvoir bien incorporer l’intégralité de la
vibration, et savoir la rayonner.

Donc à ce chakra-là, on reconnaît les occultistes, les initiateurs, les manipulateurs de la Forme, de la
Force. Et tous ceux qui essayent de chercher ou de comprendre la puissance du monde, que ce soit,
justement, par l’intermédiaire de sciences qui paraissent un peu plus matérialistes, comme par exemple
le nucléaire. Tout ce qui a affaire avec l’énergie et la manipulation de l’énergie correspond donc au
troisième œil.


     

Chakra Coronal 

 

 


Et lorsque l’on s’est installé dans le chakra coronal et qu’il est pleinement actif, alors on s’est installé
dans la Conscience, dans la Divinité.

Naturellement, là encore, il y a tous les degrés.

Et c’est à cela que l’on reconnaît les gens qui essayent de transmettre la divinité, ou qui parlent de
Dieu, ou qu’ils parlent d’une certaine forme de la divinité. Que ce soit de manière religieuse,
idéologique, ésotérique, ou quoi que ce soit d’autre. C’est parce que quelque part, un des pétales
de ce chakra-là a commencé à vibrer, donc a commencé à recevoir l’énergie qui lui est
propre, et commence à la faire intégrer, à la rendre vivante, par résonance au niveau de la
pinéale.

Pinéale qui va ensuite envoyer tous les codes et les coordonnées de cette nouvelle énergie incorporée à
tout le système, pensant, intellectuel, mais aussi à toutes les cellules du corps de l’individu. Et c’est ce
qui va permettre ensuite de rayonner, d’agir.

Parce que tant qu’une énergie n’a pas été enregistrée par la pinéale, qu’elle soit en provenance d’un de
ces quelconques chakras, l’individu n’est pas éveillé à cette réalité. C’est pour cela qu’il y a des
moments d’intégration et des moments d’éveil.

Et il y a une durée pour les chakras. Il y a un moment d’intégration où les pétales commencent à
s’ouvrir, les pétales du chakra commencent à capter, et cela vient au fur et à mesure des expériences de
la vie, des compréhensions au cours de la vie. Et ils commencent à vibrer. Et lorsque son taux
vibratoire est suffisant pour déclencher un circuit qui va pouvoir monter jusqu’à la pinéale, au
                                                                                             
                                                                                             
moment où il est assez puissant pour déclencher ce processus, la pinéale va le recevoir, va
l’enregistrer, et à la manière d’un ordinateur, elle va ensuite, cette glande, redistribuer
l’information. Non seulement à tous les autres chakras, aux cellules du cerveau physique,
mais aussi à toutes les cellules du corps, que ce soit la cellule de l’orteil, du foie ou du
cheveu.

Et c’est ainsi que la transformation va de l’expérience vécue, là, ici, maintenant.

"Je tombe, pourquoi je tombe ?".

J’ai créé cette illusion et je ramasse une désillusion. L’expérience commence là, le code commence là,
dans la vie quotidienne.

Vous enregistrez donc un code, une donnée, vous allez réfléchir dessus, ou le vivre, ou en souffrir. Cela
correspond à un pétale d’un de ces chakras dont je viens de parler. Si vous réceptionnez
bien cette énergie, que vous savez l’incorporer, donc que vous savez en faire quelque chose
d’initiatique, et non pas que vous vous plaignez avec, que vous bloquez tout le processus
avec votre comportement rétrécit. Si, au contraire, vous réfléchissez à l’initiation qui se
trouve dans l’expérience que vous rencontrez dans la vie quotidienne, automatiquement
l’énergie va être envoyée à un de ces chakras. Le pétale va recevoir, envoyer à la pinéale et
c’est là où la vie commence son processus alchimique. C’est là où elle devient
initiatique.


     
Si vous savez faire d’une expérience vécue quelque chose d’initiatique, c’est là où la vie
commence son processus alchimique, c’est là où elle devient initiatique.


 

 


Lorsque quotidiennement votre regard cherche l’initiation en toutes choses, lorsque votre cœur
cherche l’initiation en toutes choses, et ainsi vous déclenchez toute une alchimie, toute une
correspondance, toute une résonance vibratoire, grâce à ces chakras, grâce à ces pétales, grâce à la
pinéale.


Et, en accumulant les données, en accumulant les codes, vous réveillez petit à petit tous les pétales,
tous les chakras. Et ainsi un jour la pinéale arrive, par éveils successifs, à se retrouver elle-même, et
déclenche donc la Présence, la Présence qui est en vous et qui est votre Conscience
Divine.

Et, à moins d’avoir réveillé tous les chakras, tous les pétales qui la composent, eh bien l’homme
n’arrive pas à recevoir, à réceptionner sa propre conscience.

C’est un peu comme si un avion essayait d’atterrir sans son train d’atterrissage. Que se passe-t-il ?
C’est le crash complet et tout le monde meurt à bord.

Eh bien l’homme quand il est dans la matière, il fait pareil, il atterrit sans sortir les roues
d’atterrissage et c’est le crash. Et il se confronte à tel problème et il percute le mur, il est rempli
d’ecchymose, il se suicide...


Ce qu’il faut c’est sortir le train d’atterrissage. Et c’est quoi cela ?

Eh bien c’est ouvrir tous les chakras.

Je vis la vie, je plonge dans la matière, d’accord, mais ce n’est pas la chute, ce n’est pas le châtiment
divin. C’est l’expérience, c’est le moyen d’obtenir une individualité, moi qui suis Âme Universelle. Mais
attention, quand j’atterris, il faut que je sorte le train d’atterrissage, que j’ouvre tous les chakras, sinon
attention à l’atterrissage !

Chaque individu fait partie, comme je vous l’expliquais il y a quelque temps, de l’Âme Universelle.
                                                                                             
                                                                                             
Donc au début il fait partie d’une âme collective. Pour qu’il devienne un Roi, à l’image de son
Créateur, il faut qu’il devienne individuel car Dieu est individuel, le Père est individuel. Puisqu’il est
Un.

On fait donc partie de la collectivité parce que tel est le mouvement de la vie, pour créer la vie il a
fallu qu’Il extériorise. Et dans cette extériorisation il y a création de la collectivité. Et l’homme a
comme premier travail de sortir peu à peu de cette collectivité pour devenir individuel, dans les choses
tout à fait quotidiennes, comme dans les choses tout à fait spirituelles.

Et, petit à petit, en découvrant son individualité, il va se connecter, comme par hasard, mais aussi
paradoxalement, sur l’Universel.


Comme je l’ai déjà dit souvent mais je vais le répéter pour vous :

Tout est paradoxe dans l’Univers, comme dans l’évolution.


Et c’est pour cela que l’homme tape de la tête un peu aussi dans toutes les notions, contre toutes les
notions, parce qu’il n’arrive pas très bien à comprendre et à mener ces deux chevaux-là : Le blanc et le
noir.

Et pourtant celui qui est le Roi, c’est celui qui sait parfaitement mener son chariot, mener les deux
chevaux, le blanc et le noir, dans une direction tout à fait droite. Si un cheval blanc tire d’un côté et
un cheval noir tire de l’autre, eh bien le pilote, qui est à l’intérieur du chariot, va finir dans le décor,
comme vous dites.

Un peu de maîtrise donc.


     

Maîtrise 

 

 


Et comment faire ?


Il faut comprendre d’abord certaines Lois et bien situer votre évolution présente.

Donc, savoir que vous venez du collectif et que vous êtes pour l’instant une collectivité en tant qu’âme
et travailler donc à trouver un peu d’individualité.

Et c’est là où mon discours insiste, lorsque je veux absolument rendre les gens responsables, lorsque je
veux les épanouir pour qu’ils puissent faire leur choix, assumer leur destinée, devenir leur propre
maître, leur propre Dieu.


Et, comme tout est paradoxe, en même temps que l’homme devient de plus en plus individuel, il
devient aussi Universel. Et c’est ainsi qu’il arrive, en même temps qu’il a conscience de sa
propre vie Une et indépendante, qu’il est en correspondance avec toutes les autres formes de
vie.


Et ainsi le Maître sait qu’il est le Maître, qu’il est Un, qu’il est indépendant. Mais il vit aussi à travers
la vie de son disciple. Il vit aussi à travers la vie de la fourmi. Il vit aussi à travers la vie du
volcan.

Et c’est pour cela que dans le livre que vous connaissez, que vous avez appelé la Bible, il a
dit :

                                                                                             
                                                                                             
"Si tu vas voir, si tu vas visiter quelqu’un qui est en prison, c’est moi que tu visites.

Si tu donnes à manger à quelqu’un qui a faim, c’est moi que tu nourris.


Si tu couvres quelqu’un qui a froid, c’est moi que tu réchauffes."

Comment est-ce que le Christ et par quelle Loi il peut conclure cela ?

Qu’est-ce qui lui permet de dire cette vérité ?

Réfléchissez à cette correspondance. Essayez de comprendre. Et ainsi vous comprendrez
l’Universalité.

Est-ce par compassion qu’il dit ça ? Pour incliner les gens, pour les pousser à être bons les uns envers
les autres ? Et ainsi les forcer à se dire : "Bon je le fais pour mon voisin, en vérité j’en ai pas du tout
envie mais c’est pour le Christ alors faisons-le tout de même !". Non, il ne veut pas dégager
d’hypocrisie. Lui-même n’est pas hypocrite, il ne peut dire que la Vérité. Donc si ce n’est pas par
hypocrisie, ni pour tout simplement créer un leurre afin de faire agir les hommes, c’est
parce que c’est une Loi. Mais alors que se cache derrière cette Loi, d’ailleurs, ces quelques
mots ?

L’Universalité.

Lorsque l’on devient de plus en plus individuel, lorsque l’on devient un maître donc et que l’on place
sa conscience complètement dans le chakra coronal qui est au-dessus de la tête, dans cette glande
pinéale dont je parle, eh bien toute la vie cosmique tombe à flot dans votre être. Et, en même
temps que vous êtes vous-même, vous êtes le Tout. Et c’est pour cela que l’on peut dire
que le Tout est Un. Que la multiplicité, en vérité, est Une, que la diversité en vérité est
Une.


Et regardez le paradoxe de l’Univers : il est Tout et il est Un.


Parce qu’il a réussi à être, à se développer - le Logos Cosmique, là, c’est de lui dont je parle - a réussi
à pousser son évolution tellement loin, qu’en étant Un - ce qui pousse aussi les hommes à devenir
individuels - il est aussi Universel. Ce qui donc pousse aussi les hommes dans leur évolution à passer
par l’Universalité.

Alors là vous allez me dire : "Mais tu viens de parler, frère, d’un Logos Cosmique qui a poussé son
évolution.". Eh bien oui. Ce qui rejoint la question initiale.

C’est que vous vivez à l’intérieur d’entités.

La cellule de votre corps physique, prenons la cellule de l’estomac, eh bien la cellule de l’estomac a son
intelligence, sa chaleur, son degré vibratoire, son travail et elle a son salaire. Et elle vit à l’intérieur
d’une entité qui est le corps et l’esprit de ce corps, c’est vous-même. Donc cette
cellule de l’estomac vit à l’intérieur d’une identité qui est par exemple Pierre, Paul ou
Jacques.


Et cette cellule de l’estomac a son travail, son évolution à faire, elle a sa divinité à découvrir, pour
schématiser. Et en même temps qu’elle a ce propre travail à faire, l’entité qui est Pierre, Paul ou
Jacques, a aussi le même travail à faire vis-à-vis d’une entité plus grande à l’intérieur de laquelle il vit
et qui est le Logos Planétaire. Ou comprenez, tout simplement, l’Entité Planétaire, l’Esprit
Planétaire, l’Âme de la planète Terre.

La vie ne peut pas avoir lieu hors d’un ventre. Et c’est pour cela que le processus de l’enfantement
existe tel qu’il existe dans la race humaine, c’est par analogie aussi avec l’enfantement cosmique et la
Vie Cosmique. Vous êtes toujours à l’intérieur de quelque chose, comme la cellule est à l’intérieur de
                                                                                             
                                                                                             
vous, la vibration à l’intérieur de la cellule aussi.

Vous êtes donc à l’intérieur d’une entité, qui elle-même est à l’intérieur d’une autre entité.


Alors cet esprit planétaire est à l’intérieur de quoi ? Il tire sa substance, sa vie, son énergie de
quoi ?

Du Logos du système solaire, que l’on appelle le Logos Cosmique.

Et ce Logos Cosmique tire sa substance, sa vie à l’intérieur de quoi ? D’un autre Logos dont on ne
peut rien dire, parce qu’il est trop immense pour la conception des êtres humains.


Et c’est ce qui, petit à petit, crée les pyramides de la vie ou les différentes phases de la vie.
Mais la vie se passe toujours à l’intérieur d’une autre vie. Et ainsi on descend l’échelle
vibratoire.

Et l’homme, en évoluant à l’intérieur de cette entité qui est la Terre, lorsqu’il a fini son évolution sur
la Terre, se dégage de cette entité. Et c’est ce qui correspond à ce que certains initiés appellent "la
Naissance Cosmique". Pour quelqu’un qui se dégage, justement, de cette entité de la Terre, qui
s’arrache donc au système d’évolution de la Terre, parce que tout lui a été apporté par ce système,
cela équivaut à une naissance dans le Logos Cosmique.

Et comme par hasard, les initiés ont appelé cela aussi "la Renaissance".


     

Renaissance 

 

 


Méditez bien ce symbole-là, de la Renaissance.

Il y a accouchement de la part du Logos Planétaire, accouchement d’un enfant qui a dépassé son cadre
de vie, son cadre vibratoire. Et il va être semé, ensemencé dans un autre Logos, à l’intérieur duquel
toute une autre hiérarchie d’êtres, toute une autre hiérarchie de degrés vibratoires va avoir lieu et va le
prendre et va le structurer, pour continuer son évolution. Et ainsi de suite jusqu’à atteindre la
troisième personne de la Trinité.


     

La Trinité 

 

 


Il y a donc le Père, le Fils et le Saint-Esprit.

Vous êtes donc à l’heure actuelle dans le ventre de ce qui équivaut, ceci très schématiquement, au
Saint-Esprit.

Donc vous êtes en Formation.

Puis vous allez passer à l’intérieur de la substance du Fils.

Vous serez donc en Illumination.

Et ensuite vous allez passer à l’intérieur de la substance du Père.

Et vous serez là en Révélation, en tant que Puissance.

Donc vous-mêmes, vous allez ensuite être éjecté du Père, pour devenir un Père et créer à votre tour
un Univers.
                                                                                             
                                                                                             


Alors vous allez pouvoir me demander : "Mais on ne comprend plus très bien. Mais qui est Dieu
finalement dans tout ça ?"


     

Dieu 

 

 


Eh bien justement, Dieu c’est la plus grande erreur du monde, ou plutôt la plus grande erreur de
conception des hommes.

Parce que s’il est vrai que Dieu existe, il est vrai aussi, et il est une vérité encore plus
grande, que vous êtes Dieu  !

Et que lorsque ce Dieu arrive à une totale et absolue résurgence, il ne reste pas comme cela béatement
vis-à-vis de lui-même. Non, Dieu n’est pas Narcisse : "Oh, que je me trouve beau parce que je me suis
retrouvé !"

Non, il ne reste pas comme cela en train de se regarder. Il repart, mais cette fois avec une
absolue maîtrise de toutes ses composantes énergétiques et il devient le Père d’un nouvel
Univers.


Et c’est ainsi que l’Univers n’est pas éternel mais perpétuel. C’est-à-dire qu’il se renouvelle et qu’il se
prolonge à l’intérieur de cycles.


Autrement dit, Dieu, ou vous-même, nous-mêmes, et tout ce qui existe, perpétue son
éternité parce qu’il s’incarne. Perpétue son éternité parce qu’il vit. Tout simplement parce qu’il
est un mouvement.

Si Dieu s’arrête, il meurt.

Eh oui, cela paraît complètement idiot de dire ça et en tout cas complètement désarmant, mais c’est
un fait.

Et pourquoi est-ce qu’il meurt ?

Tout simplement parce que l’énergie, si on peut l’associer ou le symboliser par une énergie, s’arrête. Et
si cette énergie s’arrête, le mouvement s’arrête. Si le mouvement s’arrête, Dieu lui-même
sombre.

Le principe de la vie, le principe même de Dieu, c’est d’être un mouvement.

Et dans ce mouvement se crée la perpétuité de la substance de la vie. Donc la perpétuité de Dieu
passe par vous. Votre propre éternité.

Je vous parle à vous en tant que Dieu.

Je te parle à toi donc, Dieu, qui ne sait pas encore que tu es Dieu.


Je te parle et je te dis :

Ton éternité, tu la trouves dans la projection à travers la Forme.

N’oublie pas que c’est ta Forme, que tu dois donc conduire ta Forme.

Ne fais pas l’erreur de te prendre pour autre chose que le Dieu que tu es  !

Et moi qui ne suis rien de plus que toi, mais qui suis grâce à toi, si je me permets de te
dire cette chose, c’est parce qu’étant toi, je ne voudrais pas te perdre, car je me perdrai
                                                                                             
                                                                                             
aussi.

Et c’est pour cela qu’il a dit dans le Livre : "Tant qu’il restera une brebis égarée, je viendrai la
chercher. Je laisse tout le troupeau pour aller chercher la brebis égarée."

Et pourquoi est-ce qu’il a dit cette chose ?

Est-ce encore par compassion pour montrer aux hommes qu’il faut s’occuper de tous ceux qui sont
marginaux, perdus, égarés ? Non. Il n’y a pas d’hypocrisie, il n’y a pas non plus de moralité dans la
parole du Christ. Il y a toujours énonciation d’une fondamentale Loi Cosmique qui correspond à une
nature même de sa personne.

Donc, qu’est-ce qu’il dit, en clair et en vérité ?

En vérité, il est en train de dire : "Tant qu’une partie de moi n’est pas rentrée, n’a pas été réintégrée,
je ne peux être moi-même. Donc, je suis perdu. Moi, Dieu, moi, le Tout-Puissant, je suis
perdu."

C’est comme quand un individu, à la suite d’une grosse émotion, perd le contrôle et il ne peut plus
contrôler sa pensée. Alors, il va par exemple dire n’importe quoi, des mots qui le dépassent.
Il ne va plus contrôler son geste. Alors, il va par exemple frapper sa femme, frapper son
enfant, casser une vitre ou même se suicider. Et cette perte de contrôle, que vous pouvez
très bien connaître et expérimenter, c’est ce que je choisis pour vous faire comprendre
que tant que Dieu, donc tant que vous-même, tant que cette substance, cette Conscience
Universelle ne s’est pas totalement réintégrée dans toutes ses particules que vous êtes,
il est comme un être humain désorganisé qui n’arrive pas à contrôler sa pensée et son
geste.

Et c’est de là que naît ce que vous, vous constatez comme étant le chaos et l’imperfection. C’est dans
ce désaccord, dans ce manque de synchronisation qu’il y a entre les différents composants de
Dieu.

Je sais que pour l’esprit humain il est très difficile de croire que non seulement il est Dieu - ceci encore
il pourrait l’admettre en tant que "divinité", donc s’il arrivait à pouvoir imaginer "une déification de
lui-même", mais ce n’est pas cela - il lui est donc très difficile d’admettre ou de comprendre, d’élargir
son esprit dans la notion qu’il n’est que Dieu. Et qu’en plus, il est un Dieu qui est à la recherche de sa
propre nature, et qui, par cette recherche et ce plongeon dans la Forme, crée en même temps son
éternité, sa perpétuité.

Et c’est pour cela qu’il est éternellement jeune.

Et à cette image-là, suivant cette analogie, cette Loi, ce rythme, vous-même, en quittant les différentes
formes que la Terre vous donne, donc en mourant après chaque cycle, en vous réincarnant,
vous-même vous faites, à la manière du Dieu que vous êtes, vous faites la perpétuité de votre
âme.

Vous n’avez pas une Forme depuis le début jusqu’à la fin de l’évolution, vous habitez différentes
Formes. Et vous passez par une régénération, donc par ce que vous redoutez le plus, qui est la mort,
mais ce que vous ne refusez pas, qui est la renaissance.

Eh bien Dieu fait de même, mais à des niveaux de cycles et de chaînes cosmiques. Il se projette dans le
mouvement de la vie, et en se projetant dans le mouvement de la vie, une multitude de créatures
apparaît.


Pourquoi ?


Eh bien tout simplement parce qu’en se projetant, il crée une dynamique, il crée une vitesse, donc une
fréquence. Quand il crée cette vitesse, donc cette fréquence, s’il y a justement fréquence, c’est qu’il va
                                                                                             
                                                                                             
y avoir altération aussi de la fréquence initiale. Et c’est sur la tonalité de cette fréquence qu’il va y
avoir l’épanouissement de différentes formes de vie, et de tous les plans de vie et de tous les plans de
conscience, jusqu’à ce que l’on trouve tout simplement le petit poisson rouge dans son bocal. Ou bien
l’être humain, ou bien l’esprit du vent, l’esprit de la mer, un Logos Planétaire, un Logos
Solaire.

Je veux vous faire comprendre l’Unité absolue de la Vie.


Afin que vous ne sortiez pas d’ici en ayant des belles notions sur les concepts de l’Univers, car ça ne
sert à rien. Vous pouvez lire les livres, c’est vrai, il est bon, il faut que vous vous instruisez pour
aiguiser le discernement, ça je le recommande chaque fois. Mais pour déclencher, dégager un véritable
mouvement d’évolution, ce qu’il vous faut comprendre, c’est cette Unité de la Vie et votre véritable
nature. Donc, quand vous connaissez votre véritable nature, ou du moins quand vous arrivez à peu
près à l’admettre, à soupçonner légèrement sa vérité, vous connaissez en même temps votre but, votre
destinée.

Donc, vous arrivez ensuite parfaitement à vivre votre vie quotidienne, votre vie physique, votre vie
spirituelle, votre vie d’initié. Vous savez où vous allez ! On ouvre la voile, le vent souffle et on y va !
Au lieu de ramer : "Et je rame ! Et je rame ! Et je rame..."

Connaître  ! C’est ça la force, c’est connaître. C’est aussi ça le bonheur, c’est aussi ça
la conviction. C’est ça qui justement fait lever la montagne pour qu’elle se jette dans la
mer.

La montagne va se jeter dans la mer pourquoi ? Comme l’a dit ce grand frère.

La montagne ne va pas se jeter dans les eaux parce que quelqu’un va être très puissant, va pouvoir
désorganiser toutes ses molécules par la force de sa pensée, mettre donc chaque molécule de la
montagne dans un état d’apesanteur, désorganiser pour transplanter chacunes de ces molécules dans
l’eau. Non. Cela n’a rien à voir avec la puissance. La manipulation de l’énergie a à voir avec la
puissance lorsque l’on voit un de ces êtres humains apprendre à être un mage, un magicien, et faire "ha
ha ha ha !", sur son chaudron. Ça c’est la puissance.

Par contre ce qui permet à la montagne de se déplacer, ce n’est pas cette puissance-là,
c’est tout simplement la prise de conscience et la connaissance absolue et l’intégration
absolue que l’énergie et la conscience l’atome qui est dans cette montagne est le même
qui est vous-mêmes. Et donc si vous-mêmes vous vous déplacez dans l’eau, la montagne
se déplace dans l’eau. Si votre esprit se fixe sur les eaux, la montagne va se fixer sur les
eaux.

Ce n’est donc pas de la puissance, c’est un jeu, c’est un sourire, c’est la Vie !

Et quand l’homme est là, avec baguette, formules, et je ne sais quoi d’autre à essayer de forcer les
énergies, à le rendre riche, beau, séducteur, célèbre, ..., pourquoi est-ce que ça ne marche
pas ?

Parce qu’il n’a pas compris qu’il n’y a pas besoin d’exercer une puissance, il faut être ce qui est
puissance.

Il n’y a donc pas d’effort à faire avec la volonté, il y a un effort à faire avec l’ouverture, avec le Je Suis
Cela.

Si vous êtes Cela, eh bien ce qui est Cela va obéir.

Pourquoi ?

Parce qu’il y a correspondance.

Et non pas parce que toute chose doit obéir à son semblable, la montagne devant obéir à l’homme,
parce qu’il y a la même relation, le même atome à la base, non. C’est tout simplement par
                                                                                             
                                                                                             
correspondance. Et c’est là où l’homme peut justement créer un Univers, parce qu’il va pouvoir se
projeter et créer la correspondance.

Donc maintenant que je vous ai dit toutes ces choses, à vous je vous demande : qu’est-ce que
l’imperfection ?

Réfléchissez maintenant à la question initiale : où est l’imperfection et qu’est-ce que l’imperfection ?

Est-ce qu’il vous semble encore que quelque chose existe d’imparfait ?

Je veux entendre votre réponse.

Est-ce que quelque chose est encore imparfait ?


Non, bien sûr.

Par contre, il y a une multitude de choses, un énorme nombre de choses qui y est endormi. Il y a une
multitude d’atomes de conscience qui ne vibrent pas encore. Et c’est ce manque de vibration qui crée la
zone appelée "le chaos".


La matière elle-même est la Divinité.

Vous êtes la matière. Même votre âme, vous qui êtes une âme - sans parler que votre âme elle-même
est Dieu, mettons ce concept de côté - prenez-vous simplement en tant qu’âme, donc en tant que
substance d’évolution. Vous êtes une âme et cependant vous êtes aussi la matière. Et pourquoi cette
relation, cette correspondance ?

Non pas parce que vous êtes un corps, non, mais parce que l’atome qui compose, par exemple, le
minéral ou le litre de pétrole ou le litre d’alcool, eh bien c’est le même que celui qui compose votre
âme et la conscience de votre âme. Et c’est pour cela que toute chose est nourriture et que toute chose
arrive à correspondre et que tous les règnes doivent être équilibrés et entretenir une correspondance
harmonieuse.

La correspondance est une nécessité et une réalité à cause de cela parce que tous les règnes, toutes les
formes, toutes les créatures et tous les états divers de conscience, sont de la même substance :
Dieu.

Alors Dieu entretient une chaîne.

Il n’a pas créé des casiers : là le minéral, là le physique, là l’homme, là l’éthérique, là le divin, non,
absolument pas !

À l’intérieur de toutes ces différentes formes, il continue à être lui-même, il est vous-même et vous êtes
lui sans le savoir. C’est votre drame !

Même si vous n’arrivez pas à croire que vous êtes Dieu, n’oubliez pas ce concept au moins. Pour
qu’un jour où vous avez un déclic, le jour où se passe une ouverture de cette petite roue qui
tourne, qui tourne, qui tourne, si jamais un jour elle arrive à égaliser son encoche pour être
face à un rayonnement d’énergie, pour qu’elle puisse développer cette graine plantée ce
soir.

Vous êtes Dieu lui-même.

Et non pas parce que c’est rassurant de le savoir mais parce que c’est la Vérité. Vous ne pouvez pas
faire autrement, vous ne pouvez pas penser autrement. Et le nier c’est perdre son temps, tout
simplement.

Si vous n’étiez pas Dieu lui-même, vous n’auriez pas d’évolution spirituelle, absolument
pas.
                                                                                             
                                                                                             

Alors vous allez me dire : "Mais à quoi rime alors tout cet Univers, toute cette Création, cette
manifestation, ce Cosmos, je ne comprends plus rien ! Je ne comprends plus ce Dieu idiot, Dieu qui
s’ennuie, qui ne peut pas vivre s’il n’est pas dans la matière et puis qui doit remonter pour replonger,
je n’y comprends rien !"

C’est vrai qu’on s’y perd un peu. Mais avec un peu de bonne volonté on arrive à tout comprendre.

Il faut se placer donc, non pas au niveau de l’être humain pour comprendre ces choses, mais se
mettre à la place de Dieu lui-même, tel que vous l’imaginez en fait. C’est à dire en tant que
Présence Divine, Substance Divine, Conscience Divine et Grand Créateur qui regarde son
Univers.

Faites cette expérience, fermez vos yeux maintenant, fermez-les !

Placez-vous et imaginez-vous à la place de Dieu, Grande Conscience au-dessus des constellations,
Grande Conscience, Grande Présence au-dessus de tous les mondes. Et vous êtes face à la Loi, qui est
vous-même en même temps : le Mouvement de la Vie, l’Éternité de la Vie à travers le
Mouvement.

Vous sentez ce déclic naître en vous, vous sentez l’heure donc sonner, sonner à la Grande Horloge
Cosmique. Et vous vous projetez ! Sentez-vous jeter dans l’Univers. Et en même temps que vous vous
projetez dans l’Univers à toute vitesse à travers les étoiles, les météores et tout ce qui existe, que vous
pouvez imaginer dans l’esprit, sentez que vous explosez en des millions et des millions de particules et
d’étincelles.

Vous vous projetez à toute vitesse, un grand soleil à travers l’Univers qui file comme une étoile filante
et qui explose dans toutes les directions en mille étincelles.

Maintenant essayez de maintenir la conscience dans ces mille étincelles. Essayez ... et vous verrez que
vous n’y arriverez pas.

Vous pouvez imaginer que vous êtes ce soleil qui a traversé, qui s’est projeté dans l’Univers, mais après
l’explosion, essayez de vous imaginer être des millions et des milliards d’étincelles qui se
sont posées, par-ci, par-là dans le ventre des terres et des étoiles, eh bien vous n’y arrivez
pas.

Eh bien voilà. C’est parce que Dieu n’y est pas arrivé lui-même !

Et c’est pour cela que, finalement, après cette explosion, ce grand "Big Bang" comme disent les
scientifiques, chaque étincelle a pris sa propre conscience. Et c’est comme cela que vous êtes nés, que
Dieu est devenu différent de lui-même, différent de son Universalité, individualisé.

Maintenant donc que vous avez compris que vous ne pouvez pas avoir conscience et être dans ces
milliards d’étincelles à la fois, centrez-vous sur une petite particule, sur une petite étincelle, et
maintenant filez avec elle, qui va beaucoup plus doucement que le soleil initial, filez maintenant à
travers un système solaire.

Regardez-vous passer à côté des météores, des globes sans vie, dans le noir de l’Espace et, maintenant,
regardez-vous atterrir sur une planète.

Vous arrivez et vous atterrissez tout doucement. Mais la Loi même veut que cette étincelle puisse avoir
une expression sur ce globe, sur cette Terre qu’elle touche. Parce qu’en tant qu’étincelle, elle ne peut
rien voir, rien acquérir et rien faire sur le monde physique. Alors, étant cette étincelle, roulez-vous dans
la terre, roulez-vous dans le sable, dans la boue et regardez la forme peu à peu se densifier. Vous avez
une première coquille.

Maintenant regardez cette boule de terre rouler dans l’eau et prendre donc une certaine souplesse, la
possibilité donc d’avoir une articulation, de bouger, de sentir le chaud, le froid, de pouvoir sentir
l’extérieur de la vie.
                                                                                             
                                                                                             

Maintenant, simplement, volez dans l’air, à la surface de la Terre, tout doucement volez, et prenez sa
substance et gonflez cette boule pour qu’elle devienne consciente d’elle-même. Qu’elle puisse se rendre
compte, par le souffle, qu’elle est en relation avec l’extérieur, chaque élément permet d’être en relation
avec l’extérieur, avec la vie extérieure.

Roulez-vous maintenant dans le feu pour qu’à toutes ces extériorisations puisse être associé l’action, la
possibilité d’agir, la possibilité d’être intelligent, puisque le feu c’est la puissance, c’est
l’action.

Et maintenant regardez cette étincelle qui est dans sa Forme, regardez-la agir et c’est vous-même.


Et maintenant est-ce que vous vous êtes compris ?

Le problème c’est que cette étincelle, en se roulant dans la boue, en se roulant dans l’eau, dans
l’air, dans le feu, lorsque finalement les organes étant créés, elle se regarde, elle ne voit
que la main, le pied, elles ne sent que la faim, le froid ou l’affectif et elle croit qu’elle est
cela.

Et c’est à partir de ce moment que commence son Chemin de Vie, son chemin de réintégration si vous
voulez, mais son Chemin de Vie.


     

Le Chemin de Vie 

 

 


Et tout son problème, tout votre problème, c’est de retrouver la réalité de cette étincelle, tout d’abord
et en un premier temps. C’est donc redécouvrir la réalité de l’âme, car l’étincelle c’est
l’âme.

Mais cela n’est pas tout, car une fois que vous êtes redevenu cette étincelle, que vous êtes donc arrivé
au stade de l’illumination, comme certains saints, que vous vivez en étroite relation avec cette étincelle,
avec votre âme, que c’est elle qui vit à fleur de peau, qui manipule sa Forme, le Chemin n’est pas fini.
Car il faut le faire en sens inverse. D’accord vous avez pris conscience de votre étincelle, mais ensuite
cette étincelle doit reprendre conscience du Soleil qu’elle est. Et c’est là où le chemin est véritablement
fini.

Et c’est là où, quand toutes ces particules extériorisées retrouvent la conscience de leur âme, c’est un
premier stade, puis retrouvent la conscience de leur Soleil, qui est un deuxième stade. Il y a un
troisième stade où le Dieu de l’Univers se retrouvant en lui-même, où chacune de ces particules se
retrouvant, s’extériorise à nouveau.



Question 2 

Quel est le message qui convient le mieux à l’assemblée de ce soir au moment présent et pour le
futur ?



                                                                                             
                                                                                             
Réponse 

Nous venons d’en parler, non pas parce que la première question était absolument en correspondance
avec l’intérêt présent, mais parce que tout simplement la substance que je prends soin de détailler est
toujours en correspondance avec les besoins des enfants que je touche, qui est en fait le besoin de
l’Humanité.

Ce n’est pas spécialement le besoin de la salle, parce que je ne veux pas non plus me limiter à parler à
une salle et à un nombre précis de personnes. Quand je parle, je pense toujours parler en fait à la Terre
entière, afin que le jour où la voix résonne, chacun se sente individuellement instruit ou
renseigné.

Si je mets la limitation dans l’esprit, que je "vous" parle, eh bien, dans la parole qui sera plus
tard transportée, ne serait-ce que par vous-même lorsque vous la répétez, il n’y a pas de
vie.

C’est pour cela que je parle toujours comme si je n’avais qu’un enfant en face de moi : l’Humanité,
tout simplement.

Mais ceci n’est qu’un détail, je ne veux pas m’y éterniser.

Il faut que vous compreniez cette Unité qu’est la Vie.

À part cela, les compréhensions que vous essayerez d’accueillir dans votre esprit ne pourront pas vous
apporter l’illumination. Il faut d’abord retrouver cette Unité.

Mais non pas en pensant que les gens, chaque personne est frère d’une autre personne, que
vous devez être aimable, que vous devez vous entraider, vous aimer. Non ! Ça, c’est une
moralité.

Il ne faut pas confondre spiritualité et moralité, c’est complètement différent et
divergent. Chacun vivant dans un coin du monde.

Lorsqu’un homme se dit et s’interroge, parce qu’il veut commencer un chemin de disciple : « Est-ce
que je suis Amour ? » et s’il commence à douter de sa capacité à être Amour, alors il se dit, « Bon,
pour répondre à cette incapacité, je vais essayer d’aimer tout le monde, d’aider chacun dès que je le
peux, de ne pas juger. » Et ainsi, il se crée un automatisme qu’il faut, c’est juste, enclencher au
début.

Mais s’il en reste à cette programmation, donc s’il en reste à ce comportement psychologique, ce
comportement moral, ce comportement religieux, il ne peut pas découvrir la réalité des concepts
mêmes qu’il essaie de vivre.

Et c’est pour cela qu’il y a dans le monde des milliers de disciples qui se disent : « Mais
enfin, j’ai aidé mon voisin, j’ai aidé celui-là, j’ai aidé celle-là, j’ai nourri untel, je lui ai fait
connaître tel et tel personne, je lui ai même fait gagner de l’argent, ou je lui ai donné ceci,
je lui ai donné cela, et que m’arrive-t-il ? Personne ne m’aime. » Ou bien : « Tel et tel
voisin m’a fait telle humiliation, ou m’a trompé, ou m’a ruiné, m’a vidé, m’a escroqué, etc.
»

C’est à ce moment-là que l’individu ne comprend plus dans quelle réalité il vit, parce que lui ayant
essayé une réalité, il n’a pas vu cette réalité revenir vers lui. Alors, il commence à douter de la
véracité de cette réalité qu’on lui a enseignée.

Et ça, c’est l’énigme de tout le monde, et c’est ce qui brise le courage et la foi de nombreux
disciples.

Alors, je te dis à toi :

"Disciple, n’essaie pas d’être quelque chose, surtout pas au nom du Ciel ! N’essaie surtout pas d’être.
Ne te force pas à être amoureux. Tu es la haine ? et bien tant pis ! Sois, à la gloire du Soleil, sois la
                                                                                             
                                                                                             
haine et mange la terre. Mais fais en sorte, c’est là où je te commande, fais en sorte de ne pas être la
haine contre ton frère. Sois la haine en toi-même !"

Mais c’est ce que les humains ne comprennent pas et c’est ce qui crée le problème dans le
monde.

Un individu qui est la haine, qui ne sait pas être autre chose, ne va pas avoir l’idée de dire : "Eh bien
je suis responsable, je vais assumer ma haine et maintenant je prends le miroir et je me regarde tel que
je suis, grand démon avec des cornes et des longs crocs et des yeux de braise et je me regarde et je
mange mon feu et je mange la terre et je me roule dans cette boue pour essayer de comprendre et d’en
finir !"

Parce que c’est en allant au bout de l’expérience et en exorcisant cette expérience que
l’homme va se libérer de cette écorce illusoire.

Mais au lieu de faire cela, il se dit : "Je souffre de cette haine ! Je suis la haine mais mon Dieu que ça
fait mal, qu’est-ce que cela peut me faire pleurer ! Eh bien il faut que quelqu’un paye ! Et comme ce
n’est pas moi qui vais faire l’effort d’être meilleur eh bien je vais faire payer l’autre ! Où est mon voisin
pour que je le tue, où est mon voisin pour que je le vole, où est mon voisin pour que je
l’escroque !"

Et c’est ça le monde.

Il faut que quelqu’un paye. Et c’est le drame d’Abel et de Caïn.


Aucun des deux frères n’était méchant, même pas celui qui s’est avéré être méchant, non. Mais il y a
celui qui était lui-même et qui savait qui il était et il y avait celui qui ne savait pas qui il était et qui,
en ne sachant pas qui il était, était tout le contraire de sa véritable nature, donc le contraire de
l’Amour, le contraire de l’Immortalité, le Contraire de l’Abondance, de l’Éternité, du Rayonnement, du
Bonheur.

Lorsque l’on ne sait pas qui l’on est, automatiquement on vit dans la négation de l’être,
on est le non-être.

Et qu’est-ce que c’est que la négation ?

Si en vérité vous êtes l’immortalité, eh bien quand vous vivez dans l’ignorance de cette immortalité et
que vous êtes donc la négation de l’immortalité, vous êtes la mort.

Si vous vivez dans l’ignorance du Bonheur, eh bien vous êtes le Malheur.

Si vous vivez dans l’ignorance de l’Amour, et bien vous êtes la Haine.

Et l’homme, en vivant dans l’ignorance de lui-même, finit par être le contraire de lui-même, malgré lui.
Et alors, au lieu d’exorciser ce contraire pour l’élever et le rendre positif, pour donc redonner
conscience à tout ce qui n’a pas conscience, il fait jaillir son fiel, son poison, sa haine, et c’est là le
problème du monde !

Mais il ne faut pas le voir vraiment comme un problème, comme une erreur dans la Création ou
dans l’évolution, non ! Il faut le comprendre comme une nécessité, comme un moindre
mal.


Vous comprenez que l’enfant, lorsqu’il vient au monde, vous comprenez qu’il ne sache ni écrire ni
lire, vous comprenez qu’il ait besoin d’apprendre. Faites de même, exercez cette même
compréhension vis-à-vis de vos frères, vis-à-vis de l’imperfection de votre société, et vis-à-vis de
vous-même.

Et ainsi tout peut avoir lieu, et c’est ainsi qu’a lieu l’Amour et la Tolérance et la Compréhension entre
vous. Parce que si vous ne comprenez pas cette nécessité, ce moindre mal, vous ne comprenez
                                                                                             
                                                                                             
rien au monde et rien à vous-même, et vous ne pouvez pas être Amour. Vous ne pouvez
pas accepter de mourir pour l’autre, vous ne pouvez pas accepter ou voir la nécessité de
souffrir pour l’autre, et ainsi vous vous demandez même pourquoi le Christ lui-même a
souffert.

Et pour comprendre le sacrifice de la vie vis-à-vis de la vie, donc des particules de Dieu devenues un
peu plus conscientes d’elles-mêmes pour aller récupérer ces autres particules, si vous comprenez cela,
eh bien vous pouvez alors entrer dans le Plan, entrer vous-même dans le Grand Plan du Sauvetage du
Monde, du Rappel du Berger, et être une de ces notes pour rappeler chacune des brebis dans le monde,
chacune des particules dans l’Univers.

Il faut comprendre cette chose.


Donc en connaissant votre véritable nature, même si vous ne l’admettez pas encore, en essayant petit à
petit d’incorporer la projection que je vous ai donnée en exemple, et refaites-la souvent chez vous,
lorsque vous essayez de comprendre, lorsque vous avez envie de comprendre, refaites cette projection,
remettez-vous à la place de Dieu. Et en comprenant Dieu vous vous comprendrez vous-même, et ainsi
vous arriverez à faire ce qu’il faut pour vous retrouver.

Et c’est pour cela que les maîtres ont toujours une grande humilité vis-à-vis de leurs disciples, vis-à-vis
de la race, vis-à-vis des êtres humains.

Pourquoi est-ce qu’ils ont cette humilité ? Réfléchissez !

Est-ce que parce qu’ils sont très intelligents, est-ce parce qu’ils sont simplement détachés des relations
et du pouvoir que cela implique ?

Non. C’est tout simplement parce que, connaissant leur véritable nature, Dieu donc s’étant retrouvé
lui-même, quand il voit un autre, quand il voit un frère, quand il voit une autre particule, une autre
étincelle de conscience, un autre Dieu, il ne sait que le vénérer, il ne sait que se sacrifier pour lui, il ne
sait que crier pour essayer de lui rappeler qu’il est Dieu. Et il n’a pas l’idée, à aucun moment, de
l’asservir, de lui dire : "Tu es un esclave, obéi !"

Comment Dieu pourrait-il se dire cela lui-même ? C’est une aberration !

C’est pour cela que plus on avance dans le Chemin Spirituel et plus on découvre que tout est Liberté.
Et que l’on découvre la vérification de cette phrase immense qui est : "Tu es ton propre
maître.".

Si Dieu n’était pas à la recherche de lui-même et si toute chose n’était pas Dieu lui-même, eh bien
cette phrase n’aurait aucune réalité.

Comment peut-on dire à un homme : "Tu es ton propre maître." ?

Réfléchissez.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Qu’est-ce que cela sous-entend ?

À quoi cela se réfère ?
Si un maître dit à un homme et à son disciple : "Tu es ton propre maître", l’homme "normal" va
imaginer qu’il a le droit de tout faire, qu’il a la liberté de tout exercer.

C’est ce qui se passe à l’heure actuelle, il se croit Roi et il fait n’importe quoi. Il exploite son frère, il
tue son frère, il tue la Terre, il viole les Lois. Il est un roi qui usurpe la Liberté, et ne sait pas ce qu’est
la Liberté, parce qu’il ne sait pas qui il est véritablement.

Ce qui permet donc au Maître de dire à son disciple : "Tu es ton propre Maître.", c’est qu’il ne
s’adresse pas à son disciple en tant que personnalité, il s’adresse à son disciple en tant que Dieu
lui-même, en tant que Conscience Divine.
                                                                                             
                                                                                             


Il dit donc à Dieu : "Mais ne me demande pas, Dieu, d’être ton Maître, puisque toi tu pourrais être
mon Maître, puisque tu es Le Maître, puisque Nous sommes, ensemble, Le Maître. Alors
qui doit obéir ? Personne ! Au contraire, je suis heureux de te retrouver, je suis heureux
de te voir, je suis heureux de fusionner avec toi. Allez viens, allons bâtir ! Allons aider
les autres particules encore inconscientes d’elles-mêmes ! Allons aider à la construction
d’autres mondes, d’autres planètes, d’autres plans physiques ! Allons perpétuer notre vie, ta
vie !"

Et c’est pour cela que l’Amour existe, c’est pour cela que cette grande pulsion, ce grand frisson éternel
existe et anime tout l’Univers. C’est parce que c’est Dieu qui se voit, qui se contemple et qui se sourit
et qui se dit : "Eh bien, je suis content de te retrouver, je suis content de me retrouver, faisons la
Paix."

L’Amour c’est cela, c’est quand une âme redécouvre sa nature. Cela déclenche l’Amour, le Véritable
Amour.


     

Amour Véritable 

 

 


Je ne parle pas des degrés divers d’Amour, qu’il soit affectif ou qu’il commence à être spirituel et
initiatique, je parle de l’Amour Véritable.


En fait, qu’est-ce que l’Amour alors ?


Eh bien, l’amour c’est comme Dieu : c’est la Présence.

Toutes les qualités divines, tous les attributs divins sont issus d’une seule et même chose : la
Présence.


Lorsque vous êtes la Présence, l’Amour a lieu.

Lorsque vous êtes la Présence, l’Immortalité a lieu.

Lorsque vous êtes la Présence, l’Abondance a lieu.

Mais tant que vous êtes hors de ces réalités, tant que vous êtes dans la négation de ces réalités, eh
bien vous êtes la Négation.

Et c’est cela que vous appelez l’évolution : c’est se sortir de cette négation.


     
Ce que vous appelez l’évolution, c’est se sortir de la Négation.


 

 


Et ne croyez pas que c’est un piège, ne croyez pas que c’est un jeu de mauvais humour, non, pas du
tout. C’est tout simplement parce que tel est le mouvement de la vie.

Alors vous allez me dire : "Eh bien ce n’est pas gai. S’il faut accepter ce principe, ce n’est pas
gai."

Non. Enfant, calme-toi, calme ton esprit, calme ta révolte. C’est la Négation qui est en toi qui réagit
de la sorte, qui ne peut pas s’imaginer qu’en fait tu es tout le contraire, c’est-à-dire que tu es
l’immortalité, la beauté, l’abondance. Cette Négation refuse, cette Négation ne veut pas admettre, ne
                                                                                             
                                                                                             
peut pas admettre et c’est pour cela qu’elle le refuse.

Alors je te dis : n’aie pas de réaction ! N’aie pas de révolte ! Ne sens pas ou n’essaie pas de conclure
que c’est un jeu de mauvais goût, la vie ! Arrête !

Stop !

Suspends-toi !

Suspends en toi ce qui est la Négation.

Suspends en toi ce qui est aussi positif.

Ne sois rien.

Ni la Négation, ni Dieu.

Arrête !


Et c’est au moment où tu es suspendu que la Présence va se dégager, que la Présence va avoir lieu. Et
c’est dans cette résurgence que tu vas comprendre Qui Tu Es.

Tu ne comprendras pas tant que tu seras en train de te battre et être en conflit avec cette vérité que
j’énonce. Tant que tu ne l’accepteras pas, donc. Car en fait elle n’est pas à accepter, car votre divinité
n’est pas un joug à porter, un esclavage à vivre, non. Tout cela ce sont des barrages, des obstacles qui
s’érigent aussi longtemps que la Négation est en vous. Aussi longtemps que tous les contraires de Dieu
sont en vous. Donc aussi longtemps que, très schématiquement et grossièrement, "le Diable" en vous
existe.

Et comment savoir ou comment tester jusqu’à quel point, jusqu’où vous êtes ce que l’on a appelé "le
Diable " ? En fait l’anté-Christ, l’anti-Dieu.


C’est tout au fur et à mesure de l’évolution. Et puis un jour très précis, le bilan total est fait,
c’est-à-dire que la dernière attache est rompue. Et c’est ce qui est donné en symbole dans le Livre, que
vous appelez la Bible, lorsque Jésus est en rencontre avec le Diable.

Qu’est-ce que cela veut dire ?


     

Rencontre de Jésus avec le Diable 

 

 


Il va dans le désert pendant 40 jours, il ne mange pas et il rencontre le Diable qui essaie de le tenter
pour le faire chuter.

Si vous êtes un tout petit peu logique, vous vous rendez compte que cette chose n’a absolument aucune
place dans la vie d’un disciple, dans la vie d’un maître, comme Jésus. Alors quelle est sa réalité, quel
est son sens ésotérique, son sens initiatique ?


C’est tout simplement parce qu’au fur et à mesure de l’évolution, un individu comprend les différents
aspects de la divinité, arrive à admettre qu’il est Dieu. Il laisse tomber, il est pur, il enlève, il éclaircit
les différents aspects de sa conscience, donc les différentes négations, les différents aspects du
Diable.

Mais étant donné que tout est évolution à l’intérieur de la Terre et que pour en sortir de cette
évolution terrestre, il faut véritablement avoir accompli toutes les résurgences, lorsque l’on en arrive à
ce que les ésotéristes appellent la cinquième initiation majeure et qui est le moment où
véritablement l’individu prend le titre de Maître, c’est là où l’homme est véritablement plongé au
fond de lui-même et où il va chercher la dernière attache avec tout ce qui est contraire de
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Pour voir, avant son grand plongeon dans le Cosmique, s’il n’y a rien encore qui va l’empêcher de le
faire, parce qu’il ne peut pas avoir lieu, ce grand plongeon dans le Cosmique, s’il existe encore la
moindre petite brindille contraire ou inconsciente de Dieu.

Et c’est cela la rencontre de Jésus avec le Diable, ce n’est pas autre chose.

Un Maître n’a pas comme cela à se confronter à toute l’armada du mal, car en fait elle n’existe
pas.

J’en parlerai plus tard de ce qui existe en tant qu’armada du mal, mais elle n’existe pas en tant que
hiérarchie telle qu’elle a été décrite et telle qu’elle est comprise par les hommes. Parce que même si
elle est écrite en fait correctement, tout le dogme qui a été élaboré autour ne correspond pas à la
réalité.

Donc le symbole initiatique qui se trouve là, c’est tout simplement la confrontation d’un homme arrivé
au summum des initiations qu’offre la hiérarchie planétaire, qu’offre justement l’évolution terrestre et
qui sonde à l’intérieur de lui-même, qui descend très profond à l’intérieur de lui-même pour soulever la
dernière négation.

Et que se passe-t-il lorsqu’il la soulève ?

Eh bien il s’aperçoit qu’il en existe encore.

Non pas parce que finalement il n’était pas si pur que ça, non, mais parce que telle est tout simplement
la vie sur la Terre et que c’est bien pour ça qu’il existe la cinquième initiation majeure, pour
véritablement finir.

Et que se passe-t-il, que fait le Diable pour tenter Jésus ?

Il lui demande s’il veut être puissant.

Il lui demande s’il veut régner sur une multitude de choses, de trésors et d’hommes. Il fait donc le test
de savoir si l’individu est encore attaché au pouvoir temporel, à toutes les choses de la Terre. Ça c’est
simple à comprendre.

Il lui demande de faire preuve de sa divinité.

Et c’est là le moment principal.

Et que répond Jésus ?

Il dit : "Tu ne donneras pas de preuve à celui qui t’en demande."

Pourquoi est-ce qu’il dit cela ?

Est-ce pour ne pas donner des perles au pourceaux, comme il l’a dit ailleurs dans le Livre ? Non pas
du tout.

C’est simplement parce qu’étant Dieu, pourquoi est-ce qu’il aurait à donner la preuve de
Dieu au Diable et à la petite personnalité qui essaie encore de rester vivante ? Dieu qui
la regarde lui dit  : "Mais je suis Dieu. Qu’est-ce que tu fais encore là ? Qu’est-ce que
tu me réclames ? Si tu viens vers moi, tu comprendras. Fusionnons et tu verras qui je
suis."

Et comme par hasard, après son échec, le Diable disparaît ! Est-ce que vous ne trouvez pas que c’est
étrange et stupide dans l’histoire ? Si Jésus est le principal ennemi du Diable, est-ce que le
Diable va comme cela lâcher Jésus et lui dire : "Bon, eh bien puisque je ne peux pas te
séduire, je renonce, tu es plus fort que moi !". Mais non, le Diable est bien plus malin que
cela.


Si donc le Diable lâche et disparaît, c’est parce qu’il est absorbé et que d’un Diable, qu’il n’est
pas en fait, il se trouve devenir Dieu. Donc il n’a besoin ni du pouvoir temporel, parce
qu’il a tous les pouvoirs, et il n’a pas besoin de se donner de preuves, parce qu’il vient de
                                                                                             
                                                                                             
comprendre.


La confrontation du Diable et de Jésus, c’est la confrontation de la Personnalité et de la Monade, qui
absorbe finalement sa personnalité, malgré les derniers débats, les derniers ébats et les derniers
soubresauts de cette personnalité qui gesticule.



Finalement, en remarquant que le Soleil est là et qu’il brille, que sa Monade, que son âme, que son Soi
Suprême est merveilleux et qu’il n’est que cela, il se laisse absorber et intégrer.


C’est pour cela que nous, nous prétendons que "le Mal" n’existe pas.

C’est pour cela que nous prétendons que "le Diable" n’existe pas.


Ce qui existe et que l’homme appelle "le Mal" ou "le Diable", c’est complètement autre chose. C’est
tout simplement les forces d’une zone que l’on appelle l’astral.

Dans cet astral, il y a des formes de vie et des manifestations de vie qui sont d’un certain degré, et qui
essayent, parce qu’elles sont aussi dans un certain degré d’inconscience et de négation, qui essayent de
s’accaparer la vie.

C’est autre chose que de la combattre et de combattre Dieu.

Mais le problème pour ces manifestations-là, pour ces créatures-là, c’est que d’essayer de s’accaparer la
vie pour vivre tout simplement, parce que telle est leur pulsion, mais ce n’est pas leur heure encore de
vivre.


Eh bien, dans leur effort de s’accaparer la vie, on dit qu’ils ne sont pas dans leur moment d’évolution,
dans leur moment de manifestation, et qu’ils ont, encore moins que ceux qui sont dans le règne
humain, conscience des Lois et de l’évolution qu’ils doivent acquérir. Ils désintègrent la Forme. Ils sont
donc ennemis de la Forme sans le vouloir.

C’est un peu comme si on donnait un appareil ultra perfectionné et ultra fragile à quelqu’un qui a de
gros doigts, qui ne sait même pas penser, qui est à moitié fou, qui est à moitié saoul et plein de
drogue.

Que se passe-t-il ?

Eh bien, il commence à écraser l’objet. L’objet lui tombe des mains. Il est déjà à moitié cassé.
Et puis il va essayer, alors, de le recoller. Et c’est ça que l’on appelle création d’un plan
contre Dieu. C’est quand ces formes-là essayent de recréer ou de réparer ce qu’elles ont
cassé.

Alors vous allez me dire, mais qui est le Diable ? Et quel est le Diable alors ?

C’est très simple à comprendre.

En occultisme, les initiés ont l’habitude de traduire cela en Arbre de Vie debout et en Arbre de Vie
renversé.


Alors quelle est "la hiérarchie du mal", ou ce que vous appelez "la hiérarchie du mal" ? Et quel est le
Diable ou ce que vous appelez le Diable ?

C’est tout simplement l’involution de Dieu lui-même et de ses différentes particules dont nous avons
parlé et essayé de schématiser tout à l’heure, qui ne peuvent pas encore véritablement plonger dans
l’évolution.
                                                                                             
                                                                                             

Alors elles essayent, parce que telle est leur pulsion. Elles essayent tant bien que mal de vivre. Et
parfois cela crée un conflit avec ceux qui sont effectivement en train de vivre.

Et c’est tout ce qui se passe dans l’astral. Ce sont toutes les basses sphères justement, ce que l’on
appelle les sphères infernales.

En fait ce ne sont pas des sphères infernales comme ayant été constituées à l’inverse des sphères
divines. Non. C’est tout simplement la réserve énergétique, la réserve d’atomes pour la création de la
matière et la perpétuité de l’Univers.

Donc ce n’est pas infernal, c’est endormi.

Parce que d’où vient justement la matière, d’où sont tirés les atomes qui vont pouvoir constituer les
ruisseaux, l’eau, les éléments, le corps, la cellule, etc. ? Ces atomes sont puisés dans une réserve de
particules, comme nous les avons expliquées tout à l’heure, endormies suffisamment pour pouvoir être
densifiés sur un plan physique.

Et c’est pour cela que, dans certaines religions, les sages concluent que tout est Dieu et qu’ils disent
à leurs disciples : « Quand tu regardes le rocher, sache que tu es face à Dieu, car il est
Dieu en vérité. Quand tu regardes la fleur, regarde Dieu dans son cœur, car il y est en
vérité. Quand tu es face à ton frère, regarde-le comme un Dieu, car il est Dieu en vérité.
»


D’où peut sortir cette Vérité, cette Réalité ?

Eh bien, cette vérité existe à cause de tout ce que j’ai déjà expliqué, parce que Dieu bâtit avec
lui-même. Dieu s’extériorise lui-même pour se plonger dans sa Forme qui est Lui-même. Donc la cellule
de votre main est tout autant Dieu que votre propre âme. Et un jour, à son tour, en tant qu’atome de
conscience, lorsqu’elle sera libérée de son devoir, qui est de constituer à l’heure actuelle
votre derme, votre épiderme, votre foie, lorsqu’à son tour elle sera libérée et qu’une autre
heure aura sonné pour déclencher une nouvelle évolution, eh bien cet atome de cette cellule
va devenir une individualité. Et il y aura une société et cette individualité va s’appeler
Jeannine, va s’appeler Rodolphe, va s’appeler Bertrand. Et il va se dire « Mais d’où je
viens ? Mais qui suis-je ? Mais que la vie est dure ! Que le monde est imparfait ! Où
vais-je ?"


Si ils savaient !

Tel que vous êtes, vous êtes tellement ancien que le chiffre est incalculable !

Parce que vous avez été, par exemple, la cellule, qu’elle soit physique, éthérique, athmique, ou je ne
sais pas quoi, mais peu importe de toute manière la définition. Vous avez été, il y a fort longtemps, un
atome d’une cellule d’un être en évolution. Que ce soit un être individuel, comme vous êtes vous-même
aujourd’hui, ou que ce soit un être individuel aussi, mais beaucoup plus grand comme un Logos
Planétaire, un Logos Cosmique, etc.

Dieu se subdivise et va de plus en plus profondément dans sa subdivision. Et petit à petit, chacune de
ces subdivisions ré-émerge, en même temps que d’autres retombent au fin fond de la subdivision pour
perpétuer le cycle.

Et c’est cela la Roue.


     

La Roue de la Vie 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Vous savez, la roue des ésotéristes, celle qui descend et qui remonte, la roue même des chakras, la roue
de l’Univers, la roue des étoiles. C’est à cause de cela.

Étant donné que tout est roue, tout est donc involution et évolution. Le Mouvement donc de la
Vie.

Quand autant d’atomes qui sont libérés, justement, du plan physique, qui ont cessé d’être la
cellule du foie, la cellule de l’estomac, de X ou Y, et à son tour a droit à l’évolution, et
passe dans l’évolution, donc dans le règne humain ou un autre qui existe à ce cycle-là, à
cet univers spécifique à ce moment-là, eh bien, il y a un nouveau jet d’atomes plongés
dans l’inconscience qui va venir servir de cellule du foie, de cellule d’estomac, de cellule
éthérique, de cellule pour les chakras, etc. Dans cette perpétuité, ainsi chaque atome arrive à se
renouveler.


Alors vous allez me dire : "Mais quand est-ce qu’il y a le début et quand est-ce qu’il y a la
fin ?"

Car en vérité, il y a un début dans les cycles intérieurs et il y a une fin dans le cycle intérieur aussi.
C’est-à-dire dans l’extériorisation, la manifestation d’un Univers et d’une Humanité.

Tout cela nous amène à parler des Cycles Cosmiques.


     

Cycles Cosmiques 

 

 


Vous comprenez le Cycle Planétaire parce que vous y êtes.

Le cycle planétaire, c’est par exemple le cycle de vos journées, le cycle de votre année, le cycle de votre
vie, votre naissance et votre mort. Ce sont des cycles courts, temporels, que vous pouvez très bien
comprendre.

Maintenant imaginez un cycle un peu plus long, celui par exemple des étoiles. Le cycle des étoiles,
puisque tout est entité, que tout est substance et que tout est un support de vie et d’évolution,
les étoiles sont elles-mêmes des entités qui évoluent et leurs jours sont plus longs, parce
que placés sur une autre roue, donc sur une autre vitesse, sur un autre rythme, un autre
cycle.

Alors imaginons l’homme dans son cycle terrestre. C’est une petite roue qui tourne très vite, parce
qu’il faut qu’il s’habitue à ce rythme, à ce cycle et il faut qu’il arrive à le maîtriser.

Puis lorsqu’il commence son évolution, lorsqu’il devient un initié, lorsqu’il devient un maître, il prend
un autre diamètre et il devient une roue qui tourne un petit peu plus lentement. Donc son cycle, sa vie
donc, va avoir un autre rythme.

Quand vous étiez dans le premier rythme, vous avez des vies successives très rapides, la naissance,
la mort, la naissance, la mort, la naissance, la mort, la naissance, la mort, de façon très
rapprochée.

Lorsque vous êtes un maître, il existe aussi une naissance et une mort mais qui n’est plus la
même.

Parce qu’en fait la naissance et la mort, c’est quoi  ?

C’est extériorisation, intériorisation, soit manifestation dans la Matière, retour à l’Esprit. Et c’est
cette réintégration à l’esprit, que, vous, vous appelez la mort. Donc cette naissance et cette
mort, conçues tel que je viens de le dire maintenant, existent aussi pour le Maître devenu
                                                                                             
                                                                                             
Maître.

Et cela veut dire quoi ?

Cela veut dire qu’il va y avoir une heure pour lui où il doit se manifester dans le monde physique, et un
temps où il se retire du monde physique. Ça c’est un cycle.

Quand l’heure sonne, quand sa roue correspond à un certain axe, en correspondance aussi avec la
petite roue qui est l’homme en évolution, il y a, à ce moment-là, création d’un canal et la projection du
Maître a lieu.

Et c’est là, à ce moment-là, à cette heure cosmique, que vient un Messie par exemple. Car le Messie
vient régulièrement, il naît, il se manifeste chaque fois que sonne l’heure de sa manifestation, donc de
sa naissance. Et puis il est réabsorbé. Et sa réabsorption ne correspond pas à la mort de son corps
physique, mais correspond tout simplement à une réabsorption de la Sagesse où toutes les choses
redeviennent cachées.

Et puis, au-dessus du Maître, il y a une autre roue qui tourne encore à une autre vitesse, et elle est
encore plus grande. Alors elle va faire son chemin plus lentement mais beaucoup plus grandement. Et
ça c’est l’heure du Logos.

Et lorsque la petite entaille, la petite encoche dont j’ai parlé tout à l’heure dans la petite boule,
lorsque l’encoche de cette petite boule arrive dans un certain axe et que la roue du maître
arrive dans un certain axe, que l’encoche du maître correspond à l’encoche de l’humanité
dans le système d’ouverture, et que la roue du Logos arrive dans un certain axe et que son
encoche correspond en alignement avec l’encoche du Maître, avec l’encoche de l’humanité,
c’est là où il y a illumination de toute une humanité et projection du Logos
lui-même.

Et c’est ce qui est attendu maintenant, c’est cette grande conjonction, c’est ce grand alignement de
toutes les portes, la porte de l’Humanité, la porte du Maître, la porte du Logos.

Tout est cycle, tout est minute, mais la minute n’est pas la même si on regarde la montre des Humains,
la montre du Maître, la montre du Logos. Mais il arrive un temps où, de toute manière, l’aiguille
aligne les minutes et il y a projection de l’Heure Universelle, donc il y a projection de l’Être
Universel.

Et c’est ce moment-là que les hommes attendent.

Que veut dire cet alignement ?

Il veut dire projection, mais il veut dire aussi qu’il va être successif, c’est-à-dire que la projection va
correspondre et se réaliser par des intermédiaires, donc que le Logos va prendre le Maître comme
intermédiaire pour se projeter dans les hommes, jusqu’à ce que les hommes eux-mêmes soient capables
de devenir des Maîtres pour servir d’endroit de projection pour le Logos, etc. Jusqu’à ce
que toutes les particules de l’Univers, tous les atomes de conscience de l’Univers aient été
initiés.

Alors vous allez me dire : "Mais est-ce que cela correspond en nombre à tous les êtres
humains ? Est-ce que cela veut dire qu’ils risqueraient un jour, parce que quelqu’un ayant un
petit peu traîné sur le chemin spirituel, n’ayant pas avancé aussi vite que les autres, est-ce
qu’il se pourrait qu’il n’existe finalement un seul homme sur une planète et que pour cet
homme-là, eh bien, Dieu continue sa projection et qu’il faille l’initier et qu’il se retrouve seul en
incarnation ?"

Eh bien non, car en fait, quand on parle d’un atome, nous, nous considérons bien sûr l’atome
individuel que vous représentez, mais nous savons très bien que, individuellement, si vous existez, vous
existez aussi collectivement.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, nous, nous nous occupons essentiellement et nous considérons l’atome conscience que représente
l’Humanité, donc Houmanos, notre enfant.

Donc que considérons-nous et qu’essayons-nous d’initier ? Non pas les hommes dans leur
individualité, mais le Logos que, vous, vous composez et que vous allez être demain.

En passant par les individualités et en les réveillant à la vie unitaire et à leur réalité intérieure, nous
composons ainsi un être qui demain va être Dieu, le nouveau Dieu. Et c’est celui-là que vont
chanter les anges et c’est celui-là pour qui les cloches vont sonner, comme on dit dans la
Bible.

Lorsqu’on dit : « Et quand il naîtra, tous les anges entonneront un chant de joie, toutes
les lyres se mettront à chanter, toutes les trompettes se mettront aussi à chanter ! ». Et
pourquoi ?

Parce que le nouveau Logos va naître. Et ce Logos-là, eh bien, c’est vous  !

Et c’est vous non pas en tant qu’individu, mais c’est aussi cela. C’est vous en tant qu’individu lorsque
vous aurez compris que vous êtes Dieu et que Dieu aura en fait récupéré toutes ses particules et que
vous comprendrez que vous êtes un être immense. Alors il va y avoir naissance d’un nouveau Roi dans
l’Univers.

Un Roi est né !

Et quel est ce roi ?

Quel est ce Dieu ?

C’est vous-même.


Mais à ce moment-là, vous n’êtes plus individuel, mais tout en continuant à être individuel, vous êtes
Universel, le Un redevenu le Tout.

Et c’est cet enfant-là que nous avons le devoir de veiller, de faire grandir, d’initier, de faire
naître.

C’est celui-là que nous allons cueillir à l’intérieur de l’étable.

C’est celui-là qui porte la couronne.

C’est celui-là qui reçoit le sein de Marie et qui est nourri de son lait.

C’est celui-là qui reçoit la protection de Joseph, son père, sa crosse.

C’est celui-là qui est porté vers les anges.

Et c’est celui-là que Dieu, un plus ancien Lui-même, reconnaît et consacre et dit : « Très bien, Nous
sommes nés, Nous pouvons continuer ».

C’est pour cela que les rois ont autrefois employé cette terminologie du « Nous ». Parce qu’en fait, c’est
à l’origine, qui est une origine très, très ancienne. Cela n’est pas issu des règnes des rois que
vous avez connus dans cette ère-ci, dans ce Moyen-Âge-ci. Non, cela remonte à l’origine
du temps. Quand les rois disaient « Nous », le roi : "Nous accordons ceci, Nous décidons
cela."

Pourquoi est-ce qu’ils le disaient ?

C’était à l’imitation et selon le langage du Roi Universel, qui s’étant projeté dans la matière,
pour s’enfanter de nouveau, pour se rajeunir, pour se perpétuer lui-même, lorsqu’il voit le
nouveau-né, son nouveau lui-même arriver, il dit : « Nous sommes nés, Nous pouvons continuer.
».

Et est-ce que le vieux roi meurt ? Non, absolument pas ! Il continue à être lui-même et il
devient ce vieux sage à barbe blanche que vous imaginez. Et à ce moment-là que devient le
nouveau-né ? Il devient le Fils, le Christ que vous imaginez. Il devient donc la deuxième
personne.
                                                                                             
                                                                                             

Et de cette reconnaissance des deux se dégage la troisième personne, le Saint-Esprit, donc l’énergie.
Pourquoi ?

Pour créer un nouveau monde, un nouvel univers et une projection. Et c’est là où le Père à ce
moment-là, le plus ancien, se re-projette, recrée des étincelles et le Fils à la charge, en fusionnant aussi
dans cette projection, d’alimenter la projection, de maintenir la projection et d’apprendre
à devenir lui-aussi le Père, qui plus anciennement pourra après, dans un autre cycle, se
projeter.

Et c’est ainsi qu’il existe la théorie des dieux imparfaits.

Non pas qu’il existe des dieux imparfaits, mais il existe tout simplement des moments, des heures
cosmiques, où ces Logos, ces Rois de l’Univers, étant nés, doivent apprendre - comme vous vous
apprenez à agir en tant qu’individualité - doivent apprendre à agir en tant que Rois. Et pour cela ils
prennent l’exemple du Père. Et à leur tour ils deviennent mûrs, ils deviennent un Père,
etc.

Et la Roue n’a pas de fin, n’a pas de fin, n’a pas de fin...

J’espère que cette chose-là est comprise. Il ne faut pas qu’elle soit acceptée, non. Il ne faut pas que
vous me croyez. C’est complètement inutile de me croire, cela ne sert à rien ! C’est du temps perdu,
vous perdez votre temps à essayer de me croire !

Ce qu’il faut c’est essayer d’entrer dans le concept. Donc, que vous me croyez ou non, il
faut faire l’expérience du concept, l’expérience de cette réalité. Et c’est en entrant dans
l’expérience que vous verrez si vous pouvez accepter, si vous pouvez être cette réalité ou
pas.

Tout ce que je veux déclencher chez l’homme, c’est une prise de conscience de sa divinité. Ce à quoi je
sers, c’est à cela et rien de plus.


Je ne veux pas être plus que cela.

Je ne veux être rien d’autre.

Je ne veux pas créer, comme je l’ai dit mille fois, une nouvelle religion, un nouvel enseignement ou
apporter un enseignement supérieur.


Cela ne sert à rien. Vous avez déjà tout ce qu’il vous faut pour l’instant, pour la transition que vous
avez à accomplir en ce moment.

Mais par contre, pour utiliser tout ce que vous avez comme enseignement, il vous faut un
entendement. Et c’est là où, à travers le monde, nous essayons coûte que coûte et à travers tout ceux
de Bonne Volonté, conscients ou à peu près conscients et pas trop conscients, nous essayons de
répandre cette vibration, cette réalité, ce déclic, cette naissance.

Houmanos, réveille-toi !

Roi, lève-toi !

Prends ton manteau et sois le Roi !

Marche !

Mais avant que le Roi se lève, que Houmanos soit, il faut que chacune de ses particules ait conscience
de cette réalité et de cette responsabilité.

Et c’est pour cela que l’évolution d’Houmanos, l’évolution de ce Logos qui doit naître face aux étoiles,
face aux constellations, couronnées par les constellations, eh bien, cette prise de conscience, cette
naissance passe par l’évolution individuelle d’abord.

Et ce n’est que lorsque chaque particule, chaque individualité se sera retrouvée en tant que divinité,
                                                                                             
                                                                                             
puis fusionnée toutes ensembles, ce n’est que lorsque tout cela aura eu lieu, qu’Houmanos pourra
naître.

C’est quand donc toute l’humanité arrivera au degré de l’illumination, au degré de Bouddha, comme
disent justement les ésotéristes, que le Logos pourra naître, que le Logos aura lieu dans le Ciel.
Qu’Houmanos va naître.

Et à ce moment-là, que serez-vous vous-même, vous allez me dire ?

Eh bien vous Serez, croyez-moi, vous n’aurez pas disparu, vous ne serez pas devenus inexistants,
absolument pas.

C’est là que la vie existe !

Vous êtes dans le contraire de la vie, vous êtes dans la non-vie. Alors quand je vous parle de la vraie
vie, naturellement vous ne comprenez pas. C’est pour cela que je vous dis : n’essayez pas de me
comprendre. Suspendez, expérimentez !

N’essayez pas de m’admettre, ça ne sert à rien. Cela ne peut que créer des conflits. C’est
ce qui crée là même les idéologies, les philosophies, les religions. Il y en a assez de tout
cela !

On se suspend, on écoute et on intègre, parce que l’on devient !

Et quand on devient, eh bien on s’aperçoit que "qu’est-ce que la vie de la personnalité, qu’est-ce que la
vie physique ?"

Son rôle étant rempli, tout se dissout. Et l’individu se réveille à la vraie vie. Il se réveille en fait. Non
pas lui-même à la Divinité, mais tout simplement la Divinité a lieu en lui.


Il ne se soucie pas de garder son individualité, de continuer à être individuel, à pouvoir penser. Toutes
ces choses-là n’ont plus lieu à cette heure-ci dont je parle.


Ça c’est encore les peurs de l’être humain, les suppositions, les spéculations de l’intellect
humain, qui essaie d’imaginer comment il peut être un Dieu alors qu’il n’est encore qu’une
personnalité.

Il se dit : "Alors, voyons, je suis Paul, je suis Jacques, je sais qu’un mètre fait un mètre, qu’un sou fait
un sou, qu’un kilomètre fait un kilomètre, qu’une année-lumière fait une année-lumière. Qu’est-ce que
ça veut dire être Dieu ?"


Justement pour comprendre ce qui est illimité, il ne faut pas utiliser l’instrument de mesure, sinon il y
a de fortes chances pour qu’on n’arrive pas à estimer l’illimité.

Pour aller mesurer l’Espace, est-ce que vous sortez votre décimètre ? Non !

Vous essayez de calculer ce qui se rapproche le plus d’un concept universel. Alors on prend pour
commencer la lumière, mais bientôt cette notion même sera dépassée. Pourquoi ?


Parce que l’homme va enfin comprendre que l’Univers, que l’Espace n’est pas une
distance, mais que l’Espace est une Conscience  ! Et ça change tout.


     

L’Espace 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et les voyages que vous essayez de faire à l’intérieur de l’Espace à ce moment-là n’auront plus besoin
de carburant, comme vous en avez besoin. Il ne sera nécessaire que d’une projection.

Alors fini toutes les grandes énigmes des scientifiques !

Quel carburant vais-je trouver ?

Quel alliage de métaux vais-je trouver pour que l’on puisse se propulser, s’arracher ?

Mais non !

L’Espace n’est pas une distance. Si vous considérez l’Espace comme une distance, eh bien vous n’avez
pas fini de courir ! Hm hmmm !

Si par exemple vous comprenez que c’est une substance et que c’est une conscience, alors quelle que
soit la distance qui sépare la Terre de Vénus, la Terre du Soleil, la Terre des Pléiades, la Terre d’une
autre constellation ou d’un autre univers, cela n’a pas d’importance.

Et non pas parce que vous allez utiliser la projection astrale, le voyage astral, non ! C’est parce que
vous saurez exactement quelle vibration, sur quelle fréquence vous mettre.

Un peu comme un avion sait exactement choisir sa piste selon l’endroit où il veut aller sur la surface de
la Terre. Il ne peut pas partir de n’importe quelle piste pour aller dans tel ou tel endroit. Il doit
sélectionner sa piste.

De la même manière pour voyager dans l’Espace, il suffit de connaître la fréquence du
monde, de l’Univers, du Plan que vous voulez atteindre. Et de vous fixer dessus. De quelle
manière ?

Non pas seulement de manière mentale, non, mais de faire vibrer, c’est-à-dire de transformer la
fréquence moléculaire de tout ce qui compose votre ordinaire dans cette vie-là. C’est-à-dire la
fréquence moléculaire de votre corps physique, la fréquence moléculaire de la matière qui constitue,
par exemple, votre vaisseau spatial à ce moment-là. Et lorsque vous arrivez à jouer avec la fréquence
moléculaire, automatiquement c’est le faisceau de la fréquence qui vous transporte et qui vous fait
correspondre, comme si vous faisiez passer à travers un canal, un tunnel, et vous débouchez de l’autre
côté, au monde donc et à la manifestation physique ou éthérique ou autre, qui correspond à la
fréquence que vous avez choisie, sélectionnée.

C’est simple n’est-ce pas ?


      
      	rires 


En vérité, cela l’est.

Et la science, les scientifiques découvriront cela, comprendront cela et sauront parfaitement mettre la
chose au point, quand ils comprendront davantage ce qu’est l’énergie.

C’est pour cela qu’il faut absolument qu’ils continuent leur étude sur l’atome, sur l’énergie, et sur la
conscience qu’ils découvriront dans cette énergie. Parce qu’en découvrant la conscience qui réside dans
l’énergie, dans l’atome, ils vont comprendre que le monde est un vaste réseau de fréquences et que,
selon la fréquence, on a affaire à un certain atome, d’une certaine densité, à une certaine molécule et
que cela débouche sur tout un Univers. Et que donc les Univers ne sont plus superposés ou parallèles,
mais qu’ils sont tous les uns dans les autres et qu’il suffit, même d’une planète à l’autre, simplement de
choisir la fréquence.

Et quelle découverte ils vont faire ! Lorsqu’ils s’apercevront que sur Vénus il y a de la vie et qu’il y a
                                                                                             
                                                                                             
des peuples, et une civilisation, et des maîtres, et une hiérarchie ! Alors qu’à l’heure actuelle, leurs
sondes ont beau gratter à droite, gratter à gauche, eh bien il n’y a que cailloux, feu et
froid.

Et quelle découverte vont-ils faire en s’apercevant que le Soleil est habité et qu’il y a une fabuleuse
hiérarchie de Maîtres au mental puissant et d’initiés au rayonnement fabuleux !

Ils vont s’apercevoir que chaque caillou de l’Univers est jonché, truffé de vie, d’une multitude de vie et
de formes de vie.

L’être humain est là, il vit sur sa fréquence et il se dit, à la manière de certains "maîtres" ou de
certains faux-maîtres :

"Hors de moi point de vie ! Moi j’existe, mais je ne vois pas ce qui peut exister d’autre, alors rien
d’autre n’existe !"

Mais lorsqu’il aura compris que tout est fréquence et que tout vit et se manifeste, que chaque
fréquence manifeste une forme de vie, alors il pourra aller partout. Et dans les régions de l’Esprit et
dans les régions de la Matière même.

Il pourra explorer le minéral, il pourra entrer dans la lave des volcans et y voir toutes les formes de vie
qu’il y a dans la lave des volcans.

Et ainsi, la théorie des esprits de la nature ne sera plus une théorie mais une réalité. Parce qu’il va les
voir, là, presque comme on voit un microbe au microscope. Cela va lui être apparent, et non pas
parce que son troisième œil sera développé, mais parce qu’en saisissant la fréquence de
l’élément, va apparaître l’entité de l’élément. L’élément n’étant donc que la forme de cette
entité.

Donc en pouvant saisir et parfaitement analyser la forme, un jour l’entité de cette forme va apparaître.
Que ce soit l’esprit des cristaux, que ce soit l’esprit des volcans, de l’air, des fleurs, ou que ce soit sa
propre âme et l’âme de tous les hommes, ou que ce soit l’âme et la réalité de Dieu, tout cela
apparaîtra.

Eh oui, il verra Dieu dans un atome !

Et c’est déjà ce que de grands scientifiques ont soupçonné et soupçonnent. Ils se disent : "Mais Dieu
est dans l’atome, Dieu est l’atome, tout est Dieu."

Ce n’est pas là seulement la phrase des initiés, c’est aussi la phrase des scientifiques. Et il faut le
savoir.

En étudiant la fréquence de chaque chose, mais pour cela il va falloir faire encore une grande
progression dans la science actuelle. Et pour cela il faut perfectionner les appareils, les appareils pour
justement voir plus loin que le visible, tomber carrément dans l’invisible, car l’invisible n’est pas
invisible en fait.

L’invisible est invisible simplement parce que l’individu n’a pas la vue suffisamment perçante pour voir
jusqu’au cœur des choses, ni l’appareil qu’il faut pour voir jusqu’au cœur des choses. Or on peut mettre
au point des appareils qui permettent de voir jusqu’au cœur des choses, de voir par exemple les esprits
de la Nature, et de voir l’âme même de l’individu.

Comment cela se peut ?

Vous allez me dire : "C’est impossible ! C’est du délire cette réunion ! Je sors !"


      
      	rires 


Non, ne sortez pas, attendez !

On peut voir l’âme des choses, de toutes choses, avec un appareil, mais oui. Mais naturellement ce n’est
pas l’appareil tel que l’on pourrait l’imaginer à l’heure actuelle, par le système d’électrodes, ou pour
mesurer tout simplement ce qui ne peut être que mesuré sur un plan physique, comme l’électricité, le
magnétisme, non.

Il faut aller beaucoup plus loin.

Il faut pouvoir, en fait, mettre au point un appareil qui, par captation, donc comme un radar, sera
capable de disséquer le spectre même du Soleil. Et lorsque vous aurez un appareil capable de disséquer,
d’analyser, en fait de capter la molécule même du spectre solaire, vous pourrez avec cet appareil
contempler l’âme de l’homme, l’âme de toutes choses.

Alors, vous allez me dire : "Vite, vite, vite ! Dites-moi en quoi doit être cet appareil, comment il
fonctionne, comment vais-je le faire, et surtout envoyez-nous les capitaux pour qu’on le
fasse !"


Eh oui ! On les connaît les hommes !

Patience, patience ! Tout cela doit arriver quand cela doit arriver.


Et tout cela, aussi, dépend de la Bonne Volonté des hommes.

Il faut que les hommes clefs pour cette découverte, il faut que les hommes clefs pour l’avancement
général de l’humanité soient en poste. Il faut pour cela, eh bien, qu’un certain pas soit encore
fait.

Il faut pour cela, justement, que tous les hommes se soient mis du côté du Bien.

Et c’est pour cela qu’avant de parler de Science, nous essayons de réveiller l’Homme à la
Divinité.


     
Avant de parler de Science, nous essayons de réveiller l’Homme à la Divinité. Il faut que
tous les hommes se soient mis du côté du Bien.


 

 


Parce que l’on pourrait très bien réveiller l’homme à plus de science. Et vous pourriez me dire : "Mais
ce serait mieux, parce qu’ainsi on pourrait amener les hommes à Dieu."

C’est faux.

Parce que l’on ne peut donner ces informations, on ne peut donc laisser les hommes découvrir cette
chose et mettre en place les hommes qu’il faut pour cela, que si la majorité des hommes s’est orientée
vers la voie du Bien.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement, en captant la molécule du spectre solaire, vous captez la puissance totale
du Logos Solaire, de la puissance solaire. Et si l’homme n’est pas orienté dans une voie de Bien, s’il ne
sait pas déjà diriger, maîtriser ses propres énergies très grossières du plan physique, de la société
physique, c’est la catastrophe !

Non pas parce qu’il devienne apprenti sorcier, mais c’est alchimique. Non pas parce qu’il ferait du mal
avec cette énergie, mais c’est alchimique. Parce que tout simplement, à l’instant même où il toucherait
la première molécule, l’humanité entière serait désintégrée. Parce que la fréquence de l’humanité ne
                                                                                             
                                                                                             
correspondrait pas du tout à la fréquence de cette molécule solaire. Et que se confrontant, eh bien la
solaire détruirait - à la manière du Soleil qui a détruit Icare en le plongeant dans les eaux - cela
détruirait les hommes.

Il faut donc pour aller plus loin dans la Science comme dans la Spiritualité, chaque fois réadapter le
niveau vibratoire de l’homme. Son niveau vibratoire physique, son niveau vibratoire culturel,
psychologique, social, et son niveau vibratoire spirituel.

Et c’est pour cela que pour découvrir la Divinité, eh bien il faut avoir d’abord réaligné tous les
éléments dont nous avons parlés au début. Tous les éléments, mais dans toutes les manifestations, que
ce soit au niveau physique, comme au niveau d’une société. Toute chose doit être mise en place. Il n’y
a pas de secret.

C’est quand toutes les choses sont alignées, comme l’aiguille dont nous avons parlé tout à l’heure que
l’énergie descend, que la chose arrive. Là, c’est pareil.

Et pour parler encore un peu plus de cet appareil et de l’exploration possible donc de l’âme des choses,
il faut savoir que toutes les ébauches qui sont faites à l’heure actuelle par l’intermédiaire de la
recherche nucléaire, aboutiront cette science.

Mais qu’il est absolument nécessaire que tous ceux qui sont les piliers de cette étude, soient en même
temps orientés vers une dimension énergétique.

C’est-à-dire qu’ils admettent l’Univers comme une énergie.

Et c’est ainsi que la Science a besoin de nouveaux scientifiques, que la Science, pour poursuivre son
chemin, a besoin d’initiés.

Ces initiés sont en place, ces initiés arriveront.

Petit à petit tout s’éveillera.

Mais ces initiés-là, même si nous faisons l’effort de les mettre en place, si eux font l’effort de faire leur
travail, en même temps il leur faut l’alignement avec l’effort collectif des âmes qui composent le peuple,
afin que leurs découvertes puissent avoir lieu.

Donc, cette découverte ne dépend pas seulement de la Bonne Volonté, de la mise en place des initiés
dans le monde scientifique. Cela dépend aussi, et cela repose, sur la responsabilité de
chacun d’entre vous, de vivre un alignement, de vivre la volonté de Bien, de vivre un
certain rayonnement, pour constituer un égrégore de renouveau, pour donc augmenter la
fréquence vibratoire de l’humanité, afin que, nourrie par cette fréquence vibratoire, qui va agir
exactement comme un code de passage, comme un permis pour aller plus loin, la découverte ait
lieu.

Et ainsi, tout sera révélé, rien ne sera plus caché en termes de fréquence, d’énergie et d’âme. Tout
pourra être révélé.

Pour vous parler encore un peu plus de cet appareil, il est de fonctionnement très simple en fait, et il
ne faut pas le voir de manière très compliquée.

Il y aura une partie qui va ressembler tout simplement à l’appareil déjà connu, mais qui n’est qu’une
ébauche très grossière, et qui sert justement à fissurer l’atome, à briser l’atome, donc à dégager
l’énergie, la fréquence qui est en lui. Et, à la suite de cela, il va falloir tout simplement trouver un
adaptateur qui agisse comme un émetteur pour pouvoir envoyer cette fréquence, qui serve en fait de
plaque photographique, qui serve de pellicule. C’est cette fréquence-là qui servira de pellicule et sur
laquelle va venir s’imprimer, comme par aimantation, la molécule du spectre solaire. Et c’est par là que
tout peut avoir lieu.

Et ainsi, on va pouvoir créer, on va pouvoir voir, photographier pratiquement - ce qui est un terme
emprunté et très schématique pour faire comprendre ce qui peut arriver - on pourra photographier
                                                                                             
                                                                                             
l’âme.

Mais il faut encore aller très loin dans cette recherche car les éléments actuels ne sont que des
balbutiements, encore une fois je le dis.

Mais cela n’est pas mon discours principal et je ne veux pas faire rêver les hommes. Car la réalité, celle
d’ici et de maintenant, c’est ce dont je vous ai parlé au début.

Nourrissez vos quatre éléments, nourrissez ce qui est feu, terre, eau et air en vous  !
Donc devenez un disciple  ! Là, oui, faites un effort  !

Et lorsque vous aurez cet alignement, cette ouverture, vous aurez l’expérience de ce qu’est l’âme. En
ayant l’expérience de ce qu’est l’âme, vous allez travailler à vous retrouver vous-même.

C’est cette Réalité qu’il vous faut découvrir.

C’est à cela que je vous demande de faire l’effort.

Je vous salue.

Date de la conférence : 29 07 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 53   




Question 1 

Que pouvons-nous faire actuellement en agissant en tant que groupe pour collaborer à notre échelle
avec la hiérarchie ?

Et la deuxième partie de la question.

Les méditations de Pleine-Lune, par exemple, celles qui sont données par le Maître Tibétain, sont elles
toujours adaptées dans leur forme à notre époque, à notre pratique. Y a-t-il un travail particulier à
faire sur Paris ?



Réponse 

Bonsoir.

Pour répondre à la première partie de la question, je dirais que pour avoir une réponse suffisamment
élaborée et satisfaisante pour tous, surtout il faudrait savoir quels sont les groupes en cause. On ne
peut pas donner une réponse magistrale.

Pourquoi ?

Non pas parce que cela est impossible. Bien sûr, cela est possible. Comme depuis 2000 ans, et même
plus, on dit à tous les hommes : "Aimez-vous les uns les autres, ne dites pas du mal, etc.". Donc des
réponses magistrales existent.


Mais quand il s’agit de travailler véritablement et surtout en collaboration et de mettre en œuvre un
édifice d’action et de rayonnement, là la réponse n’est plus magistrale. Car elle dépend non seulement
du terrain qui reçoit mais aussi de la source d’émission.

Pour certains qui connaissent et pour d’autres qui ne connaîtraient peut-être pas, je vais expliquer
légèrement ce que sont les réseaux d’énergies, appelés aussi les rayons.


Il y a des forces majeures qui sont là comme autant de particularités de la Source Une et
unique.
                                                                                             
                                                                                             

Un peu comme si un moyeu central diffusait les sept rayons majeurs, avec les sept notes, les sept
couleurs, etc., les sept aspects, les sept races, pour pouvoir justement faire un tout élaboré. Parce que
l’élaboration d’une Création Unique passe par la diversité justement à l’intérieur de ces sept rayons. Je
ne veux pas me perdre trop dans l’explication des rayons.

Ce qui fait que chaque famille cosmique, chaque entité, même individuelle et non pas seulement
collective, appartient et travaille surtout essentiellement avec une de ces forces. Ce qui fait qu’un
groupe, un groupe étant constitué d’individualités, ce groupe-là grâce aux individualités va
avoir une tonalité de base, donc un rayon de base. Et en rapport avec ce rayon, ce qui va
déclencher une correspondance identique au rayon, il va y avoir un certain travail de transmis et
d’effectué.

Ce qui fait qu’un groupe travaillant avec un rayon de base qui peut être rayon 3 ne va pas du tout
travailler de la même manière qu’un groupe ayant pour base le rayon 2 ou le rayon 7. Donc il ne sert à
rien de dire, faites ceci, faites cela.


Vous pouvez faire ceci ou cela. Ce qu’il faut avant tout, c’est vous définir vous-même. D’abord en tant
qu’individualité, mais lorsqu’il s’agit d’un travail, vous définir en tant que groupe, entité de
groupe.

Et c’est là, je dirais, où les humains ont un certain mal, car s’ils arrivent tout juste maintenant à cette
époque-ci à se considérer en tant que individualité et à agir comme tel, ils ont beaucoup de mal à faire
le pas supérieur, car il s’agit là bien sûr d’un niveau initiatique supérieur. Ils ont beaucoup de mal à se
considérer en tant qu’entité de groupe.


     

Entité de Groupe 

 

 


Et pourquoi ?

Non pas parce qu’ils n’ont pas le sens de la fraternité, non pas parce qu’ils n’ont pas le sens du
scoutisme, absolument pas. Tout simplement parce que cela dépend aussi d’un niveau de conscience,
donc d’une initiation. Et les individus ne pouvant pas accéder à ce niveau de conscience ne
pourront pas comprendre de quoi je parle lorsque je parle d’un groupe ou de l’entité du
groupe.

Et c’est pour cela qu’il y tant de divisions à l’intérieur même des groupes qui semblent les plus unis.
C’est à cause de ce manque de conscience-là, à cause de ce manque d’initiation-là. Ce n’est pas du tout
un reproche, ce n’est pas non plus une limite que je vous mets en vous disant : "Eh bien de toute
manière vous n’y arriverez pas.", absolument pas. Cela peut être dépassé ici, maintenant et tout de
suite.

Et de quelle manière ? D’une manière très rapide, tout simplement en ouvrant.

Donc je ne vous propose pas d’aller plus loin au niveau initiatique, mais en attendant d’obtenir le
niveau initiatique vous pouvez très bien précréer le terrain, donc faire comme si vous étiez initié, faire
comme si vous étiez dans cet état-là de niveau d’identité de groupe.

Et c’est ce qui doit arriver, non pas seulement pour le futur, la nouvelle terre, le nouvel âge,
l’âge d’or comme l’on dit, comme l’on crie avec grande ardeur, non. Simplement parce
que c’est la réalité du monde, simplement parce que c’est la réalité cosmique : l’entité du
groupe.
                                                                                             
                                                                                             


Et à l’intérieur même de cette notion de groupe, l’homme peut acquérir davantage d’individualité, et
c’est là le paradoxe. Mais comme je l’ai déjà dit mille fois, tout est paradoxal dans l’évolution, et dans
la vibration même de l’Univers, dans l’articulation même du mouvement de l’Univers, tout est
paradoxal.

L’homme croit que de ce fait, l’Univers ou les forces cosmiques sont antagonistes, comme le bien et le
mal, le noir, le blanc, etc. Non.


     

Paradoxe 

 

 




C’est le simple fait du paradoxe, et le simple fait aussi que l’homme ne sait pas trouver l’équilibre
entre ces deux paradoxes, ne sait pas trouver la place qu’il occupe pour justement faire en
sorte que ces paradoxes permettent une unité, donc une éclosion, une création. Et c’est
à cause de cela que l’homme pense que l’Univers est une polarité, que l’Univers est une
dualité.


Or comme je l’ai dit souvent, il n’y a que du binaire, de la complémentarité, des paradoxes apparents
qui, en fait, déclenchent une troisième personne, ou une troisième énergie, ou un troisième état, si
vous voulez, et qui est l’équilibre. Et cet équilibre-là, l’homme est en passe de le comprendre et doit
absolument l’acquérir. C’est son prochain pas, dans sa prochaine vie, dans le prochain monde.
C’est celui-là. Faire en sorte qu’il y ait un pont entre tout ce qui apparaît comme étant
paradoxal.


Et regardez comme cela se trouve même au niveau de votre culture, au niveau de votre science, au
niveau de votre compréhension de tous les jours.

Il y a d’un côté la sagesse, de l’autre côté l’argent.

Il y a d’un côté la religion, de l’autre côté la science.

Il y a les bandits et les gentils, les bons et les méchants.

L’homme, la femme.

Toi tu fais ceci, moi je fais cela, n’empiète surtout pas sur mon terrain.

Tout est séparé, tout est systématisé.

Pourquoi ?

Parce que jusqu’à présent, l’évolution humaine, non pas qu’elle devait inévitablement se passer d’après
ce schéma-là, mais l’évolution humaine était telle que l’homme n’arrivait pas, justement, à jongler avec
souplesse, avec ses polarités.

Ce qui fait qu’il se trouvait sans cesse, soit dans le sud, soit dans le nord, soit dans le chaud, soit dans
le froid, le féminin, le masculin, le bon, le mauvais... Et tout ceci a eu pour but de simplement lui faire
comprendre qu’existait, sans doute, un juste milieu, un équilibre.

Et lorsque l’homme a compris cela, il y a longtemps bien sûr, il y a plusieurs plusieurs civilisations,
lorsque l’homme a compris cela, lorsqu’il a eu l’étincelle de cette compréhension, à force de taper à
droite, taper à gauche, cela a pu déclencher en lui quelque chose que vous appelez maintenant tout
simplement le mental.

C’est-à-dire qu’autrefois, imaginez un homme qui est essentiellement un homme de sentiments,
d’émotions, de réactions, de ressentiments surtout, un peu comme peut l’être l’animal le plus évolué
                                                                                             
                                                                                             
de votre planète.

Et il se frôle au chaud, il se frôle au froid, il se frôle à la faim, il expérimente justement tous les
contraires, et un jour en lui se déclenche, par détresse pratiquement, se déclenche une conviction.
Cette conviction c’est qu’il existe forcément un milieu, il existe forcément un endroit où je
suis, où je peux choisir ce qui est chaud, ce qui est froid, si je veux le chaud, si je veux le
froid.

Et c’est le fait de pouvoir dire "je peux choisir ce qui est chaud ou ce qui est froid" qui
a déclenché automatiquement cette activité que vous vous appelez le mental, l’activité
mentale.

Je ne parle pas de l’activité intellectuelle, le mental véritablement, avec tout ce que cela veut dire de
psychique et de psychologique ensuite puis de spirituel dans son plan supérieur.

Et c’est lorsque l’homme a pu dire donc "je", donc se situer entre les deux polarités qui dansent sans
arrêt, qu’il a trouvé son véritable fondement d’homme, en fait.

C’est-à-dire que jusqu’à ce point-là, la race n’était pas une race humaine. La race était une race,
comme tout véhicule peut être une race, que ce soit depuis la racine de la fleur jusqu’à l’animal ou en
passant par le corps des étoiles. Il existe des millions de races qui sont animées, dont les formes sont
maintenues, travaillées, développées, mais qui n’ont pas nécessairement donné lieu à une évolution qui
ressemble à l’évolution humaine. Donc, ils n’ont pas véritablement reçu d’âme ayant une destinée
cosmique.

Il y a énormément de véhicules, donc de races, de formes physiques ou plus ou moins éthériques, que
l’on passe, comme je l’ai dit, depuis le minéral en considérant le corps des astres. Il y a donc des tas
de formes qui sont simplement maintenues, qui sont créées, qui sont articulées, mais qui
ne sont pas prévues pour prêter, justement, leur écorce à des entités ayant une destinée
cosmique.

À ce moment-là, ces corps-là, ces astres-là ou ces formes-là ne sont que des instruments d’autres
énergies, que l’homme doit justement apprendre à subîmer, à maîtriser et à dominer.

Alors que fait l’homme, là, dans ce milieu ?

Eh bien, dans ce milieu, l’homme est là pour apprendre sa dimension cosmique.

Alors, vous allez me dire : "Oui, mais ça, c’est le refrain que l’on connaît. On sait, on est né tout
petit, on doit apprendre à devenir bien grand, bien lumineux, semblable à papa qui est au
ciel."

C’est un fait, mais pourtant, c’est une réalité, et on ne le répétera jamais assez !

Qu’est-ce que vous êtes ?

Si vous voulez savoir comment travailler, avec qui travailler, que ce soit avec des collaborateurs sur
Terre ou avec des collaborateurs dans le Ciel, et avec Dieu lui-même, il faut d’abord établir vos
propres bases, votre fondement. Sinon, vous ne pouvez pas édifier une antenne quelconque, vous
ne pouvez pas recevoir un Plan quelconque.


Il faut d’abord vous situer dans votre véritable constitution d’être humain, connaître votre but
profond en tant qu’être humain, non pas en tant que Pierre, Paul ou Jacques, qu’est-ce que je suis dans
la vie ? Qu’est-ce que je fais dans la vie ? est-ce que je dois être ingénieur, médecin, est-ce que je dois
sauver les hommes, m’inscrire à la Croix-Rouge ou toutes ces choses-là. Je ne parle pas de ces
considérations-là.

Je parle de la véritable destinée humaine en tant que âme humaine et cosmique.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque vous arrivez à véritablement percevoir la réponse, le pourquoi, donc, de l’existence humaine,
de l’âme humaine, vous savez immédiatement ce que vous devez faire. Vous savez immédiatement avec
quelle énergie vous allez jouer, travailler, quels sont les gens qui viendront autour de vous, que vous les
connaissiez ou pas, vous les reconnaîtrez quand vous les rencontrerez.

Pourquoi est-ce qu’une simple prise de conscience de la sorte déclenche tout un réseau comme cela de
communication et d’interaction ?

Tout simplement parce que tout étant énergie et la conscience principalement étant l’émetteur
magistral de l’énergie, lorsque l’individu a une prise de conscience, il décharge une énergie,
il déclenche une sorte de bip-bip, imaginons-le comme cela, un bip-bip continu, qui a sa
tonalité, qui a sa couleur, qui a son rythme, qui a sa qualité. Et automatiquement tous les
autres, ayant aussi déclenché leurs propres bip-bips, finissent dans l’espace et le temps par se
rencontrer.

Et quand deux bip-bips se rencontrent, qu’est-ce qu’ils se racontent ?

Vous connaissez, n’est-ce pas, l’histoire ?

Et inévitablement un beau jour, les bip-bips à force se rencontrer dans cette substance qui est
l’espace-temps, c’est-à-dire que les émetteurs physiques, vous ou moi, vous ne vous connaissez pas,
mais l’émission se fait, l’émission et les émissions se rencontrent, et au fur et à mesure cela crée une
substance dans la substance espace-temps. Et c’est cette substance-là qui crée ce que vous vous
appelez, en termes scientifiques, la forme-pensée.


     

Forme-Pensée 

 

 


Et cette forme-pensée, à force de prendre de l’ampleur et de l’efficacité, donc elle a besoin d’être
nourrie par la conviction des hommes qui émettent, c’est là aussi le grand point d’interrogation dans
les efforts des êtres humains. Et lorsque ces substances sont suffisamment édifiées, il y a
création d’une circonstance, d’un événement, c’est-à-dire que inévitablement ces gens se
rencontrent.

Que vous soyez du fin fond de l’Univers, du fin fond de la planète, et que rien ne vous prédispose à
passer par là, un certain jour ou un endroit X à une certaine heure, eh bien vous rencontrez la
personne complémentaire, la personne nécessaire au travail, la personne qu’il faut pour ce
travail.

Donc ne vous posez pas la question : "Qu’est-ce que je dois faire, qu’est-ce que mon groupe
peut faire, comment nous y prendre pour travailler avec Shambhala ou avec Koot Humi ou
avec Saint-Germain ou avec je ne sais trop qui encore ?". Ne vous posez pas ces questions,
elles sont complètement inutiles. Parce que vous pouvez appeler à corps et à cris tous ces
maîtres-là ou d’autres guides, si vous n’avez pas commencé par vous poser la question
fondamentale, ils ne peuvent pas envoyer de réponse, ils ne peuvent pas envoyer un plan sur vous.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement, votre vision des choses est trouble et qu’ils ne peuvent pas passer à travers
une eau trouble, même s’ils le voulaient, ils ne pourraient pas. Pourquoi ?


Parce que tout simplement, vous qui regardez à travers l’eau qui est trouble, vous ne pourrez même
pas voir le visage de celui qui parle ou celui qui veut descendre sur vous. C’est pourquoi il est capital
d’avoir dans l’esprit des notions justes, les notions de base.

Non pas que vous deviez y trouver une réponse absolue, mais au moins vous poser les questions
                                                                                             
                                                                                             
justes.
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Et quelles sont les questions de base ?

Eh bien vous situer d’abord dans l’Univers, situer l’homme dans l’Univers, et c’est capital.

Non pas parce qu’il faut que vous vous connaissiez vous-même, absolument pas, mais parce qu’un
homme qui essaye de se situer cosmiquement, et non pas socialement, mais cosmiquement,
automatiquement il allume ses énergies en direction avec l’âme et c’est à ce moment-là où peut avoir
lieu la collaboration avec les plans subtils. C’est à ce moment-là que le guide ou que le Maître peut
envoyer une réponse, pas avant.

Tant que l’homme est suspendu et balance, automatiquement le lien n’est pas fait, la communication
ne peut pas avoir lieu. Par contre on arrête tout et on se pose La Vraie Question.

On centralise donc l’énergie mentale sur le véritable rail du fondement : l’âme cosmique.

Parce que vous poser la question naturellement c’est bien, mais il faudrait éveiller aussi une conviction,
obtenir donc une réponse.

Qu’est-ce que l’homme ?

Si tu veux travailler en tant que serviteur, si vous voulez travailler en tant que groupe efficacement, il
faut vous poser la question :

Mais quelle est ma condition d’être humain ?

Quelle est la nature de mon âme ?

Et ainsi vous aurez la réponse sur la nature de l’âme des autres, sur la nature même du Plan de
l’évolution. Donc vous aurez absolument toute la réponse qui vous semble pour l’instant très diffuse,
très obscure.

Si vous savez quelle est la nature de l’âme, vous savez immédiatement ce que vous devez faire pour
l’âme et pour la vôtre et pour celle des autres.

Tant que vous ne savez pas ce qu’est l’âme vous ne savez pas quoi faire pour les hommes.

Et combien de disciples il y a dans le monde, des gens de bonne volonté qui sont là en train de nous de
demander un service, qui nous prient : "Mais je veux être utile pour l’humanité. Envoie-moi un service,
enlève-moi quelque chose à faire, je t’en supplie, je veux absolument faire quelque chose. Je ne supporte
pas d’avoir du sang qui coule dans les veines sans pouvoir le donner, de respirer sans pouvoir
partager !" ?

Il y a comme cela des millions de bonnes volontés, mais la bonne volonté ne suffit pas
lorsque l’on veut travailler efficacement, donc professionnellement, je dirais, avec le Ciel.
Pourquoi ?

Parce que l’être humain est avant tout un instrument et lorsqu’il se met à la disposition du Ciel, il ne
suffit pas que son cœur monte tout palpitant. Il faut aussi que tout son appareil d’exécution soit
absolument net, aligné, fonctionnel. Donc tout son appareil mental.

Car si l’homme monte vers Dieu avec le cœur, et c’est vrai qu’il n’y a pas de meilleure
façon, qu’il n’y a pas de meilleure voie pour aller vers Dieu ou pour aller vers un être,
c’est avec le cœur, c’est avec le feu du cœur que l’homme trouve l’énergie de monter vers
Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Mais lorsqu’il veut faire le chemin inverse, descendre Dieu, prendre une partie de Dieu et la descendre
vers les hommes, ce n’est plus avec le cœur. C’est au contraire avec toute l’énergie mentale. C’est
complètement différent.

C’est pour ça qu’il y a des milliers de gens qui s’offrent, qui arrivent à monter, à créer la communion,
et qui redescendent sans rien à donner, qui ne trouvent pas quoi à donner, comment le
donner.

D’où vient le problème ?


Tout simplement parce que sur un plan mental, ils ne sont pas encore assez structurés. Et même s’ils le
sont, ils n’ont pas encore suffisamment à réveiller tous les déclics pour que ce plan mental devienne
suffisamment objectif.

Qu’est-ce que donc le Plan Mental ?
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Si vous voulez devenir des serviteurs véritables et efficaces, étudiez bien cette chose-là.

Qu’est-ce que le plan mental ?

Le plan mental, imaginons-le justement comme une zone, comme un moyen, non pas comme une partie
de vous-même, mais un peu comme un bras articulé, comme un moyen pour votre substance,
votre cœur, imaginons, votre personnalité, donc pour tous ces instruments, de rentrer en
communication avec tout ce qui est au-delà de la barre de l’audible, au-delà de la barre du physique,
au-delà de la barre même de l’éthérique, donc de tout ce qui est relatif aussi à l’astral et au
psychique.

Lorsque justement ce plan mental est rentré en activité, alors l’individu devient un instrument
exploitable, c’est-à-dire qu’il va disposer d’un instrument mental et même d’un cerveau physique
capable d’être impressionné, donc de capter.

Quand je dis capter, n’imaginez pas une sorte d’antenne qui capte une onde, ce n’est pas du tout cela,
mais plutôt comme un récepteur qui reçoit une empreinte, qui reçoit une image en quelque sorte. Un
peu comme un appareil photographique, par sa sensibilité reçoit le tableau qui est en face de lui,
auquel il s’ouvre pendant un instant. Le plan mental fonctionne exactement de cette même
manière.

Lorsque l’homme arrive à le contrôler, et qu’il peut le faire monter puisqu’il peut le faire jouer sur
plusieurs plans invisibles à la fois, lorsqu’il l’ouvre par sa volonté, il capte le plan qui justement a été
contacté et puis il le redescend et il arrive ainsi à effectuer le Plan de Dieu ou le Dessein de Dieu,
comme beaucoup d’hommes disent sur la Terre.

Et sans ce plan-là, rien n’est possible parce qu’il n’y a pas de moyen autre que celui-là pour attraper, je
dirais, les ordres, le Plan, ou tout simplement un service à effectuer.

Il faut absolument développer ce plan-là. Et de quelle manière s’y prend-on ?

Cela paraît à la fois très simple, mais pour beaucoup ce sera très compliqué, comme toutes les choses
divines d’ailleurs.

Il n’y a rien de plus simple que les choses divines, rien de plus simple que Dieu, et c’est bien pour cela
que l’homme n’arrive pas à aller vers lui. Parce que l’homme a l’esprit trop compliqué, l’homme essaie
toujours de détourner, par la raison, par l’activité intellectuelle, ou par l’émotion, le sentiment, le
                                                                                             
                                                                                             
trouble, essaie toujours de détourner la Vérité.

Comment donc créer ou développer un plan mental ?


Je ne dirais pas qu’il faut combattre vos défauts, devenir un être parfait, mais vous découvrir que des
qualités, méditer intensément, vous priver de ceci, vous priver de cela, devenir des ascètes, ne vous
toucher ni hommes ni femmes, etc. Ce n’est pas du tout le cas. Pourtant, tout ceci compte aussi au fur
et à mesure.

Pour développer le plan mental, il faut en même temps accepter d’oublier tout ce qui est relatif
au plan astral. Il n’y a pas de développement du plan mental sans la diminution progressive et
proportionnelle du plan astral.

Donc, pour devenir un humain fonctionnant sur le plan mental, il est capital pour l’individu de couper
et de se tirer du plan astral.

Donc, tout ce qui est de l’émotionnel du premier degré, tout ce qui est de la réaction, tout ce qui est ce
que vous avez justement l’habitude de faire en subissant, en subissant et en ne vous affirmant pas, ou
en ne vous permettant pas d’être vous-même. Tout ce qui est donc de l’émotionnel du premier degré, il
faut apprendre à l’analyser.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez combattre votre nature parce qu’elle n’est pas bonne, parce
qu’elle n’est pas assez efficace, parce qu’elle est astrale. Non. Simplement, il vous faut apprendre à la
gérer. Et ça, c’est complètement différent.

Il ne s’agit pas de vous détruire, de vous anéantir, de vous renier, toute cette humanité qui est en vous,
tout cet émotionnel qui est en vous. Il s’agit d’apprendre à gérer cette énergie. Pour qu’elle puisse, une
fois gérée, apprendre à former, à monter dans le plan mental et nourrir le plan mental. Parce
que le plan mental, en fait, existe déjà en tout individu. Il est déjà opératif. Il est déjà
existant.


La substance, c’est-à-dire chaque atome créant cette substance, cette zone, ce plan. Chaque atome est
déjà en grande vibration et en écho les uns avec les autres.

Ce qu’il faut donc, c’est que l’homme apprenne à dépolariser son énergie, fixée dans le plan mental,
pour la plupart, pour l’éveiller au niveau des atomes vibrants sur ce plan mental. Et ainsi, si
l’homme fixe son énergie, donc sa conscience, parce que là où est votre énergie est votre
conscience.


     
Là où est votre énergie est votre conscience


 

 


Dis-moi où est ton énergie donc et je te dirai qui tu es.

Et si l’homme travaille à déplacer son énergie d’un plan à l’autre, il fixe sa conscience dans ce plan
respectif. Et automatiquement, il le met en vibration beaucoup plus rapide, donc il donne conscience
objective aux atomes se trouvant sur ce plan-là.



     

Les plans 

 

 


Car chaque plan est constitué d’atomes, exactement de la même manière que votre corps physique
                                                                                             
                                                                                             
constitué de cellules, elles-mêmes constituées d’atomes.

Votre plan mental, votre plan éthérique, votre plan astral, votre plan bouddique, tous ces plans-là sont
constitués d’atomes qui au fur et à mesure que vous montez, deviennent de plus en plus subtils, de plus
en plus lumineux, de plus en plus intenses en énergie et de moins en moins nombreux donc, au
centimètre carré si je puis m’exprimer ainsi.

Plus il y a d’atomes, plus l’énergie, donc la conscience, est enfermée, donc moins il y a de conscience
objective et plus il y a ce que vous appelez de la Matière. Et moins il y a d’atomes, plus il y a de
conscience éveillée et objective, moins il y a de Matière.


Jusqu’à ce que vous arriviez à l’atome Un et unique avec lequel souvent l’âme ou la Monade est
confondue et qui est en fait le soleil spirituel, votre soleil spirituel.

Chaque fois que vous remontez d’un plan à l’autre, vous faites monter votre propre énergie. Toute
l’énergie que vous avez, depuis toute origine, depuis le début, le commencement et qui peut être
associée à la Kundalini, bien que la Kundalini ne soit qu’une partie de cette énergie-là dont je
parle.



     

Les feux de l’homme 

 

 


Il faut vous considérer donc comme un feu total, ayant plusieurs aspects comme les rayons dont je
parlais tout à l’heure.


     

La Kundalini 

 

 


Principalement l’homme est constitué de trois feux et la Kundalini est le premier des feux que l’homme
arrive à réveiller. Et regardez comme cela déjà est difficile pour l’homme d’éveiller le premier des feux
qui lui est le plus accessible, le feu de la Matière donc.

Car la Kundalini on la croit très spirituelle, mais elle n’est rien d’autre que le feu de la Matière, le feu
résidant donc dans la cellule même du corps. Et étant alimenté par la cellule même du corps, par la
friction qu’engendre l’incarnation, donc la présence d’un Esprit, qui est substance, qui est air, entré
dans la Matière qui est densité, opacité.

Et cette friction, donc de l’incarnation entre ces deux aspects, ces deux types d’énergie, engendre un
feu que vous vous appelez Kundalini.

Et qui pour nous tout simplement est le feu de la matière mais qui est absolument primordial, car tant
que ce feu-là n’est pas absolument réveillé et actif, l’homme ne peut pas se dégager de sa matière.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que les cellules ne peuvent pas être brûlées. Un homme qui n’a pas la
Kundalini complètement éveillée, levée et flamboyante n’est pas dégagé de sa matière.
Pourquoi ?

Parce qu’il faut considérer que la Kundalini est la somme de toutes les vibrations enfermées, donc de
tous les feux, toutes les petites flammes, les étincelles d’énergie, enfermées dans chacune des cellules
                                                                                             
                                                                                             
qui constituent votre corps physique et votre corps éthérique. Et c’est au fur et à mesure de l’évolution
des incarnations que l’homme arrive à réveiller chacune des cellules, donc arrive à desserrer, délivrer le
feu qui est dans chacune de ces cellules.

Et c’est pour cela qu’il y a au cours de l’évolution toutes sortes de maladies appelées plus ou moins
maladies de disciples, entre autres.

Et lorsque l’homme arrive à réveiller tout le feu de chacune de ces cellules, donc, il arrive à donner
conscience, une vie consciente et objective à chacune des cellules de son corps et de son corps
éthérique, à ce moment-là, chaque cellule dans sa partie physique est désintégrée, brûlée.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement l’écorce physique de la cellule n’a plus besoin d’être son feu, a été
libérée. Un peu comme lorsque vos scientifiques brisent l’atome. L’atome lui-même est
brisé, son écorce a éclaté. Ce qui est libéré, c’est son énergie, c’est donc sa conscience et sa
vitalité.


Et lorsque l’homme arrive à vitaliser de cette manière, donc à conscienciser chacune de ces cellules de
cette manière-là, automatiquement il engendre en lui un feu cosmique irradiant, ce que vous appelez la
Kundalini. Et à partir de ce moment-là, l’homme a une domination totale sur toute la
matière.

Il peut donc perpétuer son corps physique, comme le détruire. Comme cela s’est passé justement pour
le maître Jésus. Lorsque son corps a complètement été dissous et qu’il a été reconstitué encore,
glorieux.

C’est ce qui attend chaque homme, c’est la destinée de chaque homme.

Alors où mettez-vous avec vos petits ulcères, vos petites dépressions, vos maux de tête, vos petites
infections au bout du doigt à cause d’une épine, mettez-vous à travailler vos cellules. Il faut penser à
réveiller la cellule.

L’homme pense, c’est vrai, à communier avec Dieu. Et je ne dis pas que c’est une chose stupide, je ne
veux pas du tout par là réduire les contemplatifs, les religieux, les dévots. Mais je dis, ayez aussi un
comportement un peu plus alchimique, un peu plus occultiste, pensez à vitaliser, à conscienciser votre
véhicule.

Parce qu’il y a dans votre cellule physique une énergie absolument immense, inimaginable, qui est là, à
disposition.

Vous essayez de briser l’atome, bon c’est bien, vous vous amusez, mais savez-vous qu’en
vous existe la même puissance ? Et oui, vous ne vous en doutez pas. Mais chaque homme
peut créer à chaque instant une explosion mille fois plus importante que ce qu’il y a eu à
Hiroshima.


Alors, dès demain lorsque vous marchez, n’ayez pas peur de sauter à tout bout de champ, ou
n’ayez pas peur de déclencher la plus grande déflagration du monde. Parce que tant que
vous n’êtes pas capable de décider et de commander cette déflagration, elle n’aura pas
lieu.

Et c’est votre but de créer cette déflagration, donc de libérer la conscience, l’énergie, le feu - mais ces
trois termes-là signifient exactement la même chose - la vie donc, de la cellule, de votre
matière.

Et pourquoi ?

Pour avoir le plaisir de dominer la matière ? Non.

                                                                                             
                                                                                             
Pour devenir un roi ? Non.

Pour devenir un saint, un illuminé ? Non. Pas du tout.


Simplement parce que la chair, la Matière, c’est partie intégrante de l’Esprit.

Et que tant que l’homme, tant que l’entité en incarnation n’a pas, en quelque sorte, consciencisé sa
Matière, réveillé la totalité de sa Matière, il ne peut pas être l’Esprit. C’est pourquoi il faut
reconsidérer totalement la position de l’homme, même vis-à-vis de sa Matière et de son
corps.


     

La Matière 

 

 


La Matière est quelque chose à chérir, quelque chose d’important, quelque chose de capital. Rien ne
peut être fait sans la Matière.

C’est la Matière qui, en fait, est la réserve de tout l’Esprit.

C’est la Matière qui est la réserve de l’énergie qui peut engendrer l’Esprit, qui peut engendrer
l’Univers.

Ce n’est pas autre chose.

Tout le monde dit, mais c’est Dieu qui a créé. Oui, c’est certain.

Ce sont les anges aussi, bien sûr, c’est certain.

Mais cette création a pu avoir lieu grâce à quoi ?

A l’ordre de Dieu ? Non.

Mais à l’amour de Dieu pour la Matière, ça oui.

Et cela a déclenché, depuis la Matière, une érosion et une éclosion.

Et c’est cela l’Homme. C’est l’éclosion de la Matière à sa propre nature intérieure.

Et c’est pour cela qu’il vous faut absolument arriver à vous comprendre en tant que constitution
occulte, pour d’abord bien vous positionner dans le monde.

Si vous voulez aider Dieu et aider les hommes en ne comprenant pas votre Matière, votre
position dans le monde, en ne comprenant pas le rôle-même de la planète, sa subtilité, sa
chair qui respire, qui bat, qui chauffe, qui sent, qui ressent. Alors vous ne pouvez pas être
d’utilité.

Forcément vous pourrez parler de Dieu, forcément vous pourrez répandre des livres.

Mais la vibration de la Vérité ne pourra pas passer par vous.

Or, ce qui est plus utile que de répandre des dogmes, que de répandre des idées, que de
répandre en fait des a priori, puisque vous ne savez pas exactement ce que vous dites. Vous
en êtes convaincu, mais vous ne pouvez pas être le témoignage, l’exemple de ce que vous
dites.

Donc pour parer à cet inconvénient et pour devenir la chair même de votre parole, donc
l’exemple de ce que vous expliquez, il faut d’abord bien vous aligner, vous positionner dans la
Matière.

Et c’est capital, cela passe par là.

Un arbre ne pousse pas sans sa racine. Un homme ne peut pas devenir Dieu sans connaître sa
Matière, sans savoir quelle est sa véritable nature, sans la transmuer et vivre ensuite avec
elle.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsqu’un homme arrivé à ce degré dont je parle, passe ensuite dans les sphères supérieures,
croyez-vous qu’il abandonne sa chair ? Croyez-vous qu’il abandonne comme un vulgaire instrument en
lui disant : "Eh bien tiens, une bonne fois pour toute je suis débarrassée de toi, va au
diable !"

Non, pas du tout, il prend toute l’énergie qui est dans chacune de ses cellules, il prend donc le feu de la
matière et il s’en fait une robe, un manteau et une épée. Et son esprit à ce moment-là peut devenir
actif, pas avant.

Tant qu’il n’a pas cette robe, ce manteau, cette épée, il n’est qu’Esprit, il n’est que air et il ne peut
rien faire !

Il n’a pas de domination, il n’a pas de connaissance, il n’a pas de méthode, il n’a pas de puissance. Or
pour obtenir la puissance, la méthode, pour travailler, créer, il faut obtenir le feu pour
cela.

L’âme est à considérer un peu comme la partie air, donc, dans l’individu. Et regardez ce que fait
l’air sur la forme. L’air sur la forme ne la transforme pas du tout. Ce n’est pas le vent qui
transforme la montagne, qui use la montagne, non. Par contre l’eau oui, la température
oui.

Pour l’homme qui est essentiellement air depuis l’origine, qui est donc Esprit, il lui faut avoir l’accès au
feu pour que l’air allié au feu puisse déclencher sa nature véritable, sa position dans le cosmos et une
action possible.

Et le feu ne se trouve pas ailleurs que dans la matière. Le feu ne se trouve pas dans l’air, le feu ne se
trouve pas quelque part dans le Cosmos. Le feu se trouve dans l’atome lui-même, parce qu’il met la
concentration même de l’énergie, la concentration donc de la conscience.

Parce que le même atome, ou disons que le même air que vous êtes en tant qu’Esprit, lorsqu’il se
condense, lorsqu’il se condense, et devient justement semblable à un atome du plan physique, en
se condensant il devient un feu puissant. Et en se condensant encore il devient de l’eau,
etc.

Et c’est cette condensation successive qui crée les différents feux et l’homme qui n’est que air, parce
que tel est la clé et la note de base de la constitution humaine. L’homme doit donc nécessairement,
pour avoir le feu en main, passer par la matière puisque c’est là que l’on atteint la condensation
maximale pour que le feu soit.

Donc la création n’est pas un jeu de mauvais goût que Dieu, que les anges auraient créé et que
finalement le plan a dérapé et que voilà l’homme coincé dans la matière. Non. N’imaginez pas des jeux
malsains comme je l’ai dit mille fois.

Le fait est que lorsque l’on est dans les sphères subtiles tout est semblable à l’air. Et qu’à cet air, pour
pouvoir être actif, pour pouvoir être créateur, pour pouvoir aussi s’amuser avec la création, il lui faut
avoir du feu.

Donc nécessité d’un plan physique, nécessité de la Matière.

C’est par nécessité que la Matière existe, c’est par nécessité que Dieu lui-même l’a créée.

Ce n’est pas parce qu’il s’est dit : "Eh bien tiens, je vais inventer un parcours du combattant très
difficile. Je vais créer la Terre, et d’autres planètes même pour corser l’énigme, parce que comme ça ils
vont se gratter la tête en se disant mais qu’est-ce qu’il y a sur Neptune ? Mais qu’est-ce qu’il
y a dans la constellation d’Orion ? Et je vais envoyer l’homme, là, se débrouiller, avec
sa petite conscience que je vais exprès visser au maximum pour qu’elle ne soit pas trop
active. Puis je vais le faire commencer dans les minéraux, dans les végétaux, pourquoi
pas dans un chien ? Et puis, plus tard, peut-être il deviendra un homme des cavernes
et si je suis bien compatissant, je le ferai initié un jour.". Non, ce schéma-là n’a jamais
                                                                                             
                                                                                             
existé.

Dieu n’a pas prévu que l’homme, parce que tel était son plan, passe par tous ces règnes-là comme pour
l’humilier, comme pour le forcer à jouer un jeu dans lequel il serait le seul à payer et à souffrir.
Non, la souffrance ne fait pas partie du Plan que les anges et les dieux ont prévu pour les
hommes.

Par contre ils savent que par nécessité, que pour que l’Esprit puisse avoir domination et création, ils
savent que le feu est nécessaire, donc la Matière est nécessaire et ils savent que cette Matière comporte
un certain danger. Et que si l’homme ne sait pas rapidement maitriser sa Matière, découvrir sa
Matière et fusionner avec sa Matière, alors il peut en devenir prisonnier et ainsi perpétuer un cycle,
que vous vous appelez le cycle d’évolution.

Mais qui peut être en fait très court, si l’homme comprend, admette, sublime maitrise tout de suite et
fusionne.

Vous n’avez pas à vous départager de la Matière.

Il n’y a pas de conflit Matière - Esprit.

Je veux une bonne fois pour tout effacer cela, absolument arracher cet archaïsme de l’esprit. Et que
l’on cesse de voir Dieu comme un lointain bien-être et de considérer la condition humaine comme une
plaisanterie de mauvais goût. Non, non et non !

C’est fini les plaintes !

C’est terminé les revendications !

Nous ne sommes pas là pour recueillir les revendications !


Nous sommes là pour vous montrer ce que vous devez faire avec votre matière et que vous est-il dit
depuis le début des temps ?

Écoute la loi cosmique !

Écoute la loi de la Nature qui par transposition est une adaptation physique des lois cosmiques !
Que fait l’homme ?

Il fait tout le contraire. Votre civilisation le démontre.

Vous ne savez même pas quoi, comment manger, comment respirer, mais quoi respirer. Et vos villes
sont bien le témoignage que vous ne savez pas quoi respirer. Si vous saviez à quel point la respiration
est importante à la vitalité du corps, à la vivacité de l’Esprit, à la vitalité du corps éthérique et à
l’évolution de l’âme, vous ne vous amuseriez pas à vivre dans des endroits tels que celui-ci. Vous
ne vous amuseriez pas à perpétuer les véhicules que vous possédez, la pollution que vous
déclenchez.


Seulement l’homme ignore complètement les fondements mêmes de la Loi. Alors automatiquement il
déclenche des résonances, des répercussions. Et il appelle cela "le Karma".

Même le karma, nous pourrions dire que cela est une création humaine. Car pour revenir à ce Dieu
gentil dans les nuages, qui s’est dit, précipitant l’homme dans la matière : "Jouant un peu de ces aléas
et de ces pauvres situations. Et pour corser le tout, mettons vite le Karma, pour que surtout il ne soit
pas libéré de la vie et de l’incarnation. Et qu’il retrouve ces dettes pour qu’il en pâtisse !". Non, le
karma n’existe pas de cette manière-là.

Dans le Ciel, si vous répétez ce mot-là, tout le monde va vous regarder avec des yeux immenses et
grands ouverts : "Mais de quoi il parle, ce Terrien ?"

Karma n’existe pas, ni au Ciel, ni dans l’âme même des dieux, par contre, la Nature, oui, elle connaît
ce mot-là. Parce que c’est la Nature qui envoie le karma lui-même.

Donc, vous n’êtes en résonance karmique que par rapport à une incarnation, que si vous êtes en
                                                                                             
                                                                                             
incarnation. Vous n’êtes pas du tout en résonance karmique, mais en dette karmique, comme vous
dites, dès que vous vous placez sur les plans supérieurs, dès que vous êtes même désincarné. Il
n’y a aucune résonance. Il n’y a que lorsque vous redescendez dans le physique, que là, la
Nature ressort tout son lot des choses que vous n’avez pas respectées, que vous n’avez pas pu
admettre, que vous n’avez pas faites. Et c’est Elle qui règle ses comptes. Ce n’est pas autre
chose.

C’est donc la matière. Le karma est un effet vécu strictement au niveau de la Matière et pas du tout
au niveau de l’Esprit.

Parce qu’il y a des milliers et des milliers de gens à travers le monde qui se disent : "Mais je vais
mourir peut-être demain, ou dans dix ans, ou tiens, je commence à me faire bien vieux, il faudrait que
je pense à la mort. Mais j’ai mal agi, j’ai mal pensé, j’ai mal vécu, ou bien j’aurais pu faire plus, je n’ai
pas fait assez bien."

Et ils créent ainsi toute une culpabilité et ils croient qu’en faisant les comptes de tout ce
qu’ils ont mal fait ou mal compris, là-haut ils vont devoir payer, là-haut ils vont devoir
purger, ils vont mettre face à leur laideur, face à leur lampeur et leur carence. Non, pas du
tout !

Ce qui ne veut pas dire que vous avez le droit de tout faire sur la Terre puisque là-haut de toute façon
vous serez dans les pâquerettes et les jonquilles. Pas du tout ! Il faut quand même être sérieux sur un
plan physique, quel que soit votre destiné dans le delà, où la paix dont vous bénéficierez dans le
delà.

Mais simplement je veux enlever la crainte, la peur, le tremblement, le frisson qui existe dans l’âme de
beaucoup lorsqu’ils passent de l’autre côté.

Vous n’avez des comptes à rendre lorsque vous vous incarnez. Et c’est d’ailleurs pour cela que
beaucoup de gens ne veulent pas naître et que autant de naissances se passent mal, parce qu’ils ne
veulent pas justement rencontrer leur dette.

Alors que si vous étiez de l’autre côté, vous verriez qu’une fois le frisson mental, purement intellectuel
celui-là, lorsque le frisson de la mort est passé, l’homme est heureux de s’y trouver dans le royaume de
la mort. Dans l’invisible, dans l’au-delà. Parce qu’il s’aperçoit qu’en fait il est dépouillé de tout ce qui
le culpabilise.

Donc, pour revenir à la question initiale, si vous voulez travailler en osmose véritable, totale, avec un
guide, avec la hiérarchie, avec les maîtres, il faut d’abord bien positionner votre place
d’entité humaine sur la sphère planète, sur la Terre. Tant que vous ne pouvez pas vous
positionner, vous ne pouvez pas créer l’alignement. S’il n’y a pas cet alignement, il n’y a pas
réception.

Donc, terminé tout ce dont je viens de parler. Terminé la spéculation intellectuelle, à propos de ceci,
de cela, tout ce dont nous venons de parler justement.

Considérez-vous en tant qu’Esprit, devant avoir une fusion totale et harmonieuse avec sa Matière, et
pour cela avoir un dialogue avec sa matière.


     

Dialogue Esprit - Matière 

 

 


Un dialogue avec la psychologie, avec le comportement, donc, qui est issu de l’incarnation. Car il n’y a
pas que le corps à considérer. Il y a aussi tout le comportement psychologique qui implique l’habitation
dans la matière.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque vous arrivez à bien vous positionner donc à être centré, à être dans une sorte d’équilibre, ce
qui ne veut pas dire que vous devenez des êtres parfaits, n’extériorisant que des qualités. Non, vous
extériorisez aussi tout autant vos défauts, mais c’est avec science, avec connaissance et
acceptation.

Il n’y a plus de recul, de repli sur soi et de haine de soi. Il n’y a plus non plus, il n’y a plus tout
simplement de honte de soi. Mais simplement un réseau d’énergie, actif, rayonnant, alpitant, qui
s’aligne et qui travaille.

Et qui dit à Dieu : "Eh bien voilà, je suis comme cela, tu me prends comme je suis, si ça te va, moi ça
me va. Et on travaille ensemble."

Mais les hommes ne comprennent rien. Les hommes font le contraire. Ils n’osent pas regarder Dieu en
face. Ils commencent par détourner la tête et ils disent : "Tu sais, je ne veux pas trop te servir parce
que finalement je sais qu’au fond de moi je suis égoïste. Je sais que j’ai encore des vices et je
suis tellement gourmand. Je fume encore et puis des fois j’ai tellement de relations avec
les filles.", ou bien "je ne fais que regarder les garçons", ou "je n’aime que les musiques
violentes."

Et ainsi ils se disent : "Je ne suis pas digne, Seigneur, de te recevoir."

Erreur, erreur, erreur !

Dieu n’a jamais réclamé des êtres parfaits. Sinon il aurait créé l’homme et la Matière, parfaite, et dans
une communion parfaite. Et Dieu, je vous l’avoue, se fout même de la perfection. Ce n’est pas du tout
une nécessité à la vie, la perfection.

L’homme dégage toujours ce cliché-là : "Pour être un illuminé, il faut être parfait ! Pour être un
maître, il faut être parfait !".

Alors tous ceux qui ont des sourires mous et étalés, qui ne réagissent à rien, sont forcément des
maîtres, se disent-ils. Mais dès qu’il en arrive un qui met le poing sur la table et qui dit  : "Non, toi tu
ne feras plus cette chose-là, je te l’ordonne !". Alors ils se disent : "Non, il a de l’ego, ce n’est pas un
maître !"

Et vous voyez comme...

[...]

... qui transforme toutes les valeurs, comme il passe à côté de la réalité.


Je vous défie de trouver parmi vos initiés ou parmi vos saints un seul être parfait ! Je vous mets au
défi d’en trouver un seul !

Et si vous aviez des historiens avec suffisamment de documentation, vous verriez que tous vos
prophètes, tous vos saints et même les initiés, allant jusqu’aux plus hauts que la Terre ait pu
connaître et porter, avaient plein de défauts. Pourquoi ?

Eh bien parce que le défaut n’est pas du tout un obstacle, ni à la vie de l’âme, ni à l’application d’un
plan cosmique et divin. Cela ne paralyse, ne parasite pas du tout l’instrument que vous représentez. Et
parce que le défaut en lui-même, tel que vous le considérez, n’existe pas. Il existe tout simplement des
degrés et des aspects de l’énergie.

Quand l’homme se trouve dans le degré négatif de l’énergie, cela déclenche ce que vous appelez un
défaut. Ce qu’il lui faut, ce n’est pas combattre son défaut, ce qu’il lui faut, c’est vivre le positif de
cette énergie.


                                                                                             
                                                                                             
     

Vivre le positif de l’énergie d’un défaut 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que le défaut dans son apparence va disparaître, ce qui veut dire que l’énergie
du défaut va être mise à profit et va servir à quelque chose.

Vous prenez un défaut, par exemple, tel que l’orgueil, qui est très répandu, comme une maladie dans
l’humanité.

Forcément, si l’individu reste dans son coin, et surtout dans une relation sociale avec d’autres hommes,
l’orgueil va être un défaut, va être un préjudice à la vie, au libre arbitre de l’autre.

Mais si vous positionnez l’individu dans un rôle un peu plus humanitaire, à ce moment-là, l’énergie de
l’orgueil va servir à cet homme de motivation pour accomplir son Service. Et à ce moment-là, il va
s’apercevoir de la racine ou du côté négatif de son orgueil.

Il va se dire : "Mais tiens, je ne dois pas transformer cette énergie sur un niveau de l’égo, je ne dois pas
la vivre au niveau de l’image, je dois au contraire la vivre au niveau d’une impulsion vers le
cosmos."

Et c’est en mettant toutes vos énergies, appelées "défauts", au Service du plan, que petit à petit vous
en prenez conscience et que vous arrivez à transformer vos défauts, alors que l’inverse ne se peut
pas.

Et c’est ce que font les hommes, ils font l’inverse. Ils se disent : "Eh bien, je serais digne de rencontrer
le guide, de rencontrer le maître quand je ne serais plus égoïste."

C’est faux, le maître se moque complètement que vous soyez égoïste. Il l’a été lui-même si souvent.
S’il vous le reproche, il devrait d’abord se le reprocher à lui-même.

Ce n’est pas du tout un obstacle. Riez face à vos défauts !

Ne le regardez pas, là, comme des horreurs dans votre miroir : "Oh, mon défaut, qu’est-ce qu’il me
pèse ce soir !"

Non, vous le regardez et vous lui dites : "Eh bien, toi demain, écoute, je vais te jouer un mauvais tour
parce qu’on va devenir lumineux. Et tu vas voir, on va travailler pour Dieu maintenant.". Et là,
automatiquement, il dessert son emprise, il dessert la psychose qu’il crée et devient un moteur, un
dynamisme.

À ce moment-là, donc, l’homme, en investissant ses énergies vécues sur un plan négatif,
ce qui engendre un défaut, les transforme, transforme la polarité, le défaut devient une
qualité, et c’est à ce moment-là, c’est au moment de la transformation, du transfuge, que
l’homme en prend conscience, car les gens sont remplis de défauts dont ils n’ont même pas
conscience.

La plupart des égoïstes ne savent pas qu’ils sont égoïstes, et c’est pour ça qu’ils continuent à être
égoïstes.

Naturellement, ils peuvent le savoir sur un plan intellectuel et se rendre compte par action ou par
reproche que font les autres qui sont égoïstes. Mais au fond, eux-mêmes, la prise de conscience de leur
égoïsme n’a pas été faite, et c’est pour ça qu’ils ne changent pas. Parce que chaque fois qu’un être
humain se rend compte de ce qu’il est, qu’il en fait une prise de conscience, automatiquement il y a le
changement. C’est cela la grande alchimie.

Vous n’avez pas besoin de mettre des briques pour ne plus voir votre défaut, de créer un mur, de
mettre mille et une couvertures pour l’étouffer, de dire : " Attention ! Attention ! Il est 10 heures du
soir ne fait plus de bruit ! Tu ne te réveilleras que demain matin, au bureau, avec les amis, pour les
                                                                                             
                                                                                             
écraser !". Non !

Dès qu’un homme prend profondément conscience, et cela peut aller très vite, et cela peut être stimulé
par n’importe quelle circonstance, du moment qu’il est à l’écoute à ce moment-là, automatiquement
son défaut est délié et il ne devient non plus la qualité parce que cela ne sert à rien de juguler un
défaut pour créer une qualité. Vous êtes toujours prisonniers dans les énergies. Ce qu’il faut, c’est
simplement déclencher la verticalité de l’énergie. Donc en faire un moyen d’agir, un moyen
d’exister.

Parce qu’il y a aussi en contrepartie des gens qui sont pleins de qualités et qui ne font rien pour
autant de leur qualité. Donc rien ne sert d’être dans la qualité ou dans le défaut. Ce qu’il
faut, c’est savoir, maîtriser cette énergie, connaître cette énergie, que vous appelez tout
simplement le caractère, l’humeur, le comportement, le profil psychologique, et ensuite le faire
fusionner avec vos plans supérieurs. Et ainsi se déclenche et se découvre le Serviteur, pas
avant.


Donc vous n’avez pas besoin de vous regarder et de faire le bilan de vos défauts et de vous dire : "Eh
bien, il faut que je me force à être gentil, il faut que je me force à être généreux." C’est une erreur. Et
toutes les religions ou tous les groupes ou tous les systèmes qui vous proposent cela, fuyez-les, n’y allez
pas. C’est qu’ils ne connaissent rien à l’alchimie, ce qu’ils ne connaissent rien à l’expérience et à
l’alchimie de l’expérience, du vécu.

Ce qu’il faut, c’est prendre conscience de vous-même.


     

Prendre conscience de soi-même 

 

 


Quand vous êtes, par exemple, au volant de vos véhicules, que vous appelez les voitures, et que pour
celui qui est nerveux et qui souffre de cette nervosité, de la réaction de la nervosité, il est capital de
passer par la prise de conscience s’il subit sa réaction de nervosité au moment du trafic, ou au
moment de la disgrâce, de l’acte méchant ou inconvenant d’un autre. S’il ne prend pas
conscience à ce moment-là de ce qu’il est en train de faire, il subit sa nervosité et il la
perpétue.

Si au contraire, à l’instant où jaillit son énergie de nervosité, s’il s’arrête, et s’il la ressent
profondément pour en être véritablement le terrain et le témoin, automatiquement cela déclenche
l’objectivité, la conscience, et la nervosité s’évanouit.

C’est ce que nous reprochons à l’homme, et cela n’est pas un reproche méchant. Simplement nous
voudrions que l’homme fasse l’effort d’être plus conscient dans ses gestes quotidiens, et ainsi son
évolution serait accélérée.

Combien de gens sont automatiques, mécaniques ?

Ils font mille et une choses dans la journée et l’esprit n’a fait que traverser l’action, sans véritablement
s’investir et regarder l’action. Pourquoi ? Parce que tout simplement ils passent dans la vie. Ils ne
vivent pas, ils ne sont même pas véritablement descendus dans la matière. Donc ils ne peuvent pas
déclencher la vie, la conscience même de la cellule.

Et vous avez tous fait cette expérience, où pendant un court instant un événement a nécessité la
totalité de votre objectivité, de votre conscience. Et vous avez vu, vous avez senti à quel point à ce
moment-là vous étiez différent, à quel point vous étiez total, à quel point vous étiez fort, absolu. Et
c’est cela vous-même.
                                                                                             
                                                                                             

Ce n’est pas la personne que vous êtes lorsque vous rentrez de votre travail, lorsque vous êtes en
train de manger mécaniquement, en regardant la télé, en écoutant la radio. Cela n’est
pas vous, ce n’est que la ficelle de vous-même. Et c’est cela que vous êtes la plupart du
temps.

Soyez bien conscient, faites un effort dans ce sens.

Vous voulez Servir ?

Vous voulez être efficace dans le Service ?

Alors soyez conscient.

Et ainsi vous verrez par là même tous vos défauts, mais aussi toutes vos qualités. Et vous serez à
même de les maîtriser.

Quelqu’un qui n’est pas conscient ne peut pas maîtriser son défaut. Il est comme quelqu’un qui se fait
écraser par le carrosse et qui supporte le poids du carrosse. Tandis que si vous vous positionnez dans le
carrosse et que vous êtes celui qui conduit le carrosse, à ce moment-là vous ne subissez plus
rien.

Au contraire, vous dirigez votre vie et la vie même de la cellule, ce qui fait que même vous pourrez
combattre ce que vous appelez les maladies. Vous pouvez les résorber totalement, complètement. Parce
que l’homme est maître chez lui, l’homme est maître dans sa chair. Et il a le pouvoir d’ordonner
à la cellule et de lui dire : « cellule, régénère-toi et sois saine ! ». Et la cellule devient
saine.

Et regardez ce qui se passe. L’homme subit toujours la maladie, l’homme subit toujours la disgrâce.
Parce qu’il subit la confusion, il subit l’inconscience, il est le chaos, il est l’inconscience.

Son travail est donc d’apprendre à devenir de plus en plus présent. Vous ouvrez la porte de votre
maison, soyez conscient, sentez bien la poignée, faites expérience. Et chaque jour, n’importe quoi au
cours de la journée, faites l’expérience. Tâtez bien la porte et la poignée, ressentez-la, essayez de
déterminer son grain ou sa finesse ou sa température. Et pressez-la en lui mettant toute votre
conscience et regardez la porte s’ouvrir, le paysage se découvrir. Et vous verrez que votre journée sera
complètement différente.

Un homme à ce moment-là peut venir vers vous et vous insulter, vous ne réagirez pas. Vous le
regarderez, vous lui direz : "Mais, qu’est-ce que tu as ? Il y a quelque chose que tu as mal digéré cette
nuit ?".

Alors que si on vous fait ça dans le temps de votre inconscience, vous subissez, vous êtes chagriné, vous
êtes heurté, violenté et vous réagissez avec la même énergie : "Eh ! Il y en a assez maintenant. Si tu
veux qu’on se retrouve sur la pelouse, tu vas voir qui je suis !". C’est comme cela que font les êtres
humains. Pourquoi ?


Parce qu’ils vivent la plupart du temps au niveau de l’inconscience, un peu comme dans le règne
animal. Et c’est cela qui déclenche l’agressivité. Ce n’est pas autre chose, c’est cela qui déclenche la
violence.

Un être conscient, et je ne parle pas de spiritualité et d’initiation, là. Je parle simplement de degré de
conscience.


     

Être conscient 

 

 


Un être conscient n’est jamais violent.

                                                                                             
                                                                                             
Un être conscient ne fait jamais d’actes de violence.

Il ne peut jamais engendrer la guerre, non !

Un être conscient est neutre.

Il est droit, posé sur la Terre.

Il regarde, il entend et il comprend.

Et quand il entend qu’on lui crie des insanités dans l’oreille, il regarde et il voit tout simplement un
individu plongé dans l’inconscience se débattre comme une marionnette au bout d’une dizaine de fils et
il a pitié de lui. Et il s’approche et il lui dit : "Écoute, il faudrait maintenant que tu apprennes à être
calme, que tu apprennes à maîtriser ton système nerveux ou que tu manges véritablement autre chose
le soir si ça ne te convient pas. Que tu définisses une autre vie ou que tu règles tes problèmes avec ta
femme ou avec tes enfants ou que tu entres profondément en toi et que tu arrives à t’accepter un
jour."

Un être conscient a justement cette prestance, cette dignité. Et c’est aussi une note clef que l’homme
doit redécouvrir.


Comme je l’ai déjà dit souvent mais je le répète pour vous : la dignité humaine.


     

Dignité humaine 

 

 


Est-ce que vous êtes toujours digne ?

Réfléchissez à cela et soyez sincère. Je ne vous demande pas de réponse, faites-la à vous-même.

Êtes-vous toujours digne ?

Lorsque vous agissez, lorsque vous parlez, lorsque vous pensez à quelqu’un, êtes-vous toujours cet être
de dignité, qui considère avec une dignité semblable l’autre ?

Non.

Et c’est parce que l’homme n’est pas digne, que justement il est capable de se haïr lui-même. C’est à
cause de cela. Alors que s’il est installé dans la dignité, il ne peut pas se haïr lui-même.

Non pas parce que soudainement il se trouve beau, magnifique, parfait et qu’il est au-dessus de la
masse et des problèmes humains. Non !

Parce que tout simplement il fait les choses avec harmonie et équilibre, donc il ne peut pas générer en
lui-même un conflit. S’il n’a pas généré en lui-même un conflit, il ne générera aucun conflit à
l’extérieur, dans le monde, chez ses amis, dans sa famille, ou s’il est quelqu’un d’importance, dans la
vie politique de la nation.

Donc vous comprenez à quel niveau sont tous ceux qui déclenchent les conflits, qui apportent les
conflits, qui déclenchent les guerres.

Et quand vous êtes en présence ou sous la domination de ces êtres-là, que vous faut-il
faire ?

Il vous faut envoyer de la Lumière.


     

Envoyer de la Lumière 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas en disant : "Eh bien la grandeur de Dieu l’illuminera et il changera.", non. Envoyer de la
Lumière dans le sens où vous pensez qu’il quitte son poste. Que tout le rayonnement, que toutes les
possibilités d’agir lui sont coupées, qu’il est donc isolé et qu’à l’intérieur de cette Lumière il est comme
neutralisé. Son action ne peut donc plus avoir lieu.

Il ne faut donc pas faire des actes de magie, mais tout simplement le remettre à sa
place.

Et il y a là-dedans un pouvoir magnifique que l’homme ne sait pas du tout exploiter. Et il se laisse
comme cela entraîner et mener par des chefs de file, par des hommes politiques ou par des généraux
alors qu’il pourrait très bien, sans avoir à créer des révoltes, des révolutions, des coups d’état, il
pourrait très bien s’en débarrasser. Et sans même pour autant faire de la magie, comme certains
parfois même essayent à l’encontre de chefs d’état, de ministres ou de généraux, ou de
situations financières. Car cela existe, il y en a qui ont cette connaissance et ce toupet même, je
dirais.

Il suffit tout simplement que des êtres de bonne volonté se réunissent et sans penser à envoyer
quoi que ce soit de déterminé à l’homme en question, à l’homme clef en question, tout
simplement il l’isole dans la Lumière, comme bloqué. Et automatiquement l’individu, non pas
évolue ou change, mais quitte le poste. Il sent qu’il ne peut plus adhérer à sa fonction,
il n’est plus intéressé et il s’en va. Et ensuite vous pouvez ensuite positionner quelqu’un
d’autre.

Donc, pour revenir à la question, puisque nous en avons fait un large tour maintenant.


     

Pour aider les autres 

 

 


Plus concrètement : pour aider, pour être en relation avec une énergie capable d’œuvrer, une fois que
vous avez bien au clair dans le mental votre position d’âme humaine et d’âme cosmique, vous savez
immédiatement ce que vous devez faire, donc réveillez les autres à cette même réalité. Et ça change
tout !

Parce qu’à l’heure actuelle que font les gens de bonne volonté, ils se disent : "Mais dans quel ordre je
pourrais rentrer ? Qu’est-ce que je pourrais faire pour aller apporter à manger à ceux qui meurent de
faim ? Qu’est-ce que je pourrais faire pour étendre telle ou telle parole ? Qu’est-ce que je pourrais
faire pour donner telle ou telle chose ?". C’est faux !

C’est un acte qui est naturellement bon, parce qu’il part d’une intention généreuse et du cœur, mais
dans la Réalité cosmique, dans l’efficacité cosmique, c’est faux.

Si vous savez que la nécessité absolue de l’homme c’est d’être éveillé, de devenir de plus
en plus conscient, de plus en plus réveillé, vous ne faites plus de gestes inconsidérés. Au
contraire, vous allez droit au but. Et donc votre action doit viser essentiellement à éveiller les
hommes.


     
Éveillez les hommes !


 

 


Je vous le demande, je ne vous dis pas autre chose.

Ne les enseignez pas, ne faites pas des grands discours sur la réalité de la réincarnation, la réalité des
chakras, la réalité des formes pensées, la réalité des êtres cosmiques. Tout cela n’a aucune importance,
                                                                                             
                                                                                             
absolument aucune ! Pourquoi ?

Tout simplement parce que si vous réussissez, à l’inverse, tout simplement à éveiller quelqu’un, tout
ceci viendra en plus. Tout ceci sera accepté comme un phénomène naturel.vLa personne sera au
contraire ouverte à cette réalité et demandera de savoir, de connaître.

Vous devez donc à l’heure actuelle faire faire des expériences de la réalité aux hommes. Constituer des
circonstances, des événements qui leur permettent de se trouver eux-mêmes. Et à ce moment-là, et
ensuite seulement, vous pouvez apporter des réalités telles que la réincarnation, les formes pensées,
l’énergie par les ondes de forme, etc. Mais avant cela, vous pourrez parler pendant mille ans et y perdre
votre sang, votre voix et vos yeux qui sortent de la tête tellement vous criez, vous n’arriverez à aucun
écho favorable.

Et il y a comme ça des tas de gens qui hurlent dans le désert et qui s’époumonnent ! Et on a beau
leur dire : "Mais non, tu n’investis pas l’énergie là où il faut ! Attention, tu vas y perdre ta vie !". Eh
oui, le Serviteur doit lui aussi apprendre à Servir. Et surtout, il doit apprendre ce qu’il doit donner. Et
c’est complètement différent.

L’intention du cœur de l’homme, parce que quand même, ce qu’il faut reconnaître, ce qu’il faut
savoir, c’est que la nature humaine est profondément bonne. Quoi qu’il en paraisse, quoi
que fasse les hommes d’unvers et de contraire, la nature de l’homme est essentiellement
amour.


     
La nature humaine est profondément bonne.

La nature humaine est profondément Amour.


 

 


Et c’est pour cela que même dans le cœur du pire voleur, même dans le cœur de l’homme le plus
méchant et le plus meurtrier, à un moment donné, il y aura la pulsion de donner.

C’est comme cela que l’on se rachète d’ailleurs.

Quel est l’assassin qui un jour n’a pas eu envie de se sacrifier pour quelqu’un qu’il l’aimait ? Car
finalement, dans son cœur, il y avait un endroit où il aimait et où il voulait se sacrifier alors que lui a
toujours pris la vie des autres.

Donc, quel que soit le degré d’obscurité des hommes, essentiellement et profondément l’homme est
Amour.

Ce qui fait qu’au fur et à mesure qu’il commence à s’ouvrir, à se réveiller, il est donc d’un acte naturel,
d’un écho naturel, de vouloir se donner, de vouloir aider, de vouloir être utile, de vouloir
aimer.

Alors, je te dis à toi qui as cette impulsion, qui as cet état-là : ne te perds pas dans la diffusion de
cette énergie, ne te perds pas dans l’éparpillement de cette énergie mal conçue, mal disciplinée, mal
rayonnée. Au contraire, venant de toi : qu’est-ce que tu dois donner ?

Et si tu sais maintenant que ce que tu dois donner c’est l’éveil, que ce que tu dois faire c’est réveiller la
conscience des gens, tu sais immédiatement quel instrument choisir.


Si tu es quelqu’un qui parle, tu sais que tu dois démonter le mécanisme, l’archaïsme des esprits,
démonter les arguments contraires à la réalité et non pas apporter les arguments de la réalité, mais
exorciser en quelque sorte la mécanique intellectuelle de l’homme.

Et lorsque tu auras défait les rouages, lorsque tu auras défait tous les arguments, en prouvant, tout
simplement par raisonnement donc, par quelque chose de très rationnel, que la chose est fausse, que le
raisonnement ne tient pas, qu’il n’a pas de logique, qu’il n’a pas de synthèse, qu’il n’a pas
                                                                                             
                                                                                             
de solution, lorsque tu positionnes l’individu dans cet ébranlement, tu crées un moment
suspendu.

Et c’est dans ce moment suspendu qu’il y a l’éveil.

Et à ce moment-là, oui, tu peux dire :

"Mais tu sais que tu es une âme ?", et l’homme reçoit cette vérité ;

"Tu sais que tu as des chakras ?", et l’homme reçoit cette vérité ;

"Mais tu sais que tu es Dieu ?", et l’homme te croit.

Allez dire à quelqu’un qui est débordé de problèmes, dans l’angoisse, dans la dépression et en plus la
maladie, sans compter le chômage. Allez dire : "Eh bien tu es Dieu et tu as le pouvoir de régler
tous tes problèmes.". Ou finalement c’est la dernière goutte qui fait déborder le vase et il
court se jeter par la fenêtre en se disant : "Décidément il n’y a que des fous !". Ou bien il
s’assoit, il vous regarde et dit : "Tu sais je n’ai vraiment pas besoin de ces histoires-là en ce
moment."

Par contre si vous essayez de décortiquer toute sa mécanique mentale et intellectuelle,
tout ce qui fait qu’il pense de cette manière, qu’il bloque à tel endroit, qu’il persiste à
bloquer, alors après vous lui direz "tu es Dieu" et il vous croira, "tu as le pouvoir" et il vous
croira.

Mais si vous essayez coûte que coûte de le convaincre : "Mais tu es Dieu, mais écoute, assis-toi là ! Il
faut que tu le saches ! Il faut que tu le saches !", il n’y a aucune réaction.

Et c’est pour cela que Dieu lui-même et que les Maîtres eux-mêmes ne se manifestent pas
visiblement, physiquement, à part selon certains cycles primordiaux pour l’initiation de
l’humanité.


Pourquoi est-ce qu’ils ne donnent pas preuve tangible de leur réalité, de leur vie-même, de leur
pouvoir ? Parce que tout simplement ils savent que l’homme, tant qu’il n’a pas créé ce moment
suspendu, cet éveil, ne croira rien. Même s’il y a un Maître suffisamment puissant pour créer
immédiatement devant vous une montagne, l’homme va trouver le moyen de se dire : "Oui, eh bien
tout simplement il a voulu que je voie, donc j’ai vu, c’est parce qu’il a manipulé mon subconscient.", et
il ne croira pas.

Regardez comment l’on a traité Jésus. Jésus a fait preuve du pouvoir de l’âme, Jésus guérissait les
malades, Jésus rendait la vue aux aveugles, exorcisait ceux qui étaient possédés et créait
même, matérialisait même des pains, des poissons, du vin. Et qu’on fait les hommes de
son temps ? Malgré tous les miracles, ils n’ont pas cru. Même ceux qui ont vu n’ont pas
cru.

Parce que tant que vous vous positionnez dans une relation propre à convaincre, dans une relation qui
veut forcer l’esprit à recevoir et à accepter, quel que soit votre pouvoir, vous n’avez aucune
crédibilité.

Par contre, si en n’ayant aucun pouvoir, vous essayez de décortiquer la mécanique intellectuelle et
mentale et astrale de l’individu et que vous lui appreniez à desserrer ses blocages, donc à ouvrir sa
conception, ouvrir son moyen de réception, il vous croira lorsque vous allez semer en lui la
Vérité.

C’est cela qu’il vous faut faire.

Vous voulez être utile, vous me l’avez demandé, eh bien faites cette chose. Travaillez sur le plan mental
des hommes, c’est ce que nous faisons nous-mêmes.

Rien ne sert d’amener le Messie. Si les hommes n’ont encore dans l’esprit les vieilles histoires du passé,
les vieilles conceptions du passé, mais à quoi servirait le Messie ?
                                                                                             
                                                                                             

Ah tiens, voilà Jésus qui revient, rebâtissons une église !

Ah tiens, voilà Jésus qui revient, amenons-lui les paralytiques, les aveugles ! Et on recommence
comme il y a 2000 ans ?

Et dans 500 ans, si tout va bien, on peut espérer encore une nouvelle inquisition pour purger le sang
des hommes ?

Non !

Chaque fois qu’un Lumière approche, chaque fois qu’un guide véritable, un initiateur donc véritable de
l’humanité approche, chaque fois il y a exorcisme des idées dans le mental des hommes. Parce que
l’initiation se passe toujours et a toujours sa résonance, sa racine profonde sur le plan mental
d’abord.

C’est-à-dire qu’il faut déraciner, il faut rendre propre, il faut laver la partie mentale où l’on va poser la
graine de l’initiation, pour qu’en grandissant l’énergie puisse avoir un écho sur un plan bouddhique ou
sur un plan athmique, etc.

La graine est d’abord plantée sur le plan mental qui lui-même est solidaire de ce que vous appelez aussi
le plan mental inférieur ou le plan intellectuel, le plan de votre pensée, de vos estimations, de votre
spéculation intellectuelle.

Et chaque fois qu’un initiateur approche, il y a une grande crise dans les mœurs, dans la culture, dans
les valeurs, dans l’appréciation des choses, dans la connaissance divulguée, dans les dogmes. C’est pour
cela que tout semble s’écrouler.

Et l’homme que fait-il ?

Il tremble, il a peur et il crie : "Papa, maman, tout s’écroule ! Koot Humi vient nous aider ! Et vite !
vite ! Envoie nous un nouveau messie, une nouvelle religion ! Qu’on ait vite des cannes ! vite, vite,
on veut des cannes !"

Et le maître regarde et il dit : "Mais quoi, enfant de Dieu ? Alors, tu ne sais pas marcher tout seul ?
Alors, il te faut une canne ? Ne sais-tu pas que ta jambe est souple et que tu peux courir dans les
plaines du cosmos avec tes jambes ? Si je te donne des cannes, tu peux les casser, tu peux tomber et
tu vas rester là, immobile dans la crevasse, en croyant que tu n’as pas de jambes parce que tu n’as plus
de canne."

C’est ce qui se passe maintenant : on n’a plus de religion, on n’a plus de morale, alors forcément tout
va s’écrouler.

Quand on enlève les cannes, l’homme croit qu’il n’est plus rien, que la société même ne tient plus
debout, que l’institution n’existe plus. Erreur profonde !

C’est au contraire un moment capital où tout peut avoir lieu, où tout peut exister.

Il ne faut pas avoir peur, il faut au contraire se redéterminer, se découvrir des jambes et une mobilité
personnelle.

Et c’est ce qui vous est proposé maintenant.

Et heureusement que tout s’écroule, heureusement que la jeunesse se révolte, heureusement que même
qui sont déjà un peu plus anciens aussi se révolte et y participent. Heureusement que tout est redéfini,
sinon la terre ne pourrait pas avancer, sinon le Messie ne pourrait pas venir, sinon la Libération ne
pourrait pas avoir lieu.

Lorsque vous voyez quelque chose qui s’écroule, qui tombe, qui meurt, ne pleurez pas, n’ayez pas
peur !

Au contraire, criez : "Hallelujah, Hallelujah, je vais pouvoir recommencer !"

Tout devient possible ! Donc ne tremblez pas.
                                                                                             
                                                                                             

Quelle que soit la valeur morale, culturelle, sociale ou financière qui s’écroule, quel que soit le système
qui meurt et qui vous paraît nécessaire à la société, ne tremblez pas.


Au contraire, pensez déjà à ce qu’il y a derrière, soyez toujours dans le futur, soyez toujours en train de
regarder demain et faites selon les nécessités de demain. Et c’est comme ça que votre présent aura
raison de lui-même, comme il a dit.

Si vous vivez - non pas en projection dans le futur, ce n’est pas cela que je vous propose - mais si vous
vivez pour répondre à la structure de demain, aux besoins de demain, à la réalité de demain, vous
positionnez votre présent aussi dans le demain.

Votre présent n’est donc plus du passé, parce que si vous vivez votre jour présent, en grande peur et en
frissonnant parce que justement la société s’écroule, parce que tout semble ne plus avoir de valeur,
votre présent est attaché donc au passé, car tout ce qui s’écroule n’est que le passé qui arrive à une
finalité.


     
Tout ce qui s’écroule n’est que le passé qui arrive à une finalité.


 

 


Il faut que votre présent soit du futur, donc il faut que vous viviez avec l’esprit de demain, que vous
viviez en pensant à demain.


     

Le Présent 

 

 


Donc, qu’en est-il du présent ?

Il n’existe pas, en vérité.

Le présent est un espace qui n’existe pas.

Il y a du passé ou il y a du futur, il n’y a pas de présent.

Et c’est quand l’homme s’arrête à vivre selon le passé ou quand l’homme s’arrête à vivre suivant le
futur, qu’il lui semble avoir un moment présent. Mais en fait cela n’existe pas. Le temps présent
n’existe pas, la seconde qui vient de passer n’existe plus, comme celle qui est en train d’arriver n’existe
pas encore.

Qu’existe-t-il ?

La Liberté.


     

La Liberté 

 

 


La liberté de ne plus être ce qui est passé et de devenir ce qui va arriver.

Et c’est cela la grande magie de la vie humaine. C’est cela le sublime qu’il y a dans la vie. D’être
toujours cet instant où tout peut avoir lieu, d’être toujours cet instant où tout peut être redécouvert,
redéfini.

Et l’homme ignore complètement cette magie, il ignore complètement cette liberté, cette
puissance, parce qu’il attache toujours son présent au passé. Personne ne vit dans le futur.
                                                                                             
                                                                                             
Personne ne vit en faisant déjà les choses de demain. Tout le monde vit d’après le passé,
parce qu’il a été traumatisé, parce qu’il a subi un choc, parce qu’on lui a dit ceci, fais
cela.

Eh oui ! Il y a des personnes qui supportent pendant toute une journée une tristesse, une angoisse,
parce que le matin un camarade de bureau la regarde en lui disant : " Bof, bonjour, tiens, tu es mal
coiffé aujourd’hui !". Et toute la journée l’individu va transporter la tristesse, son désarroi, il va se
regarder dans la glace : "Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Je suis mal coiffée, pourtant j’ai
dépensé de l’argent chez le coiffeur." Et il va regarder en lui-même, il va y trouver que
finalement il ne sait jamais plu. Qu’en plus d’être mal coiffé, il a le nez tordu, les yeux
qui louchent, le foie qui digère mal, les pieds tordus. C’est cela que font les hommes. Et
lorsqu’il rentre le soir chez lui, il est complètement affaissé. Il ouvre la télé, il s’aperçoit que
quelque part dans le monde, il y a eu quelqu’un d’aussi mal fichu que lui qui s’est jeté par la
fenêtre. Et il se dit : "Eh bien, pourquoi pas moi finalement ?". C’est comme cela que vit
l’homme.

Alors quelqu’un est au bureau, quelqu’un vous dit : "Eh bien tu es mal coiffée, je ne peux pas te
supporter, et puis tu as le nez de travers, je ne supporte pas cela !"


Eh bien vous le regardez et vous lui dites : "Ha ha ! Mais toi aussi si tu voyais la tête que tu as ! Je
ne te dis rien parce que moi je suis poli, je ne te dis rien parce que moi j’essaye d’être digne et de te
laisser la liberté d’être malgré ton nez tordu.". Et puis vous riez et vous passez et vous vivez, toute la
journée votre vie vous appartient et vous n’avez plus à subir l’image que l’autre vous a imposé. À vivre
ce frisson, cette peur d’être laid, cette peur de ne pas être aimé, cette peur de ne pas être,
même.


     

Être 

 

 


Alors pour vous accorder le pouvoir d’être, le droit d’être, il faut que vous acceptiez que l’autre puisse
être aussi. Et reconnaître que l’autre est aussi, c’est lui laisser la liberté de vous insulter. C’est lui
laisser la liberté de ne pas vous trouver beau, de ne pas vous trouver charmant et de vous le dire. Et si
vous lui laissez cette liberté de vous insulter, c’est là que se déclenche en vous le pouvoir de rire, de
sourire et de l’aimer quand même.


C’est là que réside le pardon, ce n’est pas ailleurs.

Le pardon ce n’est pas une énergie qu’il vous faut sortir de vous-même pour vous forcer de dire : "Eh
bien tu sais finalement, je ne supporte pas ce que tu m’as dit mais je te pardonne parce que c’est
chrétien.". À ce moment-là le pardon n’en est pas un et c’est au contraire un traumatisme que l’homme
fait vis-à-vis de lui-même.

Ce qu’il faut donc pour être le pardon véritable, pour vivre avec cette énergie fabuleuse, qui exorcise le
poids du karma des autres...

Parce que si vous ne savez pas pardonner, dans un premier effet vous vous créez une culpabilité parce
que vous croyez l’autre, vous croyez ce qu’il vous a dit, vous croyez qu’il vous a trouvé laid, vous croyez
que vous êtes laid. Donc vous créez, vous acceptez cette image et vous portez le fardeau. Et parce que
ce fardeau existe en vous, vous créez à l’autre le karma de découvrir que vous n’êtes pas laid et de
venir un jour vous le dire.

Et c’est ainsi que les hommes se créent du karma les uns les autres à toute vitesse et sans
                                                                                             
                                                                                             
arrêt !

Alors que si l’homme savait être libre, donc être tout simplement. Et que quand on l’insulte eh bien il
sourit et qu’il reconnaisse que l’autre a le droit d’exercer sa liberté de parole et d’appréciation, mais
que cela ne le concerne pas du tout parce qu’il connaît son identité véritable, son image
véritable. Alors à ce moment-là vous n’avez pas de fardeau, vous ne subissez pas et vous n’avez
engendré aucun karma à l’autre. Vous ne lui avez donc donné aucune dette. Vous ne l’avez pas
obligé à devenir plus conscient de votre image. Et l’autre exerce tout simplement sa liberté,
comme un enfant exerce sa liberté de crier, de pleurer, de taper. Et lorsqu’il devient mûr, il
s’arrête !

Si l’homme savait vivre de cette manière, cela desserrerait de beaucoup les vibrations relativement
infernales qui s’exercent parfois sur l’humanité et qui font que les hommes finissent par se haïr, se
détester et ne plus vouloir être en rapport les uns avec les autres. Parce que finalement il n’y a rien de
bon dans les relations humaines, disent-ils.

"J’y laisse toujours de moi-même !".

Non.

Tu y laisses de toi-même, c’est certain, mais pourquoi ? Parce que tu acceptes d’être décharné, parce
que tu acceptes d’être violenté, parce que tu ouvres la porte à la violence de l’autre.

Regarde la violence de l’autre. Constate, souris et puis passe à côté. Et vie ta propre vie. Ne prends
pas.

Regarde, rayonne, passe et vie  !

Et c’est comme ça que tu dois faire pour être libre, pour être vraiment. Et à ce moment-là tu verras
que quoi qu’il arrive dans ta vie, quoi que te fasse ton voisin, ton patron, ton camarade de travail, cela
ne compte plus.

Non pas que tu es détaché parce que tu vis dans les nuages et que tu trouves que quoi que fasse les
hommes, eh bien tu es sur ton nuage et que cela glisse. Mais tout simplement parce que tu as le regard
de réalité sur l’illusion, l’acte illusoire des autres. Et ta réalité efface l’illusion des autres. Et ainsi tu
participes à l’évolution du monde.

Tu veux savoir comment aider, tu veux savoir comment devenir un serviteur ? Eh bien participe à
l’évolution du monde en adoptant justement ce comportement, en devenant toi-même évolué, tu sers le
monde !


     
En devenant toi-même évolué, tu sers le monde !


 

 


Même si vous ne faites rien pour personne de toute votre vie. Si vous ne rendez service à personne, si
vous ne portez jamais le panier de provision d’une grand-mère qui traverse la rue, si vous ne faites
jamais rien de fraternel, si vous évoluez et que vous atteignez une réalité, vous aidez le
monde.

Parce que "Tiens, en voilà un qui a compris !", c’est ce que nous nous disons entre nous.

En voilà un qui ne va pas nécessiter la création de circonstances et d’événements morbides et
torturants pour pouvoir le développer et le faire aller plus loin. Si vous vous avez compris, c’est
toute une circonstance d’épreuves qui n’auront pas lieu. Donc autant d’épreuves que la
Terre elle-même n’aura pas à porter et que les hommes eux-mêmes n’auront pas à subir.
Parce que pour qu’il y ait création d’une circonstance d’épreuves pour un seul homme, il
faut parfois mettre en jeu tout un réseau d’êtres humains pour que la circonstance ait
lieu.
                                                                                             
                                                                                             

Donc commencez par vous servir vous-mêmes, avant de servir les hommes et
les dieux. Et c’est en vous servant vous-mêmes que vous déclenchez le service
auprès des hommes, par résonance, et que les dieux ils trouvent là une action
bienfaisante.

Je vous écoute.



Question 2 

Une question sur les rituels.

Pour les rituels liturgiques, des conventions ont été passées entre le Christ et les hiérarchies angéliques
garantissant les présences sacrées lors des liturgies.

Jusqu’à quand ces conventions sont telles valables ?

Cela signifie-t-il que l’énergie, alors contactée, est utile pour la construction de l’ère du Verseau, même
si les églises doivent disparaître ?

En fait c’est la relation entre les anges et les hommes.



Réponse 

L’alliance qui existe pour tout rituel, et pas seulement le rituel de l’église appelé la messe, mais pour
tout rituel de la plus haute ou de la plus grande magie -car tous les rituels sont de la magie, même la
messe - pour tous les rituels il y a une alliance avec les anges, appelés aussi dévas, mais aussi esprit du
feu.

Pourquoi la nécessité de cette alliance ?

Parce que simplement ce sont les êtres, ce sont les entités qui sont capables de servir d’intermédiaire
entre l’énergie cosmique et le plan terrestre, soit les officiants, qu’ils soient des initiés, des prêtres ou
quoi que ce soit d’autre.

Il faut donc des intermédiaires, des relais, des capteurs. Et c’est pour cela que tous les clairvoyants
peuvent voir une foule d’anges, une foule de ces entités, de ces individus au rituel ou à la messe. Et
qu’ils sont là en train de faire des choses très précises, car les énergies d’un rituel sont des énergies très
précises en correspondance avec des rayons précis.

Donc à chaque rituel il y a une alliance, une convention créée à l’origine. Et c’est par cela que le rituel
existe.

Un être qui voudrait par exemple improviser un rituel, créer un rituel, mais qui n’a pas l’envergure
occulte pour signer la convention jusque dans son corps éthérique avec ces entités-là, ne peut pas créer
un rituel qui soit utilisable. Il n’aura aucun effet, aucune réalité.

Par contre, si un individu est suffisamment développé occultement pour recevoir le pacte avec ces
entités, pour donc être le point d’ancrage, la source initiale sur un plan physique de l’alliance
avec les devas, avec les esprits du rituel, avec les entités cosmiques, alors là le rituel est
valable.
                                                                                             
                                                                                             

Là il y a de l’énergie et là, quelle que soit la nature des officiants, qu’ils soient plus ou moins
développés, que leur chakra soit plus ou moins ouvert, le rituel a lieu quand même et l’énergie est
véhiculée et rayonnée tout de même.

[...]

Qu’en est-il donc à l’heure actuelle du rituel de la messe ?

La messe en fait sous diverses formes a toujours existé. Donc le rituel du rayon 2 ; puisqu’il s’agit bien
du rayon 2, dès que l’on parle religion on parle Sagesse, dès que l’on parle Sagesse on parle Amour et
c’est le rayon 2 ; le rituel, l’alchimie, la communication alchimique du rayon 2 est toujours passé par
une forme de messe.

À chaque époque naturellement cette messe semble se transformer. Mais tous les événements restent
absolument les mêmes, ce qui change ce sont les notes clés, les mots de passe. Et quelquefois les
couleurs aussi, par exemple les couleurs des vêtements ou les couleurs des lieux, bien que cela n’ait pas
vraiment d’important.

Ce qui change ce sont donc les mots de passe, parce que selon les mots de passe utilisés, vous allez
avoir accès à des entités de plus ou moins grande envergure. Donc vous allez avoir accès à un rituel de
plus ou moins haute performance vibratoire. Et c’est pour cela qu’il y a chaque cycle transformation du
rituel. Pour que l’homme aille de plus en plus puiser dans une vibration de plus en plus
intense.

Vous prenez la messe, c’est-à-dire le rituel du rayon 2 à l’origine. Imaginez à peu près la première
civilisation qui ait vécu sur la Terre. Eh bien vous verriez que les éléments étaient toujours absolument
les mêmes, le feu, la fumigation, mais que ce n’était pas du tout prévu dans l’ordonnancement de la
même manière et que les mots n’étaient pas du tout utilisés de la même manière, que les sons
n’étaient pas du tout utilisés dans le même sens, donc ne déclenchaient pas les mêmes
plafonds vibratoires, la même alliance avec les énergies capables de répercuter sur le plan
physique.

Et c’est ce qui justement permettait de bien déterminer l’évolution même d’une société, d’une
civilisation. Parce que la vibration que perpétue un rituel, qu’attrape un rituel en s’ouvrant sur le
cosmos, est la vibration, le degré vibratoire que doit atteindre une civilisation. Et lorsque cette
civilisation l’a atteint, qu’elle a bouclé la boucle donc, on passe à un autre rituel, à un autre degré
vibratoire, les mêmes éléments mais plus les mêmes mots de passe.

Quelle est l’importance de ces mots de passe ?

Même s’ils paraissent très intellectuels, comme par exemple peut l’être le Notre Père, ou tout le
texte de la messe à l’heure actuelle. Le mot en lui-même n’a pas une réelle fonction, ni une
réelle efficacité, ni une réelle existence. Ce qui fait l’efficacité du mot, c’est qu’il était là,
qu’il a été prononcé à l’origine, au moment du pacte avec les devas, avec les entités du
rituel.

Si au moment du rituel, le Maître qui a instauré le pacte, qui a donc créé le rituel, au moment
où se présentait l’entité de la communion, s’il a dit par exemple à ce moment-là, "soyez
bénis Père de jeter sur nous votre œil compatissant", automatiquement cette phrase va
devenir un mot de passe. Et la messe, où le rituel ne peut pas avoir l’une, ne peut pas être
ouvert, ne peut pas être déclenché, sans ce mot de passe. Alors qu’en lui-même, il ne dit
rien, il n’a aucune réalité, mais il a été prononcé au moment de la convention, et là est sa
réalité.

Là est aussi justement la réalité, la valeur de tout ce qui est mantra, ou tout ce qui est
prière, qui a donc été chargé et qui peut, sur le plan du mental collectif, de l’inconscient
collectif, rayonner à l’insu même des gens et malgré leur manque d’évolution ou leur manque
d’ouverture.
                                                                                             
                                                                                             

Qu’en est-il à l’heure actuelle de la messe ? Eh bien la messe est toujours performante. Quels que
soient les prêtres, quels que soient aussi les fidèles en présence, les énergies viennent et sont toujours
efficaces, les entités viennent et sont toujours efficaces.

Seulement que ce passe-t-il ? Il se trouve que ce rituel-là, ou plutôt que cette énergie-là, n’est plus
quelque chose que l’on prévoit pour l’existence future, puisqu’il faut atteindre un autre degré de la
vibration. Donc jusqu’au moment où le basculement sera total, la chose sera valable, exploitable et
réelle. Et tant qu’il y aura un homme qui sera dans la nécessité de vivre la messe, la messe existera et
il y aura un prêtre.

Et si d’un seul coup, ou un jour, s’il n’y a plus d’hommes qui ont le besoin de passer par l’énergie de la
messe, ou de vivre tel ou tel rituel, le prêtre n’existera plus, l’église n’existera plus. Mais tant qu’il y a
une seule nécessité, tout le système est maintenu.

Tant qu’une seule brebis est égarée, je marche dans les plaines et je vais la chercher.

C’est ce qu’il a dit.

[...]


Tant qu’il existe un profane, toutes les énergies que vous connaissez à l’heure actuelle maintiennent
leur système et leur efficacité. C’est pour cela qu’il ne faut pas non plus acharner à détruire ce qui
existe. Non !

Ne vous occupez pas de ce qui appartient au passé, car certains vivent encore dans le passé et ont
besoin des structures du passé pour découvrir l’avenir.

Vous, vivez simplement le demain, vivez simplement ce qui est le futur, car c’est votre
présent.

Je vous écoute.



Question 3 

Bien, vous avez répondu aux questions essentielles que nous avons ce soir. La dernière question est
simplement :


Qu’à voulu dire le Christ par : "Il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus." ?

Faut-il compter sur les doigts de la main les hommes qui jouissent de la félicité éternelle ?

C’est la dernière question.



Réponse 

Pour vous rassurer et pour vous faire comprendre que quand même il y a beaucoup de gens capables
d’être sauvés, je vous dirais qu’on peut les compter sur les doigts de la main et des pieds. Mais c’est
juste pour faire une récréation. Je reviens aux choses sérieuses.

"Il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus.", qu’est-ce que cela veut dire ?
                                                                                             
                                                                                             

Naturellement, lorsque l’on prononce cette phrase et que cette phrase se trouve en résonance dans
l’inconscient collectif, donc l’inconscient de la peur, l’inconscient de tout ce qui est vécu depuis le passé
de la civilisation et de la race, cette phrase déclenche la terreur, alors qu’elle n’a pas du tout le sens
que lui prêtent les hommes.

Lorsqu’il a dit : "il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus", il a simplement voulu dire que les temps
sont là pour déclencher la conscience parmi tous ces atomes qui ont été précipités dans la
matière.

Parce que vous êtes un atome. Comme je l’ai dit tout à l’heure. Essentiellement vous êtes un
atome.

Plus on monte dans la réalité de vos plans, donc plus longtemps d’être vers votre âme une et première,
votre monade aussi comme disent certains, vous êtes un atome. Et cet atome-là a reçu un nom. Il a
reçu aussi une forme, un son, une couleur, une vibration.

Et c’est cet atome-là qui est inscrit dans le Livre de la Vie.



     

Le Livre de la Vie 

 

 


Disons qu’il y a dans la matière, et pour participer à la vie et à la création perpétuelle de la
matière, il y a les atomes de l’Esprit de Dieu qui se projettent dans l’espace et dans le
temps. Car pour qu’il y ait création, il faut qu’il y ait espace-temps, sinon il n’y a pas
création.

Donc la substance mentale, l’atome mental de Dieu si vous voulez, ou des anges plus précisément, des
anges créateurs, se projettent dans l’espace-temps, dans cette substance.

Dans cette projection, il y a un certain nombre de ces atomes qui vont être pris en charge par certains
anges créateurs et être déterminés pour constituer le plan physique, pour constituer par exemple le
minéral, pour constituer le feu, pour constituer l’eau. Et définitivement, et pendant tout un cycle
d’évolution cosmique, ils vont être scellés et emprisonnés dans ce rôle-là qu’ils ont à jouer et à remplir,
à naître et à perpétuer que la matière.

Et il y a un certain nombre d’autres atomes à qui on va donner le pouvoir de l’évolution, c’est-à-dire à
devenir Pierre, Paul ou Jacques, à devenir ingénieur, médecin, philosophe ou initié. Et parmi ces
atomes-là, il y en aura le nombre que les hommes voudront bien qui vont pouvoir passer dans le règne
de la Conscience Véritable.

C’est-à-dire qu’il n’y a pas un jugement pour déterminer les bonnes âmes, les mauvaises âmes, et que
finalement, eh bien, Dieu connaissant la nature des hommes, il peut prédire qu’il y aura beaucoup plus
de mauvaises âmes que de bonnes. Non, pas du tout !

N’est-il pas dit aussi que Dieu ne juge pas, que les anges ne jugent pas, qu’ils pardonnent et qu’ils
aiment et qu’ils transforment ? Alors on ne peut pas dire qu’il y aura beaucoup d’appelés et peu
d’élus.

Mais par contre, la phrase devient tout à fait réelle si on comprend que les atomes, en tout cas certains
d’entre eux, vont pouvoir entrer dans la Réalité de la Vie.

Donc dans cette grande Conscience Cosmique dont je vous parlais tout à l’heure, dans cet éveil de la
conscience et comprendre ce qu’ils sont, et ainsi entrer dans le Livre de la Vie et raisonner avec le Livre
de la Vie.
                                                                                             
                                                                                             

Dans le livre justement ont été annotés, ont été listés, tous les atomes à qui a été donné la liberté
d’évoluer et la liberté de déclencher l’évolution et la puissance du feu. Au niveau de l’évolution, on fait
les comptes, on regarde où on est tel ou tel atome, ce qui l’a compris, ce qu’il a intégré, ce qu’il a
fusionné. Et puis arrive le cycle majeur. Et à ce niveau-là, on commence à faire les comptes entre les
atomes ayant atteint un état de conscience éveillé et ceux qui doivent encore repartir dans une
ronde.

C’est cela, "il y aura beaucoup d’appelés et peu d’élus".


Ce qui ne veut pas dire que vous êtes damnés pour ceux qui vont rester, absolument pas. Ils ne sont
pas perdus pour le Nouveau Monde, car il n’est pas question là du passage dans le Nouveau Monde,
dans la Nouvelle Terre. Il s’agit de passer au contraire dans un concept cosmique. Ce n’est plus
l’incarnation physique qui là est concernée.

Parce qu’il y a des cycles qu’il faut comprendre.


     

Cycles 

 

 


L’homme a déjà beaucoup de mal à estimer les cycles planétaires et qu’entretiennent les
planètes les unes envers les autres. Il y a aussi des cycles, des moments d’alignement qui
concernent une planète physique par rapport à sa sphère opposée et qui est la sphère d’origine
spirituelle. Ils correspondent directement en alignement et en vibration à la planète physique
elle-même.

C’est-à-dire qu’il existe la Terre bien physique, avec son matérialisme, avec ses problèmes. Mais qu’il
existe une autre Terre, qui est plutôt un plan, une sphère, complètement éthérée, complètement
cosmique et spirituelle. Et lorsqu’arrivent certaines heures cosmiques, certains alignements, comme cela
se passe vis-à-vis des planètes, il arrive que les plans arrivent à des alignements et qu’un plan physique
arrive à un alignement avec un plan spirituel. Et à ce moment-là il y a comme un sas, une ouverture.
Et ceux qui ont les atomes, les âmes, les monades, qui ont le plan d’éveil, qui correspond
avec la sphère originelle, automatiquement ils sont réintégrés à la sphère originelle. Et
puis l’heure passe, le plan physique recommence une ronde et l’évolution encore à lieu,
et la Terre remonte. C’est de nouveau l’heure qui sonne, le sas s’ouvre et tous ceux qui
vibrent de la même manière que cette sphère originelle sont happés. Et ainsi de suite et on
repart.

C’est ce qui détermine la ronde et la danse aussi du cosmos.

Les heures cosmiques, les cycles.

Il n’y a pas que des cycles horizontaux, des cycles qui ne correspondent que la planète par rapport à
une autre, la planète par rapport à une constellation. Il y a des cycles de planètes en correspondance
avec des plans.

Et c’est cela aussi qui détermine l’incarnation de guides, l’incarnation des messies, l’incarnation des
illuminateurs de l’humanité. Parce que lorsque la Terre arrive dans ce certain axe, dans ce certain sas à
cette heure précise, cela correspond à une certaine rotation d’une sphère spirituelle où
demeure le guide en question. Et à ce moment-là, selon la nécessité du plan physique, le
guide est happé et il descend dans la matière. C’est un peu la chute de l’ange en quelque
sorte.

Et il lui faut attendre encore de nouveau tout un cycle pour pouvoir réintégrer sa sphère
originelle.
                                                                                             
                                                                                             

C’est pour cela qu’un illuminateur, un initiateur, un Maître d’envergure, un messie, lorsqu’il vient sur
un plan physique, lorsqu’il s’incarne, même s’il meurt, si donc il se retire du plan physique, ne peut pas
quitter l’aura terrestre. Il est obligé d’attendre de nouveau que l’heure revienne dans l’axe et que le sas
soit ouvert pour réintégrer sa sphère.

Et c’est à cause de cela que l’on appelle tous ces grands illuminés du cosmos, qu’on les appelle les
Grands Sacrifices.

Et c’est de là que vient l’image de l’agneau par exemple, de celui qui est sacrifié, de celui qui
est déchu, de celui qui tombe dans la matière pour le bien des hommes, pour racheter
l’homme.

Et puis quand l’heure sonne, il est de nouveau délivré.

Et à ce moment-là, quand ce messie plongé dans la matière, est délivré et retrouve sa sphère originelle,
il emporte avec lui tous les disciples, donc tous ses semblables, tous ses frères, qui ont réussi à
atteindre son niveau pendant tout le temps où il est resté dans l’aura terrestre. Et c’est ainsi que se
constituent les familles et ensuite les ashrams.

Et lorsqu’ils arrivent comme cela à être constitués, lorsque ces groupes-là d’actions sont constitués à
chaque heure cosmique, c’est alors qu’ils sont envoyés vers d’autres humanités, d’autres
planètes, pour constituer la hiérarchie d’une humanité en évolution ou d’une humanité à créer.
Et ils deviennent ainsi les Pères créateurs, les Pères veilleurs, les Pères initiateurs d’une
humanité.

C’est ce qu’il faut comprendre.

C’est pour cela que vous devez absolument savoir utiliser les heures, utiliser les sas, les moments
cosmiques.

Ils ne durent pas longtemps, non pas qu’ils durent une seconde, ils durent un certain cycle. Ce n’est pas
une question de temps. Ce n’est pas une question de jour ou d’heure, c’est une question du cycle, une
question donc d’impact d’énergie.

Le temps que met l’énergie à venir, c’est là le temps pour l’homme de commencer à s’éveiller, de
comprendre, de s’interroger.

Le temps que met l’énergie à créer le point d’impact, c’est là que l’homme a le temps de s’y accrocher,
de prendre le train en marche.

Et puis ensuite, quand l’énergie retourne à sa source, c’est là pour l’homme le temps de se
retrouver.

Donc les cycles doivent être écoutés. Vous devez être observateurs. Vous devez absolument être à
l’écoute de ce qui se passe énergétiquement sur la planète. Et éveiller les autres aussi à ce qui se passe.
Et ainsi vous ferez partie de ces vagues qui successivement viennent dans l’aura de la Terre emporter
ceux qui sont prêts et repartent et puis reviennent et repartent avec chaque fois un chargement d’âmes
évoluées.

Et pourquoi cette alchimie a lieu ?

Tout simplement parce que le plan physique n’est là que pour apporter la puissance à celui qui n’est
qu’Esprit, comme je l’ai dit tout à l’heure au début. Et lorsque la puissance est acquise, eh bien il y
a l’ouverture qui se fait, l’énergie vient. Autrement dit, le moissonneur arrive, remporte
ceux qui ont été capables de trouver le feu, et il laisse les autres continuer à chercher le
feu.

Il ne faut pas que vous vous accrochiez donc à l’aspect fatalité qui se rapporte à cette phrase. Il faut
que vous y compreniez tout le processus alchimique que cache la phrase.
                                                                                             
                                                                                             

"Je dois comprendre, je dois m’éveiller, je dois m’accrocher et je dois partir, rejoindre la famille
cosmique qui est la mienne, rejoindre ma constellation."

Je vous écoute.



Conclusion 

Je voudrais simplement clore le discours sur une note d’Amour, puisque jusqu’à présent j’ai plutôt
essayé de vous brusquer, de vous désorganiser, pour qu’à l’intérieur de cette désorganisation vous
essayiez de trouver vous-même votre puissance d’organisation.

Je voudrais dire que quoique vous fassiez, n’oubliez pas, quoique vous fassiez de bien ou de mal,
n’oubliez pas que de toute manière vous êtes veillé.

Que vous soyez pour l’instant, considéré par vous-même et votre propre appréciation perdue, égarée,
ou bien dans le non-être, le non-agir ou le non-savoir, peu importe !

Si demain vous essayez d’être, si demain vous essayez d’agir et que vous y mettez votre bonne volonté,
les millions, les milliards de guides qui sont là et de tout degré dans l’invisible, pour justement faire
qu’il y ait plus d’élus et pour contredire la phrase dont nous venons de parler, tous ces
guides-là, justement, essayent de vous inspirer, essayent de vous téléguider vers les moments,
vers les épreuves par lesquelles vous pourrez vous exorciser, par lesquelles vous pourrez
avancer.


Ce qu’il faut donc aussi c’est participer à votre évolution.


     
Participez à votre évolution !


 

 


Il ne faut donc pas avoir un esprit fataliste et dire : "Eh bien il m’est arrivé tel problème, mais je n’en
peux plus, la vie est trop dure ! J’ai été cambriolé, on a cassé ma voiture.", ou bien, "finalement la
banque est mal organisée, voilà que le chèque de mon salaire est en retard.". Il ne faut plus considérer
ces aspects de la vie quotidienne comme étant autant de cancers de la société et comme des malheurs
que vous subissez.

Il faut obtenir une vision juste et dès que vous déclenchez ne serait-ce qu’un tout petit processus, les
guides sont là pour amplifier le processus puissance 10, puissance 100, puissance 1000. Ils n’attendent
que le feu vert en quelque sorte comme vous dites.


Et quel que soit le petit doigt que vous leviez dans le moindre degré que ce soit, eux alors ils ont
l’ouverture pour soulever votre main en plein et avec force. Mais il faut faire un petit effort, il
faut ouvrir quelque part une petite porte, créer une petite brèche, créer un
espoir.


     
Crééz un Espoir !


 

 


La plupart des hommes n’ont pas la puissance d’aimer Dieu, ni de s’aimer les uns les autres, ni de se
pardonner les uns les autres parce qu’ils n’ont plus d’espoir.
                                                                                             
                                                                                             

Je dirais que sur la planète ce qui manque le plus ce n’est pas l’amour, ce n’est pas la paix, c’est
l’espoir !

Et quand un homme est désespéré, qu’il ne croit plus en rien, qu’il se croit victime de tout, il ne peut
pas aller ni vers les dieux ni vers les hommes.

Mais s’il rallume sa flamme d’espoir, s’il rallume donc en feu la dynamique, s’il rallume le motif, s’il
rallume la vitalité, l’énergie, alors quel que soit le monstre qui est en face de lui, qu’il soit un monstre
physique, qu’il soit un monstre psychologique, qu’il soit un monstre social, il a la force de l’abattre et
de marcher sur son corps.

Vous devez vous restimuler dans l’espoir, vous devez redécouvrir la puissance de l’espoir et vous vous
apercevrez que vous êtes beau. Vous vous apercevrez que vous avez la puissance de dire “non” alors
que jusqu’à présent vous avez dit timidement : “moui, peut-être.”

Espoir, espoir en vous-même, espoir que vous avez sur vous-même de vous sortir de vos problèmes,
d’être capable de franchir le cap !

Espoir dans le lendemain ! Pour ne pas regarder le présent comme quelque chose qui se dégrade, qui
fout le camp, qui n’a plus de visage et qui n’est que laideur.

Espoir dans demain, espoir dans les dieux ! Et ne pas voir justement le déferlement de tous les faux
prophètes ou de toutes les fausses religions, de toutes les vieilles religions qui sont là pour, en fait,
amoindrir l’homme.

Espoir en demain, espoir dans les dieux, espoir en vous-même !


Redécouvrez cette énergie et vous verrez que vous avez la puissance de vous redéfinir, la puissance de
vous rebaptiser.

Accordez-vous ce Privilège !

Accordez-vous ce Pouvoir !

Accordez-vous ce Bonheur, cette Immensité !

"Je me rebaptise Moi ! Je ne suis pas la fille de mon père, le fils de ma mère. Je ne suis pas Jacques
avec tel défaut, je ne suis pas Serge avec tel nez tordu ou tel cheveux gras. Non ! Je suis Moi ! Je suis
la qualité que je veux être et je vais la faire vibrer !"

Redécouvrez cette énergie et avec cette énergie, nous, nous pourrons faire de vous des êtres
parfaits.

C’est entendu ?


      
      	Oui. 


Au revoir.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions. 


                                                                                             
                                                                                             
Date de la conférence : 04 09 1987
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 59   




Question 1 

Au niveau planétaire, Lyon a-t-elle un rôle à jouer ? Si oui, lequel ? À quel centre éthérique de la
France correspond Lyon ? Quelle est sa responsabilité à cet égard ?

Comment oeuvrer à l’échelon individuel et de groupe, pour contribuer à orienter résolument Lyon vers
le Nouvel Âge ?

Quel rôle complémentaire peut-elle avoir avec d’autres villes de la région ?



Réponse 



     

L’âme d’une ville 

 

 


En ce qui concerne l’âme d’une ville, puisqu’en fait c’est de ça qu’il s’agit dans cette question, mais en
ce qui concerne aussi les âmes de toutes les villes, ou l’âme d’un quartier, ou l’âme d’une maison, en ce
qui concerne donc ce sujet-là, ce qui compose l’âme, en fait c’est l’intérêt des individus qui sont
incarnés en ce lieu. Que l’on ajoute à cela le fait d’un tellurisme puissant, que l’on ajoute à cela le fait
de la présence d’un centre, qu’il soit du Logos, qu’il soit de la Hiérarchie ou d’ailleurs, en fait cela n’a
pas d’importance. Pourquoi ?

Parce que le centre agit exclusivement sur un point de vue éthérique, c’est-à-dire que nous serons
touchés par l’efficacité, la vibration, l’énergie du centre en question ou du tellurisme en question, que
les gens qui sont capables, du point de vue du corps éthérique, de se mettre en accord avec cette
vibration et d’en profiter donc de s’en nourrir. Tous ceux qui n’en seront pas capables,
et tous ceux qui donc ne pourront pas du point de vue éthérique absorber la vibration,
ne pourront pas bénéficier du lieu où serait même implanté la Hiérarchie elle-même. Et
c’est pour cela d’ailleurs qu’il est inutile que la Hiérarchie soit, comme l’on dit aussi très
communément en Shambhala, s’implante en des lieux très publics même si elle reste sur un plan
complètement éthérique, parce que tout simplement l’humanité n’en serait pas du tout
                                                                                             
                                                                                             
touchée.

Or, la Loi occulte veut que tout ce qui est secret soit beaucoup plus puissant que ce qui est divulgué.
Et c’est pour cela que tous les mots de pouvoir - par exemple les mots que l’on connaît dans certains
rituels ou dans certains actes de magie - sont beaucoup plus puissants lorsqu’ils sont connus
mentalement et énumérés mentalement, qu’ils ne le sont si l’individu s’efforçait de retrouver la
prononciation exacte de la langue oubliée.

Il ne faut pas oublier que tout ce qui est caché est plus puissant que ce qui est ouvert, connu, sû et
divulgué. Pourquoi ?

Eh bien parce que tout simplement l’homme n’est pas fait uniquement de substance physique. Bien sûr,
cela tout le monde le sait, mais tout le monde l’oublie au moment d’approcher la spiritualité, au
moment d’approcher des thèmes tels que, justement, la puissance ou le rôle de l’âme d’une
ville.

Tout être est beaucoup plus puissant sur le plan de son rayonnement et de sa substance mentale qu’il
ne l’est sur le plan de sa personnalité lorsqu’il vous rencontre et vous tend la main. Comment cela se
fait ?

Tout simplement parce que avant d’être incarné, avant d’être cette substance physique, avant d’être
cette personnalité, l’individu qui constitue le tout est avant tout une précipitation d’une multitude
d’énergies. Donc ce qui va apparaître sur le plan physique, ce qui va émerger à travers la personnalité
très concrète ne va être peut-être qu’un millionième de ce qu’est réellement l’individu, non seulement
en tant qu’esprit mais aussi en tant qu’énergie. C’est pour cela que quoi que vous vouliez faire, si vous
voulez être réel, être vrai, être puissant, il faut vous placer, avant tout, à l’endroit où vous existez
réellement.

Alors vous devez vous poser la question : sur quel plan est-ce que j’existe réellement ? Où suis-je
réellement ?


     

Où suis-je réellement ? 

 

 


Est-ce que je suis ici, dans cette salle ce soir ou demain à cette table en train de déjeuner, de parler
avec mes enfants, ou bien cet autre jour à ma table de bureau avec mes confrères, ou bien cet autre
jour dans ma salle d’école avec les enfants qui crient dans la cour, ou bien cet autre jour dans mon
cabinet de travail avec les malades et avec ceux qui meurent et ceux qui naissent ? Où est-ce que ma
véritable position ?

Et si je sais où je suis vraiment, alors je connais ma puissance. Si je ne sais pas où je suis vraiment, non
seulement j’ignore ma puissance mais en plus je n’arrive jamais à la rejoindre. Et alors ma personnalité
ou ce que je peux sentir de moi dans cette ville, dans cette pièce d’appartement, dans ce sinistre travail
n’arrive pas à se satisfaire du labeur quotidien et use ses nerfs et sa mentalité à quelque chose qui
finalement ne lui convient pas.

Où dois-je donc agir, soit pour être utile, soit pour être efficace, soit pour être tout simplement vivant
et un être humain réel et efficace ?

Je ne vais pas vous répéter ce que les Maîtres ont dit tant et tant de fois, ainsi que les Sages, depuis
l’origine du monde et pourtant en quelques mots il faudra le redire.

Je ne vais pas vous demander de prendre conscience, ici et maintenant, que vous êtes une âme. Cela est
impossible car il faut des réincarnations et des réincarnations pour finalement s’immerger
dans cette conscience. Pour être exact je dirais même dans cette autoconscience et cette
                                                                                             
                                                                                             
autosuffisance.

Mais il faut que vous partiez persuadés qu’au fond de vous-même il y a cette particule que l’on peut
appeler l’esprit si l’on ne peut l’appeler l’âme, car l’âme est différente.




     

L’esprit et l’âme 

 

 


Et cette particule qui est l’esprit est une projection de l’âme. C’est un peu comme le témoin qui vient,
l’ambassadeur qui vient et qui doit représenter l’âme dans le corps et qui doit enregistrer à travers la
personnalité et toutes les circonstances physiques, toutes les expériences et toutes les choses qui auront
lieu à travers la personnalité. Pour ensuite en rendre compte à l’âme et l’en fortifier. Car l’âme est le
siège véritable de votre esprit.


L’âme est en fait la substance qu’il faut non pas initier comme si elle ne savait rien, comme si elle ne
venait que du noir et qu’elle cherchait la Lumière, mais il faut l’initier à l’action, la prédisposer à
l’action, à l’initiative. Donc tout ce qui peut lui arriver de par sa personnalité lui sera utile pour se
former à être une Entité Cosmique qui soit justement active. Qui sache prendre des décisions, qui
sache être canal d’une énergie, qui sache construire avec les énergies, qui sache manipuler les Lois afin
que les Grandes Lois puissent se reposer à l’intérieur de cet individu et que l’Univers se
perpétue.

Donc tout ce que je vous demande pour pouvoir suivre le discours qui viendra, c’est de capter au fond
de vous-même cette certitude, même si vous ne le sentez pas vraiment, mais capter la certitude qu’il y
a en vous cette atome, cette particule vibrante qu’est l’esprit.

À partir de ce moment-là, fixez cet atome brillant et vibrant et reliez-le avec une baguette d’argent,
très vivante elle aussi, jusqu’à l’âme, qu’il y ait cette Entité Cosmique que vous cherchez tous, que
nous avons tous cherché. Et lorsque ce pont est fait, vous saurez de quel plan vous venez, sur quel plan
vous êtes véritablement.

Pourquoi est-ce qu’il faut actualiser ce pont, être conscient de ce pont, être conscient en fait du
décalage qu’il y a entre votre âme et votre personnalité ?



     

Décalage entre l’âme et la personnalité 

 

 


Il faut en être conscient, parce que le processus inverse s’est opéré. C’est-à-dire que l’individu, pour des
besoins initiatiques, s’est vu privé de la conscience de son âme. Et ceci est dû à l’involution que toutes
les particules de vitalité Divine connaissent lorsqu’elles doivent faire le passage dans la Matière, à des
buts et à des fins strictement et uniquement initiatrices. Donc il faut faire en quelque sorte, pour les
premiers pas en tout cas, le chemin inverse.

Ce que l’individu a mis tant de temps à oublier, il lui en faudra aussi pas mal de temps pour le
retrouver. Au début donc, l’exercice est un peu comme un exercice mental.

Il faut se rappeler que l’on est une âme.
                                                                                             
                                                                                             

Cela paraît une démarche idiote. Cela ne paraît pas en tout cas être en accord avec la
contemplation que l’on doit faire de l’âme, avec l’absorption que l’on doit faire de l’âme.
Comment est-ce qu’une démarche mentale peut arriver à sensibiliser l’homme à la vie de son
âme ?

Eh bien, parce que tout d’abord, il faut apprendre à l’individu à se décoller de la personnalité. En vous
rappelant que vous êtes une âme, vous n’allez pas tirer l’âme à devenir pleinement consciente. Donc
vous n’allez pas vous initier au niveau où se trouve l’âme, votre véritable Soi. Par contre,
vous allez vous éviter de penser sans cesse que vous êtes la personnalité. Et c’est ça qui
compte !

Parce que si vous ne pouvez pas encore vous rendre compte que vous êtes une âme et vivre d’après le
rayonnement et la conscience de cette âme, vous devez absolument et vous avez le droit d’ignorer que
vous êtes une personnalité. Ainsi, si je ne suis pas encore ce que je suis, je ne veux pas me permettre
d’être ce que je ne suis pas. Car je ne suis pas la personnalité !

Donc en m’efforçant de croire que je ne suis pas ce que je ne suis pas, j’ai plus de chances de devenir un
jour ce que je suis vraiment. Autrement dit, il faut se mettre dans une sorte de zone de
non-existence pour avoir toutes les chances de trouver la zone de l’existence. Tandis que
ceux qui viennent du contraire de l’existence alors auront encore plus de mal pour trouver la zone de
l’existence.

C’est comme si du jour au lendemain on demandait à un guerrier qui vient tout juste du
champ de bataille, qui s’est rassasié de sang, qui a coupé des membres, des têtes, des bras,
qui a transpercé des ventres, c’est comme si on demandait à ce guerrier plein de sang,
du jour au lendemain, de penser avec fraternité, avec bonheur, au papillon qui butine les
pissenlits ou les lilas. C’est impossible ! Il faudra le mettre, avant tout, dans une zone où il va
apprendre à oublier la guerre, oublier le sang, oublier le bruit du canon. Et, peu à peu, avec le
temps il va apprendre à écouter la paix, la paix qui est en lui, la paix qui est dans le jardin.
Mais on ne peut pas comme cela passer du jour au lendemain de la guerre à la paix, c’est
impossible !

Or, être complètement emprisonné dans la personnalité, comme le sont d’ailleurs la plupart des
disciples, même venant de certains degrés d’initiation, on ne peut pas passer d’un seul coup de la
personnalité à l’âme. Et c’est pour cela que beaucoup de disciples sont torturés et qu’ils ne croient pas
avoir reçu des initiations, parce qu’ils ne sentent pas tout ce qui est écrit dans les livres à propos de la
communion avec l’âme, de la communion avec le Soi, du bonheur qui en est décrit, de la joie, du
nectar, des palpitations divines, etc.



Le fait est que même si l’homme reçoit des initiations, il n’en est pas moins encore plongé dans la
Matière. Et que même si l’âme a réussi à obtenir donc des couronnements, la personnalité à travers
laquelle elle évolue et acquiert des initiations, elle est toujours, justement, consciente d’elle-même.
Jusqu’à ce que se crée un certain pont qui va de la troisième à la quatrième initiation majeure. À ce
moment-là, de moins en moins l’individu est prisonnier de sa personnalité pour devenir un associé avec
son âme.

Et toute cette transition est difficilement vécue par le disciple parce qu’elle ne correspond à rien de
connu, à rien de transcrit dans les livres. Car les initiés qui vous ont raconté, qui vous ont fait
témoignage de leur aventure spirituelle, de leur ascension, de leur illumination, n’ont pas toujours fait
témoignage des souffrances, des lacunes, des points noirs qu’ils ont vécus, et qui étaient avant
justement l’illumination. On ne parle toujours que du triomphe et on ne parle pas de la gorge étranglée
qui a amené à ce triomphe.

Et c’est un bien ! Il ne faut pas penser que cela manque dans la littérature spirituelle. Absolument
                                                                                             
                                                                                             
pas !

Pourquoi c’est un bien ?

Parce que personne n’a les mêmes épreuves. Personne n’aura les mêmes sensations. Ou pas exactement
en tout cas. Parce que chacun est unique.

Même si les rayons sont au nombre de sept et que l’on pourrait croire qu’il n’y aurait que sept façons
d’être Divin, eh bien à l’intérieur de ces rayons il y a de toute façon des sous rayons, et à l’intérieur
même de ces sous rayons il y a une multitude de liberté que l’homme doit prendre pour vivre tous ces
aspects. Donc aucune douleur ne ressemble à une autre douleur lorsque l’individu, lorsque le disciple
marche sur le Sentier spirituel.

Il ne sert donc à rien de chercher quelle a été la douleur de l’autre pour savoir si votre
douleur est correcte, si elle correspond à une épreuve, si elle correspond à un passage, à un
moment, ou si c’est tout simplement parce que vraiment, eh bien, vous n’avez pas l’âme d’un
disciple et qu’il vous faudrait attendre des millions et des millions d’années avant de devenir
quelqu’un.

Il ne faut ni vous soucier de vous-même, de votre avenir spirituel, ni vous soucier de votre
présent.

C’est-à-dire de ce que vous avez, de ce que vous n’avez pas, de ce que vous passez ou de ce que vous ne
passez pas. Vivez simplement ce qui vient vers vous et uniquement ça !


     
Vivez simplement ce qui vient vers vous et uniquement ça !


 

 





Ce qui fait la différence entre le Sage et le disciple un peu fou - qui voudrait par amour de la Lumière
avoir un peu trop vite des expériences, un peu trop vite des résultats, parce qu’il ignore en fait
ce qu’est la réalité du Chemin initiatique - la différence qu’il y a, donc, entre ces deux
êtres, c’est que le Sage, en voyant le Bien de Dieu partout et la main initiatique du Maître
partout, prend tout - autant le silence que le bruit, autant l’épreuve que tout simplement
l’absence de phénomène - il prend tout comme étant un phénomène nécessaire à sa propre
évolution.

Il ne cherche pas à savoir s’il doit lui arriver cela parce que cela est arrivé à Krishnamurti ou parce que
cela est arrivé à Sri Aurobindo ou parce que cela est arrivé à un autre ou parce que cela est
arrivé à un de leurs amis, et alors il attend que cela lui arrive à lui aussi. Il ne cherche pas,
le Sage, à obtenir ce qui a été l’expérience de l’autre, il attend, en droite ligne avec son
âme, ce que Dieu a réservé pour lui. Et c’est complètement différent dans la démarche.
Pourquoi ?

Parce que celui qui est capable de cette sagesse, de cette attente prouve, qu’avant tout, il est devenu
quelqu’un d’indépendant, quelqu’un de profondément uni avec lui-même. Et qu’il sait que le principe
de vie qu’il anime est un principe de vie qui est en train de s’individualiser énormément avant de
devenir un principe.


Celui qui cherche à obtenir les expériences dont les autres ont parlé, que ce soit les grands Saints ou
que ce soit les amis du quartier, celui-là ne comprend pas qu’il cherche selon un esprit qui ne se réfère
sans cesse qu’à la masse. C’est-à-dire l’esprit de quelqu’un qui ne peut être que selon ce que l’autre a
été lui aussi. Et si l’on ne peut être que selon ce que l’autre a été, alors on ne peut être Soi-Même, on
ne peut être cette grande individualité qui signe justement la marque du disciple et de
                                                                                             
                                                                                             
l’initié.




     

Le disciple et l’initié 

 

 


Pour être un disciple, pour être ou devenir un initié, il faut savoir vivre sa propre vie. Il faut savoir
vivre et supporter son propre silence, sa propre absence.

Celui à qui il n’arrive rien n’est pas quelqu’un qui a échoué et qui est sur le bord, sur le bord de la
route. Et là au milieu les disciples passent, les initiés passent, la caravane passe, comme vous dites, et
lui n’arrive jamais à monter. Parce qu’il croit qu’il est là, qu’on l’a laissé, qu’il a échoué : “À moi il ne
m’arrive jamais rien ! Je ne vois jamais rien ! Je n’entends jamais rien ! Je ne crois en rien !
Finalement, je ne sais plus où je suis, je ne sais même plus pourquoi je suis venue sur ce chemin ! Et
j’ai perdu le Nord et j’ai perdu le Sud ! Et quand le soleil se lève, il me brûle et le soir je meurs de
soif !”

Et l’individu se prend la tête, s’arrache les cheveux et tombe dans l’herbe. Et soudain, il ne croit plus
en rien. Et ce n’est même pas qu’il a refusé de croire, c’est que son cœur est trop fatigué. Parce que
son cœur a usé son énergie dans l’attente de quelque chose dont parlait la caravane qui
passait. Mais la caravane qui passait ce n’est pas toi, ce n’est pas toi qui t’es mis sur le
bord de la route ou qui te croit sur le bord de la route ! Cette caravane, eh bien c’est les
autres, c’est lui qui a vécu telle expérience, c’est elle qui fait telle chose, mais ce n’est pas
toi ! Toi, tu as un destin qui t’attend. Toi, tu es quelqu’un de spécial en toi même. Et si
tu ne t’acceptes pas toi-même, comment est-ce que le Chemin pourrait te prendre pour
t’emmener ?



     

Le Chemin 

 

 


Parce que le Chemin qui passe devant toi, ce ne sont pas les gens qui marchent dessus, mais c’est le
chemin qui les emmène ! Mais pour être sur ce Chemin, pour pouvoir monter sur ce Chemin, il faut
que l’individu ait acquis, par l’esprit et dans l’esprit, la même vélocité, la même rapidité. Sinon,
automatiquement, dès qu’il veut monter, eh bien le tapis roulant va l’éjecter et le mettre sur le
côté !

Que faut-il donc faire ?

Ne se poser aucune question ! Car les questions sont lourdes et nous empêchent d’avancer.

Ne se poser aucune condition ! Car les conditions sont retardataires et nous empêchent d’avancer.
C’est à dire qu’il ne faut pas dire : “Eh bien je rentre dans ce groupe mais je veux tel résultat ! Je
me donne 6 mois, je me donne un an et si dans tant de temps je n’ai pas de résultat, eh
bien je vais partir !” Il ne faut pas se dire non plus : “Eh bien cela fait déjà 2 ans que je
pratique cette chose, il ne m’arrive rien ! J’en ai assez ! Je laisse tomber ! Et je vais voir
quelqu’un d’autre !” Non, il ne faut se donner aucune condition. Mais simplement comme un
lotus est ouvert, comme une note de musique est lancée dans l’Univers, il faut être, et être
présent.
                                                                                             
                                                                                             

Mais être présent, pour beaucoup de personnes, est quelque chose d’impossible. Pourquoi ?

Parce que là intervient une notion complètement psychologique : c’est que la plupart des gens ne
s’acceptent pas eux-mêmes. Et c’est pour cela que le débutant dans la spiritualité ou que le
disciple qui a quelques problèmes encore à régler sur le plan psychologique, c’est pour cela
que ces gens-là ont des difficultés à avancer et se refoulent sans cesse. Parce qu’il y a, à
l’origine du problème de l’homme, du problème de son existence, le problème de l’amour de
soi.


     

Le problème de l’amour de soi 

 

 


On ne peut pas en fait - et ce que je vous dis n’est pas interprété au sens propre du terme, il faut le
voir un peu plus dans l’abstraits - on ne peut pas en fait aller vers Dieu ou un quelconque Dieu que ce
soit - imaginez celui que vous voulez - on ne peut pas aller non plus vers le Maître, si l’on ne s’est pas
d’abord accepté soi-même et si l’on n’a pas un jour, finalement, accepté de s’aimer soi-même. Et
qu’est-ce que je veux dire par là ?

Ce que je veux dire ce n’est pas que, dès demain, vous devez vous voir dans votre glace et vous aimez
profondément comme si vous étiez amoureux de vous-même et comme si vous vous contempliez en
notant tous les bons aspects de vous-même. Non, pas du tout.

Ce que j’évoque par l’amour de soi c’est la paix en soi. Ce que j’évoque par l’amour de soi c’est la
cessation de cette autodestruction lorsque l’on n’est pas satisfait de soi. Parce que l’on n’a pas conquis
telle chose, parce que l’on n’a pas réussi telle chose, parce que l’on n’a pas les yeux de telle couleur, les
cheveux de telle abondance, la grandeur du corps de telle mesure ou je ne sais quoi d’autre
encore !

Pour s’aimer soi-même l’homme doit avant tout accepter son destin.

Si tu es petit accepte-le, si tu n’es pas belle accepte-le, si toute ta vie tu ne seras qu’un ouvrier mais
accepte-le ! Pourquoi ?

Non pas par fatalité, non pas parce qu’il faut plier le dos sous le souffle du destin, mais parce qu’il faut
savoir, venir apprendre ce que l’âme a prévu d’apprendre. Et que si l’on ne donne pas d’abord à
l’âme les occasions d’apprendre ce qu’elle a prévue, comment pourrait-elle faire émerger son
rayonnement ?

Car l’émergence de son rayonnement est quelque chose qui vient en conséquence de l’éducation qu’elle
a pu apprendre à travers la personnalité. Donc, toi qui as un petit emploi et qui t’en plains, si tu veux
connaître malgré tout la grande jouissance de la présence de l’âme, eh bien va à ton travail le jour
qu’il faut et sois heureux d’y être et accomplis ton oeuvre ! Et tu verras que même à travers ton
modeste emploi, tu pourras connaître les grands principes et les grands plaisirs de la présence de
l’âme par le fait, tout simple et tout bête, que si tu étais là ou ailleurs il n’y aurait pas de
différence ! Que tu sois ouvrier ou que tu sois un roi, que tu sois connu ou inconnu, cela n’a
aucune importance par rapport à la vie de l’âme et à l’expression qu’elle est venue chercher.
Toute la différence est dans l’interprétation qu’en fait l’être humain en tant qu’identité
psychologique.

Donc ce qui fait la différence entre l’âme et la personnalité, ce n’est pas qu’il existe une âme
et une personnalité mais c’est qu’il existe un être intermédiaire issu de la personnalité,
issu de l’âme, étant la réunion des deux et qui juge que son âme est là-haut et qui juge
que sa personnalité est en bas. Et qui se dit que si la personnalité et l’âme voulaient bien
s’associer eh bien on serait heureux. Mais voilà, cela ne se passe pas exactement comme cela !
                                                                                             
                                                                                             
Pourquoi ?


Eh bien parce que tant que ce témoin qui dit qu’il y a une âme et il y a une personnalité en bas, tant
que ce témoin le dit, eh bien le haut et le bas existeront et seront séparés et antagonistes. Mais
sitôt que ce témoin disparaît et il dit : “Mais il n’y a qu’une seule et même chose c’est
moi, je suis cela !” À partir de ce moment-là que l’individu à travers son corps effectue un
emploi subalterne, qu’il soit un tout petit employé, qu’il soit un tout petit être avec un petit
développement, qu’il croit n’importe quoi à propos de lui-même, cela n’a aucune importance !
Pourquoi ?

Parce que, avant tout, il est Celui Qui Est, et Qui Est depuis toute origine, c’est-à-dire son
âme.

Ce qu’il faut donc déplacer c’est la nature ou la spéculation que fait le cerveau inventif
de l’homme à propos de son identité. Il faut déplacer le “Qui suis-je ?”, comme je l’ai
dit au début de ce chapitre. Il faut déplacer le “Qui suis-je ?” et le mettre au-delà de la
personnalité.

Bien sûr pour s’interroger dans ce sens-là il faut que l’individu ait déjà énormément souffert de part sa
personnalité. Car la Loi occulte et la Loi de la manifestation ont prouvé que l’homme,
finalement, n’arrive à se détacher de sa personnalité que lorsqu’elle est devenue brûlante et
tellement brûlante que justement il la lâche parce qu’il ne peut plus la tenir. Et c’est à ce
moment-là que justement, après s’être totalement consumée, la personnalité redevient des
cendres et qu’elle retourne aux cendres. Et que renaissant, eh bien l’esprit, issu de cette
grande fusion de ce grand feu, l’esprit redevient libre et arrive à retrouver sa dimension
cosmique.

Mais s’il y a un chemin inévitable qui est l’involution puis l’évolution, il y a cependant des raccourcis
qui font que la fatalité ne tombe pas sur la tête de tout le monde. Vous pouvez - même si vous êtes
petit disciple, même si vous êtes nouvellement initié à toutes ces choses, la spiritualité - vous
pouvez, dès demain, gravir l’échelle de l’initiation et obtenir plus et davantage que celui
qui, peut-être, a commencé déjà longtemps avant vous ! Il y a peut-être même plusieurs
vies.

Pourquoi ? Comment ?

Tout simplement vous mettant au travail ! Et tout simplement en ne croyant jamais ce qui parle en
vous et qui vous rapproche de la personnalité.

Donc il faut faire un effort constant au niveau mental !




     

Faire un effort constant au niveau mental 

 

 


Et ceci est important à l’heure actuelle puisque la race que nous connaissons, cette race
qui vit justement sous le nom de race aryenne, et qui s’est épanouie surtout en Europe et
aux États-Unis, cette race a justement un Plan Mental extrêmement développé, avec un
cerveau physique très actif, capable d’abstraction, capable même d’une intuition des plus
fines !

Il faut donc profiter - vous qui êtes des âmes incarnées dans ces corps-là, ayant ces capacités - il faut
profiter de ces capacités ! Car elles n’existeront pas toujours ! Car demain sera une autre race et
                                                                                             
                                                                                             
d’autres capacités, et pas forcément celle-ci.

Les instruments que sont les corps sont mis à votre disposition pour des moyens d’évolution. Ils ne sont
pas du tout mis à la disposition des individus pour vivre la vie terrestre. La vie terrestre n’existe
pas.


     

La vie terrestre n’existe pas. 

 

 


Même si l’homme s’efforce de constituer une société, de constituer des lois, des religions, une famille,
des principes, une éducation, de la moralité, etc. la vie terrestre, en elle-même, n’existe pas.
Pourquoi ?

Parce qu’il n’y a d’existence uniquement ce qui a d’âme. Or la vie terrestre n’a pas d’âme. La vie
terrestre est une fonction. Et l’âme se sert de cette fonction pour obtenir, à chaque cycle, une vie
et une vitalité toujours plus grande, plus étendue, plus proche du Divin, ce qui est son
origine.

Donc il ne faut pas croire que vous êtes sur Terre pour mélanger un peu de terre, un peu
de bon Dieu, on fait un joli pâté, et on appelle ça un initié. Ça ne marche pas comme
ça !

Ce qui ne veut pas dire non plus que dès demain vous devez dire adieu à la vie terrestre,
adieu à la femme ou adieu au mari, adieu aux enfants, il faudra aimer avec encore plus
d’amour ! Et que c’est uniquement à travers le véritable Amour que vous allez connaître
la liberté qui vous permet d’aimer sans attacher l’autre, ni être vous-même attaché ou
enchaîné.

Je dis que demain il faudra être encore plus généreux. De cette générosité qui fait que vous
n’êtes plus attaché au fait que l’on pourra vous donner, ou au fait que vous vous allez
donner pour que l’on vous aime, ou pour que l’on vous regarde, ou pour être bien avec
vous-même.

Je dis que demain il faudra encore plus être Lumineux. Non pas parce que c’est un nouveau terrain à
conquérir, non pas parce qu’il vous faudra éveiller des chakras, mais simplement parce que c’est votre
nature et que cela s’imposera à vous-même.

Donc n’essayez pas d’être quelque chose de différent de vous-même. Soyez simplement
un petit peu plus que ce que vous êtes déjà.

Vous avez de l’amour dans votre cœur, c’est très bien ! Eh bien, ayez-en encore plus !

Vous sentez une flamme qui vous brûle la poitrine quand vous regardez vos enfants, quand vous
regardez vos parents, vos amis ou un être cher. Eh bien, au lieu de dire : “Mais je suis
attaché à ces êtres, je n’arriverai jamais au grand détachement, je n’arriverai jamais à la paix
intérieure, je ne suis pas un initié, je n’y arriverai pas !” Ne dites pas cela ! Simplement,
quand vous sentez cette flamme qui s’ouvre dans votre poitrine, au lieu de vous précipiter
sur la personne ou au lieu de vous faire des reproches, installez-vous confortablement et
entrez pleinement dans cette flamme. Et servez-vous de la flamme comme d’un support de
méditation.

Entrez pleinement dans cet amour qui vient de jaillir dans votre poitrine et allez jusqu’au fond du
sentiment éprouvé, de la conscience éprouvée ! Et vous verrez que, en rentrant dans ce sentiment, qui
à l’origine n’est qu’un sentiment, en rentrant pleinement en lui, cela va se développer en état de
conscience et que de l’amour éprouvé pour un enfant, pour un être cher, vous en viendrez à
                                                                                             
                                                                                             
éprouver de l’amour pour le monde entier ! Et qu’à ce moment-là, vous serez vraiment un
initié.

Il ne faut donc pas vous départager ou vous séparer des choses de la vie. Il faut les
inclure dans votre vie de disciple comme des supports constants de méditation.

Soudainement, à la vue d’un tableau, vous sentez un bien-être, vous envahir, une sorte de plénitude, de
grande joie ! Eh bien ne vous dites pas que cela est ridicule. Ne vous dites pas qu’il y a encore des
émotions et qu’il faut tuer les émotions et que le corps astral n’est pas bien ! Non ! Simplement,
asseyez-vous calmement et entrez avec la conscience pleinement dans ce sentiment et faites de ce
sentiment un état de conscience.

Et vous verrez ta force de pousser toujours plus loin, toujours vers plus de sens cosmique, les choses qui
commencent à naître en vous de façon humaine, eh bien vous deviendrez cosmique. Car c’est à la base
tout ce qui est humain en vous qui doit devenir cosmique.

Il n’y a pas d’une part la nature humaine et la nature cosmique. Et pendant des siècles
et des siècles, les deux se tapent dessus l’un sur l’autre, et c’est à celui qui aura gagné
le premier qui reviendra à la couronne de l’initié. C’est cela qu’imaginent beaucoup de
disciples.

“Zut, ma personnalité a encore parlé. J’avais promis de ne pas l’embrasser et voilà que j’ai failli, j’ai
encore fondu, je l’ai embrassé, je me suis laissé faire !” Il ne faut pas penser de cette façon-là. Il ne
faut pas se dire non plus : “Eh bien, encore une fois j’ai échoué, j’avais promis de ne plus être
gourmand ! Mais quand est-ce que je contrôlerai cette bouche et ce corps astral et cet
estomac ? Et pourquoi Dieu après tout nous a donné un estomac et une bouche et un
astral ?”


Ce qui compte ce n’est pas d’arriver à vaincre ces instincts-là, puisque nous les nommons
instincts. Ce qui compte c’est de savoir, reconnaître ce qui dans l’instinct est une essence
Divine.



     

L’instinct 

 

 


Car c’est peut-être troublant de le dire, mais en fait il n’y aurait pas d’instinct, aucun instinct s’il n’y
avait pas d’essence divine.

Car rien ne peut exister s’il n’y a pas d’âme comme je l’ai dit tout à l’heure.

Que se passe-t-il, donc, au niveau de l’instinct ou qu’est-ce que l’instinct par rapport à l’essence
divine ?

Eh bien l’instinct n’est rien d’autre que la partie étouffée de l’essence divine.


     
L’instinct n’est rien d’autre que la partie étouffée de l’essence divine.


 

 


Prenons par exemple l’amour justement puisque par ce sujet-là on peut atteindre l’esprit et le cœur de
beaucoup de gens. Beaucoup de disciples s’en veulent parce qu’ils n’arrivent pas ou soi-disant ne
peuvent pas contrôler l’amour leur élan qu’il soit sexuel ou affectif vis-à-vis de la personne qui a réussi
à les séduire ou qu’ils aiment tout simplement.
                                                                                             
                                                                                             


Que faut-il combattre et faut-il combattre ?

Du point de vue du Sage il n’y a rien à combattre et il ne faut pas combattre. Par contre il faut savoir
regarder justement. Et selon le regard appliqué eh bien la chose va être complètement différente ! Il
faut donc savoir juger, il faut savoir, encore une fois, discerner. Il faut connaître.

Est-ce qu’éprouver de l’amour qui se manifestera même jusque sur un plan physique, est-ce que
éprouver et connaître cet amour est coupable ? Non, absolument pas ! Et non pas parce que cela est
la Loi, parce que cela est la Nature et que si cela est dans la nature c’est donc divin ? Non. Mais tout
simplement parce qu’à travers cette activité, au cœur même de cette activité se cache
l’étincelle Divine de l’Amour. Mais que lorsque l’individu est plongé dans la Matière eh bien
tout ce qui lui reste de l’amour cosmique, c’est l’amour physique, puisqu’il est sur le Plan
Physique.

De même pour l’artiste. Que fait l’artiste ?

Il peint, il modèle avec ses mains, il crée des robes ou des toiles ou des chansons ou des musiques, il
crée tout mais vis-à-vis de la grande Création Cosmique. Cela est aussi pâle que l’est l’acte
physique vis-à-vis de l’Amour Cosmique. Or doit-il pour autant cesser de créer cet artiste ?
Non !

Mais seulement il doit découvrir à travers son art, ce qui lui permettra d’atteindre le cœur même de
l’acte créatif. Donc, à travers tout le processus de création, des Lois d’équilibre, des Lois cosmiques. Et
tout artiste peut faire cette démarche, s’il se sent bien sûr le cœur juste de savoir analyser chaque fois
et d’équilibrer chaque fois en lui-même la vision qui regarde vers le bas et la vision qui regarde
vers le haut. Car de cet équilibre-là naît toute la philosophie qui va conduire un homme
soit à se comporter en matérialiste, ou à se comporter en tant que disciple. S’il n’y a pas
d’équilibre entre ces deux visions, automatiquement l’individu va être d’un royaume ou d’un
autre.

Lorsqu’il y a l’équilibre, alors l’homme arrive à être une âme sur la Terre. Ce qui n’est pas facile pour
tout le monde, d’être une âme sur la Terre.


     

Être une âme sur la Terre 

 

 


Tout le monde croit que justement pour être une âme, il faut avoir quitté le plan physique. Que pour
être un grand mystique, un grand illuminé, il ne faut plus rien avoir à faire avec le plan
physique. Il faut s’être débarrassé de ce corps qui est lourd, qui est impur, qui est ceci, qui est
cela.

C’est un fait et cela compte que la Matière est lourde, c’est certain. Mais il est vrai aussi qu’à travers
cette manifestation, l’esprit arrive à de grands plaisirs ! L’esprit arrive à de grandes expériences, à de
grandes expressions, à de grands témoignages ! Et qu’il ne faut pas négliger le passage dans la
Matière. Qu’il faut, au contraire, en tirer toutes les richesses !

Seulement voilà. La plupart des gens savent si peu, ou ont tant oublié ce pourquoi ils sont là, qu’ils
croient être piégés dans un domaine qui n’est pas le leur.

C’est un peu comme lorsque le mineur descend dans la mine pour trouver son or, pour prendre son or,
si en cours de route, si au moment de la descente, il a un trou de mémoire, une amnésie, lorsqu’il se
retrouve au milieu de la grotte, eh bien il ne sait plus pourquoi il est là. Il ne sait plus qu’il est venu
chercher de l’or, il ne sait plus qu’il existe même de l’or, il sait tout simplement qu’il a au-dessus de la
                                                                                             
                                                                                             
tête une toute petite lampe qui vacille, qui va tantôt du noir, qui va tantôt à la lumière, qui lui montre
des tas d’ombres qui s’agitent sur le mur et dont il a peur. Et quand il essaie d’aller plus
loin, il se tape la tête contre un mur qui est trop bas. S’il s’approche de certaines failles,
des gaz s’en échappent qui l’asphyxient. Et il va dans tous les coins, il hurle comme un
désespéré, comme un étranglé, parce qu’il s’aperçoit qu’il est enfermé et qu’il se croit
seul.

L’incarnation est le même processus. Lorsque l’homme est descendu, il est descendu pour épuiser de
l’or, pour y trouver de l’or, l’or qui est le sien. Sa pépite, pour trouver sa pépite qui est là dans la
Matière, qui l’attend. Seulement dans la descente il a oublié ce qu’il est venu faire. Et voilà que tous
les hommes crient maintenant. Crient à la pauvreté, crient à la noirceur, aux ténèbres que Dieu a
inventé ! Or il se trouve que la pépite ne se trouve que dans le centre de la Terre. Et que Dieu
lui-même en personne ne pouvait pas envoyer ses enfants ailleurs qu’au centre de la Terre, donc dans la
Matière. Pour en faire des rois, pour en faire des riches, il fallait donc qu’il envoie ses enfants dans la
grotte.

Lorsque l’enfant, un jour, finit par se rappeler qu’il est venu chercher sa pépite, alors il creuse, il creuse,
il creuse avec ferveur, avec amour ! Il augmente la petite lumière qu’il a sur la tête et il creuse encore,
avec les doigts, avec les pelles, avec tout ce qu’il trouve ! Il se fait aider même par ceux qui ont fini par
trouver un peu plus que lui ! Et puis un jour il finit par trouver sa pépite. Et à ce moment là, comme
par enchantement, il retrouve aussi la cheminée qui lui a permis de descendre dans la Terre ! Et il
remonte cette cheminée et il se retrouve à l’air libre ! Et lorsqu’il est à l’air libre, il n’a pas l’air d’un
mineur qui remonte du fond, absolument pas ! Il est tout habillé de la couleur de la pépite qu’il
est allé chercher. Et sa pépite brille énormément comme un flambeau au sommet de sa
tête !

Tout ce que vous disent les Maîtres, tout ce que vous disent les Guides de l’Humanité,
ceux qui sont allés un petit peu plus loin que vous en ce moment, ne font que crier par le
haut de la cheminée pour vous rappeler de creuser et de trouver votre pépite. Quel que
soit le Maître, il ne peut pas descendre et la chercher à votre place. C’est impossible !
Pourquoi ?

C’est impossible parce que tout simplement cette pépite c’est vous-même !


     
Cette pépite c’est vous-même !


 

 


Et que personne d’autre que vous-même ne peut vous trouver vous-même.


Le Maître, bien sûr, peut vous aider, vous indiquer les endroits où creuser, vous indiquer de quelle
manière il faut creuser, avec quel instrument, avec quelle cadence de respiration, pour être moins
fatigué, pour accélérer la puissance, la vitalité, etc. Mais il ne peut pas creuser pour vous, cela lui est
impossible ! Tout simplement parce que la substance qui compose la grotte elle-même, c’est aussi
vous-même. Et il n’a pas le droit d’entrer en vous-même !

Cette grotte où s’agitent les ombres qui vous font peur, toutes les peurs, justement, qui sont en
vous-même, toutes vos mémoires, eh bien c’est votre substance aussi, mais votre substance sans
l’apport de la Lumière.

Et le Maître n’a pas le droit d’entrer dans votre substance. Cela lui est absolument interdit ! Et étant
lui-même devenu une Loi, il ne peut pas aller à l’encontre de ce qui est devenu lui-même.
Donc il ne peut que vous pousser, vous aider, vous encourager, vous irriguer d’énergie pour
que vous creusiez et que vous trouviez. Mais dites-vous bien qu’il ne creusera jamais pour
vous.
                                                                                             
                                                                                             



     

S’engager à être disciple 

 

 


C’est pour cela que le disciple qui veut réellement en être un ou en devenir un doit avant tout mettre
les choses claires avec lui-même. C’est-à-dire se préciser à lui-même, authentiquement, véritablement,
sérieusement s’il veut faire l’effort pour devenir disciple.

Il ne peut pas se dire : “Je vais méditer, une fois de temps en temps ! Je fais faire ceci, de temps en
temps ! Oui ! Je lirai le Tibétain, ou je lirai celui-ci, ou je lirai celui-là... De temps en temps... Quand
j’aurai l’esprit, quand les préoccupations de la vie physique m’auront quitté, quand les enfants seront
couchés, quand le mari sera parti, quand ceci, quand cela, et toujours ci, et toujours ci, et toujours
ci...”

Je vous l’ai dit tout à l’heure, pour avancer sur le chemin, il ne faut se charger d’aucune condition, car
les conditions sont retardataires !

Il faut donc, une bonne fois pour toutes, vous engager vis-à-vis de vous-même, comme vous vous
engageriez vis-à-vis d’un plus puissant que vous, à faire l’effort d’être disciple !

Et quand je dis faire l’effort, je ne dis pas que cela signifie que vous devez absolument vous surpasser
comme si vous deviez devenir quelque chose de différent de vous-même.

Vous êtes déjà tout ce que vous cherchez.

Vous cherchez cet amour cosmique, puisque l’on vous en parle tant, vous l’êtes déjà.

Vous cherchez cette immortalité, puisque les Sages en parlent tant, vous l’êtes déjà.

Vous cherchez ceci, vous cherchez cela, puisque les Saints en parlent, vous l’êtes déjà.

Comment faire donc pour retrouver ce que vous êtes déjà ?


     

Retrouver ce que vous êtes déjà 

 

 


Tout l’exercice en revient à faire ce que j’ai dit tout à l’heure : à éviter de croire ce que vous n’êtes
pas.

Et lorsque les Sages vous témoignent de leur ascension, ou de leurs exercices pour arriver à l’ascension,
ils ne disent que cela en vérité.

Ils ne disent pas : “Je me suis persuadé d’être Dieu, je me suis persuadé d’être grand, je me suis
persuadé d’être ceci, d’être cela.” Non. Mais ils ont dit : “Chaque fois que je sentais que j’allais faillir,
je me suis empêché de faillir. Donc je me suis empêché d’être ce que je ne suis pas, au profit de devenir
ce que je suis réellement.”

Si on observe ou si on analyse cette phrase avec un point de vue dualiste qui caractérise la pensée
occidentale, le disciple va croire que pour être son âme, il faudra qu’il s’empêche d’être sa personnalité.
Qu’il combatte sa personnalité. Ce phénomène, cette façon de penser tient uniquement à l’Occident.
Car si l’on étudie d’autres philosophies ou si l’on écoute d’autres courants de pensée, eh bien ailleurs
les hommes pensent autrement. Ce qui ne veut pas dire que les choses sont plus faciles
spirituellement, car ils ont d’autres lacunes et forment d’autres erreurs. Mais au moins ils n’ont pas
celle-là.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut simplement apprendre à lâcher.


     

Lâcher 

 

 


La renonciation ou le détachement n’est pas quelque chose que l’on doit combattre. La renonciation
c’est le fait simple de lâcher.

Je lâche !

Je n’ai pas à m’empêcher ceci, à m’empêcher cela, à retenir ceci, à combattre cela ! Non, vous n’y
arriverez pas de cette façon-là !

Simplement, je lâche !

Je m’étais promis d’arrêter l’exercice de telle ou telle chose. Est-ce que je dois, dès demain, pour être
un bon disciple, m’empêcher de retenir l’envie et la pulsion ? Non ! Simplement, quand la pulsion
monte, ne la bloquez pas ! Respirez profondément ! Respirez avec tout votre être ! Et envoyez dans
l’Univers cette chose insensée qui essaye d’accaparer votre esprit ! Et comparé à la grandeur de
l’Univers, à la beauté de l’Univers, vous allez rire quand vous allez vous rappeler qu’en fait vous étiez
attachés à cette chose !

Car tous les attachements en fait sont des traits d’humour pour nous et pas du tout des souffrances.
Lorsque nous sommes nous aussi passés par le phénomène initiatique et lorsque nous nous sommes
débarrassés de nos attachements, eh bien nous avons ri. Nous n’avons pas souffert. Par
contre, jusqu’au moment où nous sommes allés, devant la compréhension, devant cette
compréhension justement qu’il faut lâcher, alors, jusqu’à ce moment-là, nous avons souffert.
Oui. Mais une fois que cela a été compris, lâcher la chose s’est fait dans un grand éclat de
rire !

C’est comme lorsque vous vous rappelez une bêtise, une erreur, une catastrophe pas tellement
mauvaise, que vous avez vécu lorsque vous étiez petit, et que vous voyez le ridicule de la chose, tout
l’infantilisme de la chose. Alors maintenant, avec votre caractère, votre mentalité d’adulte, vous
rigolez.

L’initier doit faire pareil lorsqu’il regarde les attachements et les préoccupations de sa personnalité. Il
doit rire !

“Tiens mais pourquoi je suis encore attaché à cette chose ?” Et il faut éclater de rire ! Que ce soit au
volant de votre voiture, dans votre fauteuil le soir ou étant en train de faire la chose, il faut rire ! Il ne
faut pas donner à la chose l’importance que vous lui accordez. Car elle n’a pas d’importance cette
chose-là. Elle ne doit pas en avoir !

Si vous êtes capable de rire, vous allez être capable de lâcher parce que vous ne donnerez plus
d’importance.

Et à force d’avoir lâché une fois, deux fois, trois fois, puis dix fois, et puis tout au cours d’une année,
automatiquement la chose va disparaître.

Ce que je vous enseigne ce n’est donc pas la philosophie de l’endurance, du dépassement de soi par la
souffrance, mais c’est tout simplement la philosophie qui nous caractérise là-haut et qui est la
philosophie du rire !



                                                                                             
                                                                                             
     

Rire ! 

 

 


Il faut rire !

Les disciples du monde entier doivent apprendre cette grande énergie qu’est le rire.

Il faut savoir faire de l’humour.

Sur la Terre, bien des choses seraient réglées de l’affaire la plus spirituelle à l’affaire la plus physique,
seraient réglées vraiment facilement si l’homme savait voir le côté humoristique de la chose et la traiter
avec humour.

Pourquoi pleurer parce que vous pensez être attaché à tel être ?

Pourquoi vous morfondre parce que vous pensez qu’ainsi vous ne deviendrez jamais ni Jésus-Christ, ni
Bouddha, ni un être illuminé ?

Pourquoi vous reprocher d’avoir tel attachement, de fumer cette cigarette, ou de boire ce verre de vin,
ou de conduire si vite, ou de faire ceci, ou de faire cela ?

Le reproche ne sert à rien  ! Il vous emprisonne dans la chose.

Comme l’homme qui y est dans sa grotte avec sa petite lampe qui vacille, et cela crée des ombres sur le
mur, et cela crée la peur, et cela crée la culpabilité, et l’homme se recroqueville, il se met dans un coin,
se replie sur lui-même, car il a peur. Il est accablé, il est atterré par toutes les ombres qui se
bousculent.

Ce qu’il faut donc faire, c’est une bonne fois pour toutes, se planter au milieu de la grotte et éclater de
rire ! Et suivre l’écho que fait le rire ! En éclatant de rire, le bruit va se propager dans toutes les
chambres vides du ventre de la Terre. Et il faudra suivre cet écho, car cet écho va amener à l’endroit
où vous devez creuser, tout simplement !

Écoutez le son ! Et le son, c’est celui justement de ce détachement, que peut créer le rire.

Alors dès demain, je voudrais entendre tous les disciples du monde éclater d’un grand
rire  !

Que la Terre en soit secouée depuis le fond des océans jusqu’en haut des montagnes !

Que tout tremble du rire qu’éprouveront tous les disciples du monde !

Et, je vous l’assure, il n’y a pas de meilleur terrain pour rencontrer un Maître ou pour rencontrer un
guide. Il n’y a pas de meilleur terrain que celui du rire ! Pourquoi ? Eh bien parce que le guide, le
Maître, rit énormément !


Est-il hilare ? Mais non, pas du tout !

Est-il quelqu’un plein d’optimisme ? Non, pas du tout !

Mais c’est tout simplement quelqu’un dont la liberté est si grande que toute chose se fait dans un
grand éclat de rire, parce que dans une grande Liberté.

Alors donnez-vous cette Liberté dès demain ! Et éclatez de rire !

J’espère que c’est compris.

Je vous écoute.

                                                                                             
                                                                                             


Question 2 

Oui. Comme nous utilisons chaque fois la grande invocation au commencement de nos travaux, il y a
évidemment des questions qui se posent concernant cette invocation. Il y a plusieurs questions que j’ai
réunies en une seule.

Quelles sont les tenants et aboutissants, en termes de cause et d’effet, de cet extrait de la grande
invocation ?

“Et puissent-ils sceller la porte de la demeure du mal !”

Puisque le mal n’existe pas mais est seulement une absence de Lumière ?

Et ensuite : quel lien cet extrait a-t-il avec le retour du Christ ?

Comment ce retour est-il envisagé sur le Plan Physique ou sur les Plans Subtils ?



Réponse 

Les portes de la demeure du mal sont bien sûr à interpréter dans un sens abstrait et beaucoup plus
subtil que ce que même les Lois d’ésotérisme laissent à penser. Pourquoi ?

Parce que si l’on veut simplifier l’Univers en deux zones - la zone de Lumière, la zone de
ténèbres ; la zone d’existence, la zone d’absence ; la zone de chaud, de froid ; le yin, le
yang, etc. ; donc un univers dualiste - si l’on veut résumer l’Univers à cela, eh bien l’on va
s’enfermer dans une interprétation qui, justement, va créer le mal, même si l’on est assez
développé, pour croire que le mal n’est qu’une absence de Lumière et l’on va aussi créer le
bien.

Or, qu’en est-il de cette phrase dans l’esprit du philosophe, du Sage ?



     

Le mal dans l’esprit du Sage 

 

 


Comme cela a été précisé, pour l’esprit du philosophe, le mal n’existe pas. Il y a cependant une sorte,
une forme d’imperfection latente, un peu comme le potentiel de Lumière qui est à développer pour les
cycles à venir, et qui n’est donc pas du tout une imperfection issue d’une erreur, issue d’une mauvaise
manœuvre, issue d’un manquement à la Loi, à la règle ou à des chiffres cosmiques. Ce n’est pas du
tout non plus une imperfection issue d’un mal qui serait inhérent à la Création ou à l’acte
créatif.

Que veut dire donc le mal dans l’esprit du sage ?

Eh bien le mal est cette zone où l’individu est toute chose créée - que l’on parte depuis le grain de
sable jusqu’à l’ange le plus élevé - c’est cette zone où il reste encore de la divinité à conquérir et à
développer.

Que se passe-t-il au moment de la manifestation ?

Au moment de la manifestation, dans cette zone où il reste encore donc un potentiel à découvrir et à
développer - cela veut dire qu’il n’est donc pas encore développé - de cette zone là vont donc sortir
                                                                                             
                                                                                             
des expressions complètement chaotiques, des expressions inconscientes, inconsistentes.
Ce qui va créer des zones de l’Univers que l’on peut appeler l’Astral et principalement le
Bas-Astral.

Et en dessous du Plan Physique, des zones que même l’occultiste ne peut pas en parler car si l’on peut
parler assez bien de ce qui est au-dessus, on ne peut pas parler de ce qui est complètement au-dessous
de soi, car il est interdit de redescendre dans les zones appelées infernales, bien qu’il ne s’agisse pas du
domaine du Diable. Cette zone, en fait, est un peu comme le four de la Matière, le four de la
construction des atomes et de l’individualisation des atomes en atomes-pensées concrètes et
individuelles.

Lorsque, donc, l’invocation cite le mal comme étant une zone que l’on doit fermer, il faut voir la
chose sur un point de vue occulte, comme étant, donc, la zone en nous-mêmes que l’on doit
développer afin d’obtenir toujours et de plus en plus d’initiation. Et par fermer il faut penser en
fait à “dissolution” sur un point de vue alchimique. Et la zone que l’on doit oublier et qui
vient des origines de l’homme, des origines de la création et vers laquelle on ne doit plus
retourner.

L’homme ne doit plus même y penser !


Car cette zone existe ! C’est un peu comme en fait l’anti-Matière par rapport à la Matière. C’est une
zone de production d’énergie, de production d’atomes, de production de matière vraiment très forte,
très dense. C’est ce que l’on peut appeler, du point de vue de l’occulte : l’enfer. Mais dans cette
zone-là il n’y a pas véritablement de vie à proprement parler. C’est tout simplement une production de
forces violentes que les Maîtres et toutes créatures qui ont la charge de conserver et de procréer
l’univers, c’est une zone qui justement doit être mise en œuvre par les créatures chargées d’organiser
l’Univers.

C’est là-dedans, un peu comme le potier met ses mainse dans la boue, c’est là-dedans que les Dévas,
que les Maîtres constructeurs viennent chercher la matière première pour créer les corps, pour créer
les corps terrestres, pour créer la mer, pour créer tout ce qui existe, en passant par la poussière des
étoiles, le rayonnement du soleil, tout ce qui existe !

Qu’est-ce que donc cette zone-là ? Eh bien c’est, comme je l’ai dit, à comparer avec de l’anti-matière.
Est-ce tout aussi Divin ou est-ce que cela fait partie de Dieu autant que la Lumière fait partie de
Lui ? Eh bien oui !

C’est en quelque sorte équivalent à sa rate.


Lorsque l’on contemple en l’homme les différents chakras, on s’aperçoit que c’est dans la rate que sont
formés les globules de la vitalité, sont répartis les globules de vitalité, et surtout sont formés les
globules du sang. C’est à l’intérieur de cet organe que les globules prennent leur vitalité, prennent leur
programme aussi, prennent l’indication du chemin qu’elles ont à parcourir et du travail qu’elles ont à
faire. Lorsqu’un individu n’a plus de rate, on peut être certain que dans les heures qui suivent, sa vie
est en danger. Pourquoi ? Parce que c’est la glande principale, c’est un peu comme en
fait le cerveau du corps. Cerveau au sens très organique du terme. C’est-à-dire au sens
où les cellules tirent leur programme et leur programmation depuis le passage dans cette
zone-là.


Pourquoi ? Eh bien parce que chaque cellule va être frottée avec une globule de vitalité, donc avec
une globule du prâna solaire.


Et que vous pouvez faire fabriquer au corps, à la moelle épinière ou à tout ce que vous
                                                                                             
                                                                                             
voudrez dans l’organisme, vous pouvez lui faire fabriquer des millions et des millions de
globules rouges ou de globules blancs, tant que cette cellule, tant que ce globule n’aura
pas pris une globule de vitalité venant du prâna solaire, eh bien le globule rouge ou le
globule blanc ne sera pas du tout actif ni conscient. Donc, même au niveau de la cellule du
sang existe le même système initiatique que celui qui existe au niveau de l’individu, de la
personnalité, recevant son âme à la naissance. Puis plus haut de l’individu recevant son esprit, son
Moi-Suprême, si vous voulez, à la naissance qu’est le Baptême, donc à première initiation
majeure.

Et ceci pour obéir à la Loi qui dit que tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et
inversement.

Donc le globule du sang prend son âme ou ce qui peut être comparé à son âme en passant par la rate
et en recevant un globule de vitalité.

Donc, quand chez quelqu’un cette rate ne fonctionne pas trop ou ne fonctionne plus, cela veut dire que
toute la programmation, toute l’intelligence du corps est mise en danger. Et si l’intelligence n’existe
plus, la vie n’existe plus.



     
Si l’intelligence n’existe plus, la vie n’existe plus.


 

 


Donc cette zone, à comparer avec l’antimatière dont je parlais tout à l’heure, est à comparer avec le
centre de la rate dans l’homme. C’est cette production de vitalité, cette production de feu tout à fait
primaire. C’est à comparer aussi avec la zone que l’on peut appeler la Kundalini, mais une Kundalini
qui serait cosmique celle-là. Ou une zone que l’on pourrait appeler aussi pour ceux qui s’intéressent à
l’astrologie, une zone plutonienne. Car en fait ce que l’on trouve à la base de la Matière c’est l’énergie
plutonienne. C’est ce feu de l’enfer, ce feu du volcan qui jaillit du centre de la Terre et qui
explose avec rage et force jusqu’à la surface de la Terre. Et lorsque cette violence est sortie,
lorsque ce feu s’est refroidi, cela donne à la surface de la Terre et contre les rayons du Soleil,
cela donne de la terre, cela fertilise les champs, cela donne la possibilité d’engendrer la
vie.

Il faut aussi le voir sur un point de vue philosophique.

Lorsque l’individu qui servait de canal a reçu cette invocation, tout son être était en contemplation à
ce moment-là.

Et toute la philosophie qui est impliquée dans cette invocation vise justement à appeler la Lumière de
l’homme pour venir dissoudre les ténèbres de l’homme. Mais encore une fois, comme je vous l’ai dit
tout à l’heure, par dissolution, pas par combat.

Il ne faut pas voir le Mal comme étant une énergie contraire au Bien. Il ne faut pas non plus
voir le Mal comme étant l’énergie complémentaire du Bien, cela n’a pas de sens. Il faut
voir ce que l’on a appelé le Mal comme étant des énergies primaires, des énergies non
exprimées, non disciplinées, non consciencisées. Un individu qui est si bas en évolution qu’il en
est capable de tuer, d’étrangler, de violer, d’assassiner, cet individu n’est pas envahi par
le Mal, comme on pourrait vite le conclure en Occident. Il n’est pas non plus l’énergie
exprimée du Mal, absolument pas ! Simplement sa vie, sa vie primaire, sa vie indisciplinée, sa
vie inconsciencisée s’exprime telle qu’elle vient de sortir des entrailles de la Terre, tout
simplement.

Faut-il donc ne pas juger ces gens ? Je n’irai pas jusque là ! Car il faut exercer une grande justice
vis-à-vis des énergies qui n’ont aucun sens de la justice, car nous nous considérons les êtres humains ou
les âmes comme des vibrations que nous observons.
                                                                                             
                                                                                             



     
Il faut exercer une grande justice vis-à-vis des énergies qui n’ont aucun sens de la
justice.


 

 


Donc toutes les vibrations qui montent des entrailles de la Terre pour leur première naissance, ne
bénéficient pas spécialement de notre compassion. Car nous savons qu’au contraire nous
devons être extrêmement justes, extrêmement draconiens et extrêmement exigeants ! Car il
suffirait d’un peu de tolérance, car il suffirait d’un peu de laxisme, pour que ces êtres-là sortis
du centre de la Terre se perpétuent comme une race véritablement n’engendrant que le
Mal. Pour éviter donc que se forme une race réellement maligne, il faut donc, très vite,
canaliser ces êtres dans une discipline et les canaliser dans une société à l’intérieur de laquelle,
même s’ils représentent une nuance, ils pourront au moins être éduqués. Être forcés à
comprendre ce qui est bien, ce qui est juste, ce qui est Lumineux, ce qui est nécessaire à la vie,
etc.

Donc si cela représente une plaie pour vous, une peur pour vous, le risque même de mourir, il faut vous
rendre compte que pour eux c’est l’occasion de vivre, d’apprendre à vivre, d’être initiés à la
vie !

Et il faut donc accepter, de la même manière que Jésus a accepté de monter sur la croix pour
trouver la vie éternelle et pour en témoigner surtout, il faut donc accepter de vivre auprès de
ces gens. Et d’être à la limite crucifiés par eux, volés par eux, dépouillés par eux, violés
par eux, assassinés par eux... À partir du moment où votre assassinat, votre mort, votre
douleur d’avoir été volé, leur serviraient justement de moyen initiatique. Car à partir de ce
moment-là, tout un mécanisme de karma s’exerce et à travers une seule action commise,
l’individu trouve devant lui plusieurs vies de karma, donc en fait une discipline à trouver et à
apprendre.

Que faut-il dire encore du Mal ?

Sinon que celui qui y pense et qui croit le voir vivre dans le cœur de certains individus se trompe. Et
non pas parce que le Mal n’existerait pas comme je viens de parler à propos de sa nature, mais
simplement parce qu’on ne trouve dans l’autre que ce qui existe en soi-même. Parce que
psychologiquement l’autre n’est toujours que le reflet, le miroir pour soi-même.

Si donc en l’autre vous voyez du mal, hmmmm, c’est qu’en vous quelque part il y a quelque
chose qui n’est pas encore très clair, quelque chose qui n’a pas encore lâché. Si au contraire
en vous tout a été clarifié, si au contraire en vous commence à naître la philosophie des
Grands ÊTres, la compréhension des Grands Êtres, quand un homme viendra vers vous pour
vous voler, pour vous faire du mal, vous ne verrez pas l’exercice du Mal. Vous verrez tout
simplement une âme impure, prisonnière de sa Matière grossière. Et tout votre effort va être non
pas de vous laisser voler ou lapider, mais de lui faire comprendre qu’il n’arrivera à rien en
faisant cela, et de l’initier à quelque chose d’autre, notamment à la Lumière, la vôtre à ce
moment-là !

Je vous écoute.



Question 3 

                                                                                             
                                                                                             
Oui, ici un résumé de trois questions :

Que penser de la fécondation in vitro, de l’insémination artificielle, de la solution des mères
porteuses ? Sont-ce des égarements de la science ?

Ensuite, quelle est la raison occulte de la mort des bébés quelques mois après leur naissance ?

Et finalement, dans le processus de la mort et du détachement de l’âme du corps, que pensez-vous des
dons d’organes, des autopsies également ?



Réponse 

Toutes ces questions tiennent en fait d’un seul et même sujet, et qui remet en question les capacités de
votre société.

Est-ce qu’il est légal, du point de vue Divin, d’exercer toutes ces choses, ou de croire à toutes ces
choses ?

Je dirais, dans un point de vue d’esprit très large, qu’il faut laisser la liberté d’expérimentation
aux hommes, même si l’on peut penser que, certaines fois, il faudrait savoir stopper les
hommes.

Mais les stopper par quel prétexte ? Prétexte moral ? Nous n’avons pas de moralité ! Est-ce que cela
veut dire que nous laissons le grand de joie les hommes s’entretuer, des nouvelles méthodes s’exercer ?
Non.

Nous n’accordons pas notre crédit à ces choses. Nous ne laissons pas faire les gens en disant : eh bien,
laissons-les faire. Nous les laissons faire parce qu’ils ont le droit de le faire.

Maintenant, quelle est notre réaction et notre pensée profonde ?

Notre réaction est avant tout de comprendre que les âmes qui sont en incarnation et qui prennent la
Terre parfois comme un laboratoire pour pousser plus loin l’exercice de leur pouvoir créateur, eh bien
nous devons comprendre que ces hommes sont aussi là pour comprendre davantage leur propre vie. Et
que s’il existe des civilisations avec une forte religion, des civilisations avec une forte science ou des
civilisations avec une forte philosophie, cela correspond à un besoin d’expression d’un groupe d’âmes.
Et que c’est donc un moyen initiatique.

Maintenant, ces hommes vont-ils pousser la religion sur des plans fanatiques ? Vont-ils
pousser la science sur des plans catastrophiques ? Vont-ils pousser la philosophie sur des
plans très mentaux, devenant par la même inhumain, parce que manquant d’amour ?
Cela dépend de l’homme ! Cela ne dépend pas du Plan qu’ont créé les Maîtres et les
Guides.

Le Plan qui existe et qui est sous-tendu par les Maîtres et les Guides se veut de créer tout simplement
le réseau vibratoire, le réseau initiatique, pour que les groupes d’âmes s’incarnant psychiquement
puissent obtenir le champ d’expression qu’elles désirent.

Lorsqu’il a été décidé de l’évasion de la race aryenne depuis le plateau himalayen pour envahir
l’Europe, est-ce qu’il a été décidé que les Maîtres allaient créer un cerveau physique très développé
permettant la venue d’Einstein, permettant la venue de tous les grands scientifiques en l’an 1900 et
quelques ? Non ! Jamais aucun Maître n’a prévu qu’il se passerait ceci, qu’il se passerait cela sur un
point de vue scientifique. Pourquoi ?

Est-ce qu’il manque de vision ? Pas du tout ! Car il aurait pu, dès l’origine même de l’homme,
                                                                                             
                                                                                             
prévoir qu’un jour il y en aurait un qui s’appellerait Einstein ou d’un autre nom. Mais seulement, il ne
l’a pas créé. Et c’est là toute la différence ! Il savait qu’il existerait mais il ne l’a pas créé.
Il ne l’a pas forcé à exister. Il ne l’a pas programmé à être ce qu’il a été. Il ne l’a pas
programmé à trouver ce qu’il a trouvé. Il a simplement créé le réseau d’énergies, le réseau
d’expressions, prêté la Terre, prêté ce site géographique, prêté les instruments, prêté la
civilisation, pour que cet homme-là, qui avait le désir, qui avait la pulsion, qui devait sur
un plan initiatique être cet homme, il lui a permis de le devenir. Et c’est complètement
différent !

Cela veut dire que vous qui êtes ici, assis, vous n’avez pas été programmé pour être ici, assis. Vous
n’avez pas été programmé pour être ce que vous êtes, pour être employé où vous êtes, pour être
maman, pour être papa, [...]

C’est-à-dire que vous allez pouvoir passer 10 ans, 15 ans, 20 ans, 60 ans, ou toute votre vie, ou
même plusieurs vies, à obtenir ce qui, c’est vrai, a été prévu. Mais qu’est-ce qui a été
prévu ?

Ce qui a été prévu, c’est ce qui est le meilleur en vous  !

Donc pendant toute votre vie, vous allez développer des qualités pour devenir, par exemple, un
humaniste, un médecin de la Croix-Rouge internationale, ou je ne sais quoi d’autre ! Mais est-ce
qu’entre-temps vous aurez été programmé pour passer dans telle école, dans telle université,
rencontrer telle personne, faire telle découverte, telle chose ? Non ! Ça, c’est votre liberté, c’est votre
champ d’action, c’est ce qui vous appartient !

Ce qui est prévu, c’est qu’au point zéro, du jour X, vous soyez cela, que vous y mettiez
1000 ans, 100 ans, 10 heures, que vous passiez par le chemin X, Y ou Z, cela n’a aucune
importance pour nous, cela on a pour vous, selon que vous empruntez à un chemin qui est
long, un chemin qui est court, un chemin qui est à embûches, à pièges, ou à je ne sais quoi
d’autre.

Il faut bien faire la différence entre une sorte de pré-programmation et la liberté qui appartient à
l’homme d’être. Ça c’est complètement différent.


Sur un point de vue social, cela veut dire que la science n’a pas été prévue par les Maîtres, bien qu’elle
ait été programmée par les Maîtres. Et là est toute la subtilité ! Cela veut dire que les Maîtres n’ont
pas prévu qu’il y aurait ce qui se passe à l’heure actuelle, mais ils ont prévu que l’homme
développerait un cinquième rayon très actif pouvant lui permettre par la science d’approcher d’une
manière nouvelle les réalités divines, les réalités de l’énergie, les réalités du fondement même de la vie,
qu’elle soit physique, organique, subtile ou quoi que ce soit d’autre. Maintenant, si, à côté,
quelqu’un s’amuse à faire autre chose, cela ne dépend pas du programme, cela dépend de sa
liberté.


Que pouvons-nous conseiller dans ces cas-là ? Car ce que peut faire le Maître est toujours et
uniquement au niveau du conseil, jamais de l’ordre, jamais au niveau de l’imposition, mais du conseil.
Car nous savons très bien qu’en chaque homme réside exactement la même grandeur que celle que
nous avons atteinte. Et donc par respect envers cette grandeur, il ne nous viendrait pas la folie
d’ordonner à un homme, si petit soit-il par rapport à nous.

Qu’est-il donc bon de donner comme conseil ?

Eh bien ce que vous donne comme conseil la Nature elle-même : soyez toujours proche du Grand Livre
des Lois de la Nature et regardez ce que fait la Nature !


Pour cela, eh bien il faut que l’homme ravale sa fierté et qu’il aille voir parfois auprès des animaux,
                                                                                             
                                                                                             
auprès des insectes, auprès des oiseaux, auprès du courant des eaux, auprès du mouvement des plaques
de la Terre, pour s’y instruire. Car des fois, eh bien, si l’on a besoin d’un plus grand que soi,
on a aussi besoin d’un plus petit que soi. Parce que tout ce qui est en bas est comme ce
qui est en haut. Et qu’à l’œil du véritable occultiste, du véritable ésotériste, eh bien la
Nature parle plus fort que le plus grand des Maîtres, qui lui ne parle pas. Il ne fait que
montrer ce qui est juste. Tandis que la Nature elle, elle parle. Donc il faut respecter la
Nature.

Qu’est-ce que je pense donc de tout ce qui vient d’être énoncé eh bien je n’en pense rien. Je pense que
c’est inutile ! Je pense que ce n’est pas bien ! Suivant le Bien que moi j’en pense bien sûr avec la
nature que j’imagine à propos du Bien.

Car, pour nous, qu’est-ce qui est Bien, qu’est-ce qui n’est pas Bien ?


     

Qu’est-ce qui est Bien ? 

 

 


Pour nous ce qui est Bien c’est ce qui est utile. Ce qui n’est pas Bien c’est ce qui est inutile.

Est-ce pour cela que je dis que les maires porteuses font des erreurs, qu’elles commettent un
péché, qu’elles sont ceci, qu’elles sont cela. Non, absolument pas ! Elles veulent être ceci, eh
bien elles ont le droit ! Tant pis ! Cela risque de faire quelques problèmes dans leur vie
psychologique, dans la vie psychologique des autres, de créer même un drame social. Eh bien,
l’homme apprendra à régler les problèmes en étant face aux problèmes qu’il a créés. Car
lui-même, souvent, se crée ses propres problèmes. Et à force d’être autour du problème, eh
bien il finira un jour par comprendre qu’il faut effacer la cause du problème et alors il
l’interdira.

Est-ce qu’il faut greffer des organes ? Eh bien je vous dirais que tout simplement pour l’heure - car il
faut considérer toujours l’état d’une civilisation avant d’édicter un jugement - pour l’heure, c’est une
médecine qui quand même parvient à réduire les dégâts d’un manque, d’un manque d’alignement avec
l’âme, qu’ont certaines personnes. D’un manque d’alignement avec l’intuition, ce qui cause
beaucoup d’accidents. D’un manque d’alignement avec le positif, le Juste, le Bien, ce qui crée
aussi beaucoup d’accidents. Alors au milieu de tous ces accidents eh bien il faut bien que
l’amour de l’homme s’exerce. Et s’il n’a qu’un scalpel pour intervenir, qu’il le brandisse
au nom de l’amour ! Pour enlever un membre qui est mort, pour enlever un organe qui
ne marche pas et en mettre un autre. Ce qui compte, c’est que cela soit fait dans un but
utile !

Si maintenant cela est fait pour voir si cela marche, si cela ira bien, si ceci, si cela, automatiquement
cela n’est plus utile ! Donc cela devient négatif, donc cela n’est pas Bien. Si demain quelqu’un parmi
vous doit aller se faire opérer, se faire transplanter à un organe, qu’il n’hésite pas ! Non pas parce qu’il
va trouver là le moyen de survivre, car la survie ne compte pas, mais parce qu’il accomplit là un acte
qui, s’il le vit de manière détachée, lui permettra d’apprendre encore plus grâce à sa personnalité. Et
lorsque quelqu’un obtient une survie, un sursis, il faut qu’il le prenne de cette manière-là. Et ainsi tout
se passe bien. Tout justement est récupéré par l’âme et elle envoie encore plus son rayonnement pour
diffuser davantage.

Il faut que ce soit vécu psychologiquement en fait comme une renaissance. Et de cette façon-là, eh bien
même si la chose n’est pas tout à fait cosmique, cela n’a pas d’importance. Car, encore une fois, je vous
le dis, ce qui pour nous est juste, c’est ce qui est utile.

Je vous écoute.
                                                                                             
                                                                                             



Question 4 

Alors encore une combinaison de deux questions :

Quelle est la raison d’être des nouvelles maladies comme le SIDA, qui serait une nouvelle calamité, et
d’autres maladies qui vont apparaître ?

Et la question suivante est : le moment d’émergence des groupes de guérison annoncés par le Maître
Tibétain est-il maintenant venu ?



Réponse 

Je vais répondre à la dernière partie avant.



     

Guérisseurs 

 

 


Les nouveaux guérisseurs, je ne veux pas dire qu’ils sont en place, ce n’est pas vrai, car la vague
d’entités qui doit arriver pour justement véhiculer l’énergie de la guérison, cette vague-là n’est pas
encore incarnée. Par contre, il faut toujours envoyer des ambassadeurs, c’est-à-dire des
pionniers qui vont créer le terrain. Car il ne faut pas attendre que des âmes très évoluées
arrivent et que, de par leur évolution, elles accomplissent tout d’un coup : et la structure et
l’éveil de la civilisation des hommes en incarnation à cette nouvelle chose, plus d’effectuer la
chose.

Il y a toujours des pionniers plus grossiers que ceux qui viendront après, qui créent la chose et qui ont
pour nous d’ailleurs plus d’importance que ceux qui viendront après. Parce que sans le pionnier, eh
bien, personne ne peut venir après !

Donc les pionniers sont là, oui ! Mais les authentiques guérisseurs dont il est question dans ces livres
sacrés, eux, non, car ils appartiennent à une autre vague d’incarnation qui viendra après l’an 2000.
Mais jusqu’à l’an 2000, tous ces pionniers qui sont là pour sensibiliser la civilisation à une autre façon
de voir la vie, de voir le corps, de comprendre la guérison et la maladie, ces pionniers-là, oui, ils
sont déjà en place. Et ils ont un travail énorme, beaucoup plus énorme et beaucoup plus
difficile que ceux qui viendront après l’an 2000 et qui n’auront qu’à exercer le pouvoir de leur
évolution.

Car ils ont à se battre contre l’indifférence, contre l’intolérance, contre aussi le manque de foi, contre
l’incrédulité, contre le matérialisme, et, automatiquement, tous les pionniers meurent de leur
découverte. C’est-à-dire qu’ils finissent par être rongés par tout le négatif qui leur revient de cette
société ! Et ce négatif - je ne veux pas dire qu’ils en meurent comme s’ils n’avaient pas été capables
de l’écumer, ce n’est pas cela du tout - mais ils l’emportent en eux-mêmes, sur eux-mêmes et en
mourant de cette négativité, ils la détruisent. Ils accomplissent en fait exactement ce que Jésus a
                                                                                             
                                                                                             
accompli sur la croix.


C’est leur façon en fait de prendre une forme de karma, le karma d’ignorance de l’humanité.

Voyez-vous chaque fois qu’une découverte doit être faite, ou qu’un nouveau système doit être apporté,
il y a toujours cette vague de pionniers qui est envoyée, comme je viens de le dire, mais cette vague de
pionniers n’est pas là simplement pour préparer le terrain, pour créer l’éveil, elle est là aussi pour
prendre en elle-même le karma d’ignorance de l’Humanité. Et c’est pour cela que plus on
monte dans la compréhension de l’action des disciples, des mystiques, des Maîtres, des
Guides, et plus l’on comprend que tout est karma, mais de façon universelle, pas de façon
individuelle.



     

Sacrifice 

 

 


Pour qu’une poignée évolue, eh bien il va falloir que quelqu’un se sacrifie. Cela est ainsi depuis la nuit
des temps, parce que cela est la seule façon de changer les choses. Il faudra qu’il se sacrifie non
seulement pour descendre, pour instruire, pour initier, pour réveiller à d’autres choses, mais aussi et
surtout se sacrifie pour prendre le négatif qu’il va emporter avec lui dans son sein. Et ainsi, en
emportant le négatif, la graine qu’il aura semée va pouvoir être arrosée par ceux qui viendront
après.

Bien sûr leur travail sera aussi difficile pour ceux qui viendront après, mais d’une autre nature. Pour
eux il sera, par exemple, difficile d’établir leur pouvoir, c’est-à-dire de le rendre réellement actif. Alors
que pour l’instant le pionnier n’a pas le pouvoir, il parle d’une idée et il ne peut pas la rendre active,
mais il essaie de la rendre vive et de la partager.


     

Maladies contemporaines, SIDA... 

 

 


En ce qui concerne la première partie de la question, les maladies que l’on connaît à l’heure actuelle,
qu’elles soient nouvelles ou simplement résurgies, car on oublie ou on ne sait pas qu’il existe
des maladies à résurgence et c’est le cas de cette maladie que l’on appelle aujourd’hui le
SIDA.

Le SIDA n’est pas quelque chose qui n’a pas existé et qui existe aujourd’hui. Il y a des maladies qui ont
des cycles exactement comme les incarnations du Christ ont des cycles, comme les descentes des
Maîtres et des entités cosmiques ont des cycles. Pourquoi ?

Eh bien parce que il faut considérer le microbe ou le virus comme une forme de matière certes
grossière, mais comme une forme de matière instrumentale dans la purification du corps de
l’Humanité. Quand je parle du corps de l’Humanité, il faut donc voir l’Humanité, dans son ensemble,
comme un seul et même être.

Un enfant, lorsqu’il commence à grandir, il contracte toutes ces maladies dites bénignes et
dites de l’enfance. Exactement de la même façon, l’Humanité lorsqu’elle accomplit son
développement, lorsqu’elle va vers certaines initiations, doit aussi éprouver ses moments de
purification.
                                                                                             
                                                                                             

Est-ce que cela veut dire que le microbe, le virus a été prévu et inventé par Dieu ou par les
Maîtres constructeurs ? Non, bien sûr que non, absolument pas ! Ce qui est tout simplement
arrivé à l’état d’émergence, c’est cette part de matière lourde, ténébreuse, informe du
centre de la Terre, dont je parlais tout à l’heure, et qui cycliquement revient à la surface de
l’Humanité.

C’est-à-dire que pendant un certain temps, l’Humanité vit un cycle qui est un peu un cycle de
préférence, je dirais. À l’intérieur de ce cycle, il y a parfois le développement de plusieurs civilisations,
on y apprend de nouvelles religions, de nouvelles méthodes, de nouvelles sciences, etc. Mais il
n’y a pas vraiment de problème. Parce que c’est une phase où l’individu s’approprie le
corps, exactement comme lorsqu’un enfant prend naissance et possession de son corps.
Puis il vient des passages initiatiques. À ce moment-là, toute cette zone dont j’ai parlé
tout à l’heure, toute cette zone de matière très plutonienne, matière très informe, très
brutale, très primaire, sans conscience, résurgit, parce que c’est le moment de la purifier,
de la transformer et de la conscienciser. Et quand cette part de matière monte dans le
corps de l’Humanité, vient jusqu’à fleur de peau, jusqu’à la fleur de peau des hommes
eux-mêmes, les hommes qui n’ont pas suffisamment, soit de vibrations positives, soit de
vibrations spirituelles, soit de buts spirituels, sont emportés par la vague de matière qui
déferle en eux. À ce moment-là, ils peuvent être contaminés par tout ce qui existe, que ce
soit le SIDA, mais que ce soit n’importe quoi d’autre ! Que ce soient même des maladies
d’origine complètement psychique ou psychologique, comme le cancer ou quoi que ce soit
d’autre !

Ce qui ne veut pas dire que tous les hommes atteints de ces maladies sont des gens qui n’arrivent pas à
évoluer. Il ne faut pas non plus créer des catégories de cette sorte-là !

Il faut comprendre que l’évolution est un problème alchimique et que certaines personnes ont
un problème alchimique à ce niveau-là, un problème alchimique à un autre niveau et un
autre problème alchimique à un autre niveau. Donc, pour pouvoir juger entre trois hommes
qui ont le cancer, ou trois hommes qui ont le SIDA, celui qui a le SIDA ou le cancer par
manque d’évolution, vous n’y arriverez pas, à moins de connaître la vie de son âme. Car un
aura le cancer parce que c’est vrai, il est très matérialiste et qu’il mange n’importe quoi,
qu’il boit n’importe quoi, il fume n’importe quoi, il vit à n’importe quelle heure et dans un
endroit pollué. Mais un autre aura le cancer parce que, plus mentalisé, il créera des frictions
entre son âme et sa personnalité qui n’arrivent pas bien à s’adapter entre elles. Et puis
un autre aura le cancer eh bien parce que complètement inondé dans la Lumière de son
âme, il vit très peu avec le Plan Physique et que cela crée aussi des problèmes. Et ainsi
on voit de grands initiés mourir ou partir du Plan Physique à cause de graves maladies.
Et cela reste complètement incompréhensible à l’esprit des disciples. Ils disent : “Mais
quoi, le Saint, l’initié, le disciple doit être quelqu’un qui a spiritualisé sa Matière ! Et
pourquoi est-il mort de cette maladie, pourquoi a-t-il été emporté de cette faiblesse ?
etc.”

Il ne faut pas voir les choses de manière trop simpliste ! On a trop simplifié les choses dans certains
ouvrages. Et l’on dit : “Celui qui est saint, celui qui est pur, ne sera jamais malade, ne manquera
jamais de chance, ni d’argent, ni de gloire, ni de ceci, ni de cela, tandis que celui qui est un
affreux matérialiste, il manquera de tout cela.” Or celui qui réfléchit un peu voit bien que
beaucoup de matérialistes sont comblés des plus grands bienfaits et de la Nature et de la
société, et que certains spiritualistes n’ont rien du tout et qu’en plus ils meurent de graves
maladies !

Où est donc le bon Dieu là-dedans et le juste ?

Tout dépend de ce que vous avez à vivre pour les causes qui amènent cette nécessité. On
ne peut donc pas juger quelqu’un d’après des arguments tout fait à coup de massue, car il y a les
                                                                                             
                                                                                             
degrés de la chose qui existe.

Est-ce que cela veut dire que pour les prochaines années les maladies vont devenir de plus en plus
répandues ? Eh bien oui ! Et non pas comme une fatalité ou par fatalité. Car dans l’action de la
mort, dans l’action de la purification, il n’y a pas de fatalité. Il y a, au contraire, un grand besoin de
renouvellement. Donc, pour celui qui meurt, il ne faut pas voir la fatalité de l’épidémie qui s’est
abattue par-ci, de la fatalité qui est tombée par-là, du hasard qui a été négatif... Il faut voir la
résurgence qui est possible, le renouvellement, le karma qui est épuré ainsi au nom et pour l’Humanité
entière !


Car la mort d’un homme, vécu innocemment, eh bien la mort de cet homme va
permettre, d’une certaine manière, l’épuration du corps total de ce Logos qui est à
naître, et que vous composez tous en étant l’Humanité.


     

Le Logos Humanité 

 

 


Il faut comprendre pour cela cette solidarité qui existe entre toutes les âmes. Et pour accepter de
souffrir, au nom de cet être gigantesque que vous serez plus tard, tous ensemble, il faut
accepter, justement, pendant un certain temps, pendant un X nombre de cycles vécu sur un
Plan Terrestre et Physique, il faut savoir accepter et partager le fardeau. Si la Matière du
corps de ce Logos qui est à naître a besoin de sortir la Matière grossière qui est en lui, par
la création des virus, la création des microbes, eh bien il faut que l’Humanité le sache
et participe et se donne. Non pas comme si l’Humanité était l’esclave du Logos, ce n’est
pas cela ! Mais parce que l’Humanité tout entière est le futur Logos. Et que lorsque vous
êtes petit et que vous êtes en vous-même très individualisé, eh bien vous acceptez la crise
de croissance pour voir votre corps se développer. Il faut élargir la prise de conscience à
quelque chose de plus universel, à cet Être Universel, à cet Être Cosmique qui est à naître.
Et penser que la souffrance, que l’épuration de ces particules de Matière, qui viennent
justement du profond de la Matière grossière, eh bien qu’elles doivent être purifiées et qu’il est
de la responsabilité de chacun de la purifier. Et non pas que Monsieur X ou Monsieur Z
ou bébé Untel ou maman Untel va être frappé de la fatalité, de l’action du Mal ou du
karma collectif ou de je ne sais quoi d’autre. Le développement du Logos qui à naître, le
développement initiatique de cet Être Cosmique repose sur la responsabilité de chacun de
vous.



     
Le développement du Logos qui à naître, le développement initiatique de cet Être
Cosmique repose sur la responsabilité de chacun de vous.


 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Eh bien cela veut dire que l’être qui est à naître et que vous composez, tout en étant l’entier de vos
âmes, assemblés toutes en un seul être, c’est vous-même en même temps. C’est-à-dire que vous n’êtes
pas divisés les uns des autres pour être exactement comme les cellules du corps finalement un
organisme.

Il faut simplement comprendre que cette division est illusoire, et que vous n’êtes pas Monsieur X ou
Monsieur Y qui un jour fusionnera avec une forme de conscience cosmique pour s’apercevoir que,
                                                                                             
                                                                                             
finalement, tout le monde est frère, tout le monde fait partie du Logos, ce n’est pas cela. Mais un jour,
c’est vrai, vous évoluerez, vous fusionnerez avec la conscience logoïque et vous vous apercevrez que
vous n’êtes pas différenciés des autres et que, à vous tous, ce n’est qu’une seule et même
conscience.

Autrement dit, pour composer son corps, le Logos qui est à naître participe à une forme
d’illusion qu’est la division pour aller, de la même manière que votre âme se précipite dans la
Matière par la personnalité, pour aller, jusque dans la Matière, chercher l’initiation, chercher
l’action, chercher le pouvoir. Car encore une fois, tout ce qui est en bas obéit à ce qui est en
haut.

Et que la petite cellule dont je parlais tout à l’heure, qui subit exactement le même chemin initiatique
que vous lorsqu’elle passe dans la rate, chercher sa partie d’âme par le globule de prâna solaire, eh bien
vous faites exactement de la même manière que cette petite cellule, vous allez chercher votre âme,
votre Monade un jour. Et, ainsi de suite, jusqu’à ce qu’ayant gravi les divers échelons de la
création, vous apercevez que toute division était une illusion et que vous êtes un seul et même
Être.



     

Universalite 

 

 


Qu’il n’y a pas : “Tiens, le Joseph que vous avez connu en l’an 1984 au croisement de la Rue Untel un
beau soir lorsqu’il sortait du café et qu’on se retrouve tous là-haut dans la conscience du Logos
Cosmique.” Non, pas du tout ! Toutes ces choses-là seront complètement effacées parce qu’elles sont,
ces choses-là, exactement comme le disaient les Sages, une illusion. Et à partir du moment où l’individu
s’avance de plus en plus vers ce qui est universel, les illusions cessent d’exister. Et il n’y a pas le petit
frère que vous retrouvez là-haut, il n’y a pas le papa, la maman, l’ami, le voisin, l’amant, le mari,
non ! Simplement, d’un seul coup, les divisions cessent, les murs tombent ! Et quand les
murs tombent, eh bien celui qui existe en tant que votre mari n’est plus votre mari. Celui
qui existe en tant que votre épouse n’est plus votre épouse, c’est vous-même ! Et vous le
savez et vous le sentez. Et la vie qui passe à travers cette personne-là est la même que
celle qui passe à travers vous et vous respirez du même air avec ses poumons à lui ou à
elle.

L’Universalité ce n’est pas accepter que nous soyons tous égaux, c’est savoir que nous ne sommes tous
qu’un seul et même être. C’est complètement différent !


     
L’Universalité ce n’est pas accepter que nous soyons tous égaux, c’est savoir que nous ne
sommes tous qu’un seul et même être.


 

 


Pour en revenir aux maladies et pour dédramatiser, je dirais que chaque fois qu’arrive une résurgence
de cette masse de Matière qui est à initier, l’Humanité souffre en apparence beaucoup. Si je dis en
apparence, ce n’est pas pour faire un trait d’humour alors qu’il y a des pleurs, de la souffrance et de la
mort tout autour. Mais c’est simplement pour faire comprendre à l’homme que malgré la souffrance,
c’est la garantie de l’espoir qui existe. Que malgré la mort, c’est la garantie de la grandeur qui existe et
qui se profile à l’horizon. Et que lorsqu’un homme meurt du SIDA, du cancer ou de tout autre
chose, il ne faut pas se dire : “Eh bien mais, où est le Logos, que fait-il en ce moment pour
nous ? Où sont les Maîtres ? Que font-ils pour nous aujourd’hui ? Alors que je suis en
train de mourir, alors que celui que j’aime est en train de mourir, alors que tous ceux que
                                                                                             
                                                                                             
j’aime, qu’ils soient d’Afrique ou d’ailleurs, sont en train de mourir et que je ne le supporte
pas !”

Il faut comprendre qu’en même temps que vous avez le devoir d’avoir de la compassion et de vouloir
soulager les souffrances, il faut, en même temps, savoir regarder l’acte initiatique qui se crée, et qui est
en train de se créer, malgré la force d’inertie des hommes, malgré la léthargie des hommes.
C’est-à-dire, que tu le veuilles ou que tu ne le veuilles pas, à ce moment-là, tu es initié ! Et bien sûr,
ça passe ou ça casse !

Est-ce que ça veut dire que le SIDA est une maladie initiatique ?

Oui et non. Ça ne veut pas dire que tous ceux qui ont ou qui auront le SIDA ont des problèmes avec
leur niveau initiatique, pas du tout. Il faut comprendre le système initiatique à un niveau plus
universel pour savoir approcher avec une vision juste l’action des épidémies, l’action des grandes
maladies.

Je vous écoute.



Question 5 

Oui, nous approchons de la conclusion, voici donc la dernière question.


L’Ère du Verseau arrivant, y aura-t-il des grands bouleversements sur le plan mondial ? Lesquels ?
Quand ?



Réponse 

Vous voyez ! C’est une question que nous, nous devrions vous poser à vous !

Parce que même si le Plan est là, même s’il est vivant, même s’il est sous-tendu par tous nos espoirs et
tout notre amour, eh bien cela dépend, quand même et toujours, de l’homme, de cette liberté qu’il a
d’être ou de ne pas être.

Alors, est-ce qu’il y aura des changements ?


     

Changements sur le plan mondial ? 

 

 


Eh bien, bien sûr, nous prévoyons des changements. Bien sûr, nous les effectuerons autant que nous le
pourrons, et dans la mesure où nous n’allons pas trop contre votre propre liberté, contre votre
propre capacité à soutenir, à comprendre et à accepter et à vous mettre à agir pour ces
changements.

Car voyez-vous des changements, nous en avons plein la tête, nous en prévoyons même tous les quarts
d’heure s’il le faut, pour vous améliorer la vie et pour vous faire plaisir !
                                                                                             
                                                                                             

Seulement qui est sensible aux changements ?

Qui va être suffisamment sensible pour le comprendre, le recevoir, et se décider à agir, se décider à
créer, à entraîner les autres dans sa création, et à faire donc de ce changement potentiel une réalité
sur le Plan Physique ?

Eh bien, encore une fois, là, Dieu, plus que jamais, les Maîtres, plus que jamais ont besoin de ce petit
être qui se promène sur la surface de la Terre et qui s’appelle l’Homme, et qui est Pierre, Paul ou
Jacques, qui est Madame Untel ou Monsieur Untel, qui a 10 ans, qui a 12 ans, 60 ans, 40 ans,
n’importe quel âge !

À ce moment-là, n’importe quel individu de la surface de la Terre est un chaînon principal, un chaînon
important et primordial de cette réaction qu’est le changement et qui naît dans nos esprits, mais qui a
besoin de passer par le vôtre pour se concrétiser.

Disons simplement que - et pour vous renseigner un tout petit peu - disons que l’espoir que nous
chérissons le plus de voir se concrétiser, se matérialiser sur la Terre, c’est l’avènement d’un Monde
Nouveau.

Quand je dis cela, je ne dis pas d’un monde qui soit différent de celui que vous avez à l’heure actuelle.
Je parle d’un monde nouveau dans ce sens où une société, une structure, un système sera plus
humaniste et moins économiste. Car le monde nouveau, s’il dépend du Nouvel Homme dans ce sens où
il dépend de la spiritualité acceptée, vécue ou pas, il dépend aussi de la structure sociale, donc de la
structure tout à fait matérielle. Et les changements qui vont arriver ne seront pas tant des
changements au niveau spirituel. Car la spiritualité, enfin, est une ligne qui s’exerce de
façon continue et non pas de façon chaotique. Par contre, les changements physiques, oui,
s’exercent de façon chaotique. C’est pour cela que de temps en temps, il y a des cyclones, des
disparitions de civilisations, de continents, etc. Alors qu’il n’y a jamais disparition de la
flamme initiatique. Par contre, la civilisation, elle, oui, est sujette à des hauts et des bas,
donc des cycles d’apothéose et des cycles de déchéance, pour une plus grande renaissance
ailleurs.

Que va-t-il donc se passer ? Eh bien de grands bouleversements sociaux !

Plus que des grandes arrivées d’êtres, qu’ils soient extraterrestres, qu’ils soient de Vénus parce qu’ils
sont initiés, qu’ils soient d’ailleurs ou qu’ils soient même du ventre de Bouddha. Plus que ces grands
initiés, il faut attendre les changements des crises sociales à l’intérieur même de votre maison,
de votre porte-monnaie, sur vos chaînes de radio, de télé, tout ce qui existe et qui est
programmé, qui est structuré, conditionné par un ordre social. Par l’ordre justement de l’argent
et du rapport de puissance qui existe entre le citoyen et celui qui est appelé le chef du
gouvernement.

Ce qui veut dire que les changements à venir seront de l’ordre monétaire et de l’ordre politique.



     

Politique 

 

 


Qu’est-ce que j’entends par politique ?

Je n’entends pas par ce mot-là tout le programme politique des hommes politiques, mais je vise le cœur
même de l’essence politique, c’est-à-dire le Pouvoir de l’Homme.

Quand je dis qu’il y aura changement sur un plan politique, cela veut dire que dans les prochaines
générations, toutes proches, d’ici l’an 2000, le pouvoir politique va basculer complètement parce que de
                                                                                             
                                                                                             
plus en plus, dans le monde entier, le peuple va se soulever. Il y aura des révolutions partout, des
guerres civiles partout, jusqu’en France même, où le pays sera secoué. Mais non pas pour périr, non
pas pour tuer, non pas pour s’entretuer, mais simplement pour instaurer un nouveau pouvoir
politique.

Et quel sera ce pouvoir politique ?

Non pas celui de l’idée, car l’idée ne vaut plus rien à l’heure actuelle ! Lorsque l’on arrive à un point
d’évolution sociale comme vous en êtes arrivé aujourd’hui, eh bien l’idée ne peut plus gouverner un
pays. Pourquoi ?

Parce qu’une idée, elle peut être blanche, elle peut être noire, elle peut être rose, verte, de toutes les
couleurs, ce n’est qu’une idée, ce n’est pas une loi, ni une fonction. Et les hommes ne peuvent pas vivre
d’après l’idée d’un seul homme ou d’un groupe d’hommes.

Ils ne peuvent vivre harmonieusement que d’après une loi, qui soit une loi bonne, qui soit, donc, une loi
qui ait une ressemblance dans la Nature et dans le Cosmos.

Et ainsi, vouloir tel programme en vertu de tel et tel principe ne rime à rien. Car il n’y a pas 36 façons,
il n’y a pas 36 miracles, 36 chandelles pour gouverner un pays, pour gouverner un peuple et le
développement d’un peuple, et pour administrer sa banque et sa caisse. Il n’y a qu’une seule et même
façon.

C’est la façon de la raison, tout simplement.

Or, qu’est-ce qu’il manque le plus aux hommes politiques à l’heure actuelle, tout gabarit mélangé, de
tout ordre que ce soit ? C’est la raison.



     

La Raison 

 

 


Ce qui ne veut pas dire que ce ne soient pas des hommes raisonnables. Je ne les accuse pas sur ce
plan-là. Simplement, je dis que le système politique qui est en vigueur à l’heure actuelle
partout dans le monde est un système de pouvoir qui date du Moyen-Âge. Il ne date pas
d’avant ni d’après. Il est typique et se reflète complètement sur la rivalité des pouvoirs
du Moyen-Âge. C’est-à-dire, j’ai possession sur ce nombre d’âmes, j’ai possession sur ce
nombre de mètres carrés, sur ce nombre de chars, sur ce nombre de sous-marins et je le dirige
comme j’entends le diriger, d’après ce qui est bien selon ma pensée. Et, en compromis
plus ou moins bien acceptés, avec d’autres qui sont à la charge, comme moi, de ces mêmes
fonctions dans d’autres pays. Et de compromis en compromis, on finit justement, comme
dans un panier de crabe, à se pincer les uns les autres. Et alors qu’on croyait se faire du
bien, on finit par se faire du mal. Et ainsi, les gens se trouvent dépassés par leurs propres
politiques ! Certains hommes politiques en viennent même à ne plus savoir de quelle politique ils
parlent !

Où est l’erreur ?

Eh bien, l’erreur, c’est qu’ils n’ont pas pensé à la raison.

Il y en a quand même quelques-uns, mais ils sont peu nombreux sur la surface de la Terre, qui ont les
soupçons de cette raison et qui essayent de la faire valoir. Mais à partir de ce moment-là, ils quittent la
classe politique pour rentrer un peu plus dans la classe de l’économie. Et a des niveaux qui ne sont plus
nationaux, mais qui sont internationaux. C’est dans le cœur de ces hommes qui ont maintenant
des responsabilités internationales, qui n’a plus rien à voir ni avec la présidence, ni avec
                                                                                             
                                                                                             
le gouvernement intérieur ou quoi que ce soit d’autre, c’est au milieu du groupe de ces
hommes-là que naîtra l’esquisse du gouvernement prochain. Qui sera, si l’on veut le juger ainsi,
mondial, bien qu’il ne sera pas vraiment mondial, mais qui s’exercera de façon mondiale.
C’est-à-dire que tous les responsables se réuniront cycliquement pour s’entretenir de ce qui est à
faire, respectivement, dans chacun de leurs pays. Alors qu’à l’heure actuelle, cela ne se fait
pas.

Untel décide de telles choses, ou mépris de l’autre, ou bien essaye de faire telle ruse pour attirer
l’avantage sur l’autre, etc. Dans, donc, les prochaines générations, après l’an 2025 - ce que nous
espérons, mais qui peut très bien demander encore 25 ans de plus, c’est n’apparaître qu’en l’an
2050 - nous espérons que ce type de gouvernement sera définitivement implanté sur la
Terre.

Est-ce que cela veut dire que cela procurerait une meilleure société à l’homme ?

Eh bien la vie ne sera pas pour autant changée. C’est-à-dire que pour l’homme, les problèmes
existentiels demeureront.

Le qui suis-je ? Est-ce que j’aime ? Est-ce que je suis aimé ? Combien dois-je avoir d’enfants ?
Est-ce que je les ai bien élevés ? Qu’est-ce que je vais faire dans la vie ? Quelle profession chercher ?
Etc. Tous ces problèmes-là existeront toujours. Donc il ne faut pas mettre sur le dos d’un système
social, toutes les responsabilités que vous, ou vous devrez prendre même dans le futur pour être
heureux et pour vous accomplir. Seulement il se trouve à un certain moment de l’évolution d’une
civilisation un point critique.

Un point où, justement, si la civilisation n’évolue pas, elle devient retardataire et empêche les âmes
d’évoluer, parce qu’elle ne leur permet pas toute l’expression qu’elles recherchent.

Donc, chaque fois que ce point arrive où l’homme et sa structure sociale se trouvent en
désaccord, la structure doit périr. Et, éventuellement, tous les hommes qui maintiennent cette
structure. Donc il faut vous attendre à ce que de nombreux hommes politiques périront. Ils
périront de n’importe quoi. De mort lente, de mort courte par des maladies, d’accidents,
d’assassinats, de révoltes du peuple qui les assassineront. Tout sera bon pour les éliminer. Non pas
parce que nous le voulons, parce que nous l’avons programmé, mais parce que l’énergie que
nous envoyons et qui, justement, a le pouvoir et le rôle de casser la politique existante
sera interprétée ensuite, par les individus de la Terre, comme ils pourront l’interpréter.
[...]

En recevant cet ordre nouveau, en recevant cette énergie, cette inspiration, lui ce qu’il va recevoir c’est
que l’homme politique doit disparaître. Mais dans son cerveau primaire il va penser à une élimination
physique. Celui qui est un peu plus évolué, il va penser que le pouvoir de l’homme politique doit
disparaître et il essaiera de ne pas voter pour lui ou de voter contre lui. Puis dans le cerveau
d’un homme encore plus évolué, il va savoir que la politique doit disparaître et donc il
s’occupera en fait d’autres choses. Il ne cherchera même pas à écrouler le pouvoir politique
de l’homme, à le faire disparaître le rayer de la carte. Il construira autre chose. Et cette
autre chose qui sera là, qui aura tout l’apport, la force de cette énergie venue tout droit du
coeur de la Hiérarchie, c’est cette chose-là qui, comme un mur bâti de façon immense,
immense, immense, écroulera, par la force de ses fondations, le petit mur qui s’appelle la
politique.

C’est comme lorsque l’on bâtit un gratte-ciel à côté d’un tout petit cabanon, automatiquement il a
l’air tellement ridicule à côté que les gens ne vont plus s’abriter dans le cabanon. Et il est attaqué par
les insectes, par les mauvaises herbes, par des gros arbres qui poussent en son milieu et
automatiquement, par l’action de la Nature, il est détruit.

De la même façon les églises disparaîtront. Ce n’est pas parce que l’homme essaiera de détruire la
chose et même je conseille aux hommes qui auraient envie d’intervenir dans ce processus, de ne pas
                                                                                             
                                                                                             
intervenir contre les gens qui représentent l’ancien système et qui le perpétuent, mais d’investir au
contraire leur effort à bâtir ce qui est nouveau et ainsi le bâtissant ils n’auront même pas
besoin de détruire. L’énergie sera retirée et la chose mourra d’elle-même comme une fleur se
fanne.

Donc, je vous en prie, ne perdez pas l’énergie à combattre l’ancien système ! Il ne vaut pas le coup !
Il ne vaut pas que vous vous donniez cette peine et que vous investissiez autant de votre
temps ! Bâtissez ce qui doit être vivant demain et automatiquement ce qui est ancien
disparaîtra.

La force doit être utilisée avec discernement, avec raison, avec sagesse.

Et tous les Sages s’attachent non pas à détruire mais à construire et par l’action même de leur
construction la destruction du passé a lieu. C’est un processus initiatique et alchimique.

Ne vous inquiétez pas à propos des changements qui doivent avoir lieu ! Ne vous inquiétez pas pour ce
que vous mangerez, si vous aurez faim dans votre ventre, si vous aurez un toit à mettre sur votre tête,
si vous pourrez faire la sécurité de votre famille ! Ne vous demandez pas s’il y aura dans la rue des
gens qui vont hurler, courir et s’entretuer. Pensez tout simplement, et non pas dans un trait
d’optimisme qui serait plutôt de l’utopie, mais pensez comme un disciple qui connaît les fondements
de la Loi et qui sait ce qui sera demain, pensez à ce qui aura lieu après toutes ces
choses.

Et, à l’intérieur de la tempête, mettez-vous dans l’œil du cyclone et vous verrez que vous passerez sans
problème.

Naturellement, si un instant, un seul instant, vous avez peur, la tempête vous happera ! Exactement
comme un train qui passe. Si au contraire, vous gardez l’esprit clair, si vous gardez dans
la tête le Nouveau Monde, et si vous construisez le Nouveau Monde, eh bien la tempête
qui s’évira autour de vous, même, si elle vous frappe, vous ne la sentirez pas. Parce qu’en
disciple fort, en disciple convaincu, en disciple qui sait son devoir et ses responsabilités,
votre seul but sera de bâtir le Nouveau Monde et pas de trembler avec le vieux monde qui
meurt.

Il faut que vous vous rappeliez de cela !

Et puis, tant pis ! Laissez faire ce qui doit arriver ! Ne vous mettez pas entre les pattes des anges
destructeurs ! Car c’est par eux surtout que s’effectueront tous ces changements.



     

Les anges destructeurs 

 

 


Les changements, les destructions, les revirements, quand ils ont cette importance-là, ne proviennent
pas de l’action des Maîtres. Le Plan, oui, provient du mental des Maîtres et de l’énergie des Maîtres.
Mais l’action véritable de la destruction vient de l’action des anges. Que l’on peut appeler les anges de
la destruction, les anges de la mort, les anges de l’apocalypse, si vous le voulez. C’est eux qui ont ce
pouvoir, qui ont cette force.

Non pas parce qu’il manque de compassion qu’ils sortent des ténèbres et qu’ils sont capables de
trancher la gorge à n’importe qui. Non, pas cela ! Mais parce que c’est dans la faculté d’un ange de
savoir si fortement et si intégralement obéir à l’Ordre et à la Loi que quel que soit en fait
l’épanchement de son cœur pour l’homme qu’il doit écraser, il l’écrase ! Parce que son grand amour
brûle pour la Loi et après pour l’Homme. Parce qu’il sait très bien que la forme de l’homme qu’il est en
train d’écraser n’est que la pâle copie de l’homme qui doit naître lorsque, justement, il aura retiré son
                                                                                             
                                                                                             
pied de dessus cette forme.

Les anges sont en train de passer, exactement comme des vols de grands oiseaux noirs.

Ils s’annoncent par leurs cris d’abord. Et vous entendrez dans tous les pays monter les rumeurs de la
guerre, de la révolution, du mécontentement, des manifestations, des arrêts de travail, des catastrophes
économiques, de l’inflation, etc. Mais tout ceci, bien que cela paraisse tragique quand j’en parle, pourra
être vécu de manière plus paisible si vous savez donner l’interprétation juste. Et quoi qu’il
n’en paraisse, même si les choses vont être ébranlées, elles n’en seront pas pour autant
écroulées. Et c’est là la grande différence. Car nous ne voulons pas écrouler la société, nous
voulons la peler un petit peu. Seulement, les hommes, dès qu’on leur enlève un centimètre de
pouvoir, un centimètre d’or à leurs gros lingots d’or, ils commencent à hurler au désastre, à la
catastrophe ! Sitôt qu’on enlève le pouvoir de l’argent, c’est comme si le monde entier
s’écroulait, comme si le Soleil cessait de briller, comme si Jupiter allait s’écraser sur la
Terre !

Quelle catastrophe peut représenter [...] ?

[...] à travers le système solaire. Ils confondent, ils confondent tout ! Ils n’ont pas du tout le sens de la
relativité justement. Ils croient que leur petit monde, le petit monde de la bourse, le petit monde de
l’économie est quelque chose de tellement important qu’ils n’en regardent même pas la fragilité qu’est
l’Humanité perché sur cette surface qu’est la Terre, dans le vide qu’est le Cosmos. Il suffirait que le
Soleil cesse une seconde d’émettre pour qu’il y ait des millions d’années de ténèbres et de froid
sur la Terre et que toute vie y soit impossible ! Mais est-ce que l’homme s’en soucie ?
Non.

Il se demande quel sera le prix du dollar demain, s’il aura toujours de la farine chez le meunier, si son
patron ne va pas le licencier ! Ça c’est important pour vivre ! Mais si le Soleil cesse une seconde de
rayonner, tout cela même n’aurait aucun sens, ces problèmes de licenciement, les problèmes boursiers,
les problèmes économiques, rien n’aurait de sens !

Je ne veux pas dire que les problèmes de licenciement, les problèmes boursiers économiques ne sont
pas à considérer. Il faut les considérer car on ne vit pas que de l’air du temps et les yeux
dans le ciel. On vit aussi de choses très concrètes, très structurées. Mais il ne faut pas se
monopoliser et courir se pendre ou se trancher les veines parce que, du jour au lendemain, il n’y a
plus ou d’argent ou de travail. La vie continue, la vie persiste ! La vie est une énergie
inépuisable !

Et c’est avec cette même force de cette vie inépuisable, que l’homme doit continuer, à travers les
changements, à croire dans la vie.

Si demain vous ne croyez plus dans votre vie parce que vous êtes au chômage, parce que votre enfant
ne trouve pas de travail ou parce que ceci, cela, eh bien vous n’êtes pas un disciple, parce que vous ne
savez pas où est la force de la vie et ce qui est la force de la vie. Mais si, malgré tout ce
problème, malgré tout ce chaos, vous prenez votre force en plein dans votre main et vous
essayez de bâtir le Nouveau Monde quand même, alors là, vous montrez que vous êtes un
disciple.

Lorsque Pierre a bâti l’église, tous les chrétiens allaient aux arènes. Les chrétiens étaient persécutés.
Ils étaient tués, égorgés, menés au lion, abattus froidement, même dans la rue. On ne leur demandait
pas de passer un jugement. Comment aurait-on pu croire qu’une église pourrait naître un jour alors
que l’on tuait les premiers adorateurs de l’église, les premiers disciples ? Et pourtant... Et pourtant,
au moment même où tous les chrétiens se faisaient tuer, Pierre continuait à bâtir son église et un jour
son église est devenue si puissante qu’elle a rivalisé avec le pouvoir des rois et des hommes
politiques.

Tirez une grande leçon de cette chose-là !
                                                                                             
                                                                                             

Réfléchissez-y chaque fois que vous sentez votre espoir défaillir ou vos convictions défaillir !

Réfléchissez à cela !

C’est qu’à l’origine, eh bien, rien n’est facile ! Il faut se battre contre une multitude de choses, contre
le vieux système, contre l’ignorance, contre le matérialisme des hommes, contre la méchanceté des
hommes ! Mais, si l’on persiste, tout a lieu !

Et c’est dans la persistance, dans la persévérance que le disciple établit le Royaume !

Et cela se retrouve aussi bien dans les conditions qui amèneront l’avènement du Nouveau Monde, que
dans les conditions qui mènent le disciple lui-même sur son Chemin initiatique.

Si vous savez être un disciple, vous saurez bâtir le Nouveau Monde ! Si vous ne savez pas être un
disciple, alors vous ne saurez pas bâtir le Nouveau Monde !

Alors pour que l’un soit, il faut que l’autre soit aussi.

Je vous adresse mes plus vifs encouragements et je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et vous remercions. 


Au revoir.


      
      	Au revoir. 


(Date de la conférence : 06 05 1988)







     
Vous avez apprécié ces conférences?

Nous en publions régulièrement de nouvelles sur le site Conscience Universelle :

 https://www.conscienceuniverselle.fr
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